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  Traduit de l’anglais (États-Unis) par Terry Milien


  Ashley Byrne ne veut qu’une seule chose dans la vie : terminer son apprentissage de tatoueur et réaliser son rêve d’avoir son propre salon. En attendant, il passe ses nuits à faire la fête, flirter, et s’envoyer en l’air. Après tout, qu’a-t-il d’autre à penser ? À part sa coiffure et ses vêtements, pas grand-chose. Il a aussi pour habitude d’obtenir tout ce qu’il désire… jusqu’à ce qu’il rencontre Felipe Navarro.


  Fee Navarro a tout ce dont il a besoin : un super boulot d’informaticien, un bel appartement, et tous les joujoux high-tech que son cœur de geek désire. Il ne donne pas dans les coups d’un soir, et il sait que les types comme Ash ne font que ça. Ash a peut-être le feu aux poudres pour Fee, mais Fee n’a pas l’intention de donner sa chance à un petit fêtard vaniteux aux tatouages trop nombreux et à l’égo surdimensionné. Tant pis pour lui si Ash n’a jamais été du genre à abandonner facilement. Ce dernier a un plan, et il n’a pas l’intention d’arrêter avant d’avoir prouvé qu’il ne compte pas que sur sa gueule d’ange : il est aussi digne de gagner le cœur de Fee.
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  À tous les geeks là-dehors, les rôlistes, les informatiens, les Whoviens, les « Browncoats », et les fanatiques de Star Wars. Ce livre est pour vous. Avec tout notre amour.
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  — Il y en a encore combien comme ça ? demanda Ash en déposant une énième caisse en carton au milieu du salon.


  Il avait l’impression que cela faisait des jours qu’il déménageait les affaires de son frère. Il s’avachit, s’appuyant contre la boîte sur laquelle il posa tout son poids.


  — Juste une centaine, je crois, dit Jack en posant son carton à côté de celui de Ash.


  — Dis-moi que tu mythonnes. (Ash en fut bouche bée. Il savait qu’il restait beaucoup de cartons dans le camion de location, mais une centaine ?) Ça va nous prendre toute la semaine.


  — J’exagère juste un peu. (Jack ricana en entendant Ash pousser un grognement.) Vois-ça du bon côté : au moins, toi, tu n’auras pas à tout déballer derrière.


  — Encore heureux.


  Ash tressaillit. Il avait toujours détesté les déménagements. En grandissant, leur famille avait sans arrêt jonglé entre appartements et maisons. Les premières fois, il avait vu cela comme une aventure. Mais l’attrait de la nouveauté s’était vite tari. Et déménager dans le même voisinage n’avait aidé en rien. Il avait appris à s’entourer du strict minimum. Depuis qu’il avait emménagé avec Carley et Jae, il n’avait plus bougé. Il ne voyait absolument aucune raison d’un jour devoir quitter le minuscule appartement qu’il partageait avec ses amis. Encore à ce jour, il aurait sans doute pu faire tenir toutes ses affaires dans quelques cartons seulement.


  Jack éclata de rire.


  — Tu te souviens quand on a emménagés rue Morgan ? C’était un sacré bordel.


  Ash tendit les bras.


  — Comparé à ici, c’était rien.


  Tous les meubles avaient été repoussés contre les murs et les cartons, alignés de chaque côté, formaient un passage le long de la pièce.


  — Comment t’as fait pour amasser autant de conneries ?


  Jack leva les mains en signe défensif.


  — Hé, y a la moitié à Mari. Au moins, avec la chambre d’ami, on va pouvoir en stocker une partie.


  Ash regarda son frère et son humeur s’apaisa un peu.


  — Je suis content qu’elle ait enfin accepté de vivre avec toi. Je sais que tu as eu beaucoup de mal à la convaincre.


  — Ouais, mais le jeu en vaudra la chandelle.


  Les yeux de Jack s’emplirent d’étincelles. Il avait un petit sourire au coin des lèvres.


  — Je suis vraiment heureux pour toi, frangin.


  Jack reporta son attention sur Ash.


  — Ne t’en fais pas. Tu finiras par trouver chaussure à ton pied.


  — Qui a dit que je n’en voulais qu’une paire ? Je m’amuse beaucoup trop pour vouloir limiter mes choix, dit Ash avec un clin d’œil.


  — Y a quelqu’un ? appela une voix que Ash ne reconnut pas depuis la porte d’entrée. Marisol ? Jackson ?


  Le nom de Marisol avait roulé sur la langue de l’inconnu avec un profond accent espagnol. Ash passa une main sur le devant de sa chemise pour en lisser les plis tandis qu’il se redressait.


  Jack lui jeta un coup d’œil et secoua la tête avant de répondre :


  — Par ici, Fee.


  Ash fixa la porte avec anticipation. Si l’homme auquel appartenait la voix était ne serait-ce que moitié moins sexy que sa façon de parler, Ash avait hâte de le voir. Des images d’une version plus jeune de l’acteur qui apparaissait dans ces pubs pour une bière connue défilèrent dans son esprit. Yeux sombres, barbe foncée sur un homme sexy à la large carrure portant une chemise blanche gonflée par le vent, ses longs cheveux ondulant derrière lui. Un héros digne d’apparaître sur la couverture d’un roman d’amour, ayant pris vie pour l’emmener vers le lointain. Il ferma les yeux pour profiter pleinement de sa rêverie l’espace d’un instant.


  — Ah, te voilà. Il est énorme, cet endroit, Jackson. Félicitations, dit Fee en entrant dans la pièce et brisant le fantasme de Ash.


  À la place d’un latin lover raffiné, un geek franchit la pièce à grandes enjambées pour passer un bras autour de Jack en guise de bonjour. Elancé, les bras longs et la carrure moyenne, Fee portait un tee-shirt ample, un jean bleu qui ne mettait pas du tout son corps en valeur, et une paire de lunettes à la monture noire et épaisse. Ash n’aurait pu voir la taille de ses cheveux, car ceux-ci étaient cachés sous un bandana au motif zébré délavé. Et l’accent qui ressortait lorsqu’il prononçait le nom de Mari était indétectable le reste du temps.


  — Merci. Mari vient juste de repartir pour faire un autre voyage avec sa voiture.


  — OK. Par quoi je commence ? demanda Fee après avoir à peine jeté un regard à Ash.


  C’était comme s’il n’avait même pas vu que Ash était juste là. Le sang de Ash ne fit qu’un tour.


  — Je m’appelle Ash. Et toi, t’es qui ? demanda-t-il d’une voix horriblement doucereuse.


  Il tendit la main, obligeant ainsi Fee à soit devoir la serrer, soit le snober ostensiblement. Cela attira l’attention du geek.


  — Oh, désolé. Je ne voulais pas t’interrompre.


  Il serra la main de Ash d’une poigne ferme mais n’ajouta rien d’autre. Jack s’interposa et donna une petite tape sur l’épaule de Fee, prenant en charge les présentations.


  — Ash, je te présente Felipe Navarro. Il travaille avec Mari. Fee, je te présente mon petit frère, Ash, dit-il en ébouriffant les cheveux de ce dernier.


  Ash s’écarta instinctivement et tenta d’esquiver la main de Jack. Fee leva les sourcils en le regardant.


  — Ash Byrne ? Savais-tu que ton prénom est le résultat de ton nom de famille ?1


  L’un des coins de la bouche de Fee se souleva, formant soit un sourire dragueur, soit un rictus condescendant. N’étant pas certain duquel il s’agissait, Ash supposa que c’était sans doute le second.


  — Fee Navarro ? Alors pourquoi ton tee-shirt dit « Je m’appelle Inigo Montoya » ?


  Fee ouvrit la bouche pour répondre, mais se ravisa. Il regarda Jack avec un air ressemblant à de l’incrédulité. Jack ricana et s’avança.


  — Oublie ça, frangin, dit-il.


  Il passa un bras autour des épaules de Ash et l’entraîna vers la porte.


  — Si tu le dis. (Ash repoussa le bras de Jack et se rendit auprès du camion garé sur le parking du complexe. Mari se stationnait juste à côté lorsqu’il s’approcha.) Hé, ton pote est là.


  — Fee ? Super. J’ai besoin de son aide pour le routeur.


  — Attends, laisse-moi faire.


  Alors même qu’elle essayait de sortir de la voiture, Marisol voulut attraper son sac à main, un sac de sport, et une brassée de vêtements tout en même temps. Elle se pencha en avant et se retrouva coincée par la ceinture de sécurité qu’elle avait oublié de décrocher ; Ash attrapa la pile de linge avant qu’elle n’ait touché le sol. Il sourit et se pencha pour l’enlacer.


  — Tout va bien se passer, tu verras.


  — Tu en es sûr ?


  Elle leva la tête vers lui. Ses pupilles étaient dilatées, et il pouvait voir qu’elle remettait en question sa décision de vivre avec Jack. Il lui fit son sourire le plus rassurant.


  — Certain. Il t’aime à la folie. Et je vais te dire un secret, dit-il en aparté. Le reste de la famille est dingue de toi aussi.


  Elle se détendit à ses mots et poussa une profonde expiration.


  — Merci, Ash.


  — Allez, portons tout ça à l’intérieur que je puisse faire mon shopping.


  Ash lui indiqua d’un geste théâtrale la pile de vêtements et fit volte-face mais se figea dans son élan lorsqu’il vit Fee adossé contre le flanc du camion, près du coffre. Il ne put déchiffrer l’expression sur le visage de Fee, mais décida qu’il n’en avait rien à faire. Fee n’aurait qu’à supporter ses affres pour une après-midi. Il glissa un bras autour de Mari et la fit se tourner vers l’appartement.


  — Je pourrais peut-être même t’emprunter des trucs.


  Mari éclata de rire et coinça le sac sous son bras pour faire un signe de la main à Fee.


  — Merci d’être venu. On se voit à l’intérieur ?


  Fee hocha la tête et fit demi-tour pour ramener d’autres cartons. Ash ne s’attarda pas à le regarder travailler. Il monta jusqu’à l’appartement et se dirigea directement vers la grande chambre à coucher pour y pendre les robes et les vestes.


  Fee fit plusieurs voyages, portant deux cartons à la fois alors que Ash ne pouvait en prendre qu’un, puis fit une pause pour aider Mari à rebrancher leurs ordinateurs. Il était par terre, attachant des câbles, lorsque Ash arriva. Ash s’arrêta pour mater l’arrière-train qui dépassaient de sous le bureau. Le pantalon de Fee avait légèrement glissé sur sa taille, et son caleçon dépassait désormais par-dessus sa ceinture. Ash en vint à questionner les goûts de Fee en voyant le tissu bleu flashy et la ceinture élastique rouge. Le bleu était uni, mais Ash était certain que s’il avait l’occasion de voir le devant du caleçon, il y trouverait un logo Superman au niveau de l’entrejambe, exactement identique à celui que Ash avait dans son tiroir chez lui. Il sourit, se demanda si Fee n’était peut-être pas si mal qu’il s’en était convaincu.


  — Ça y est, dit Fee avant de reculer à quatre pattes.


  Ash se recula et heurta le mur ; le carton lui échappa des bras. Les bouteilles d’alcool qu’il contenait se renversèrent. L’une d’elle se brisa, éclaboussant Fee de tequila. Alors qu’il se déplaçait, celui-ci posa la main sur un morceau de verre.


  — Merde !


  Le sang qui remplissait la paume de Fee fit passer Ash à l’action.


  — Fais gaffe.


  Fee le dévisagea.


  — Non, tu crois ? cingla-t-il en tirant sur son bandana pour l’enrouler autour de sa main.


  Ses cheveux étaient rasés de près sur les côtés et à l’arrière, mais sur le dessus, ils retombaient dans tous les sens. Ash se demanda s’ils étaient aussi doux qu’ils n’y paraissaient. Des boucles tombèrent sur le front de Fee tandis qu’il jetait un regard noir à Ash.


  — Oh, bon Dieu. Je suis désolé, d’accord. La caisse a glissé.


  Le tee-shirt mouillé de Fee s’accrochait à son torse, et ce dernier l’attrapa avec deux doigts pour le décoller de sa peau.


  — Génial. Maintenant je vais avoir l’odeur d’une distillerie.


  — Je suis désolé, répéta Ash. Je ne l’ai pas fait exprès.


  — Ouais. Merci. Ça m’aide vachement.


  Le sarcasme suintait des paroles de Fee tandis qu’il se levait et s’éloignait.


  Ash se laissa tomber par terre et commença à remettre les bouteilles dans le carton ; Mari arriva avec deux serviettes et un balai.


  — Je m’en occupe. Va l’aider, dit Ash en ramassant avec précaution les gros morceaux de verre.


  Il ne comprenait pas ce qu’il s’était passé. Un instant il regardait Fee travailler, et le suivant les bouteilles s’écrasaient au sol.


  — Il nettoie la plaie. (Elle s’agenouilla par terre et se mit à éponger le liquide qui s’était étalé sur le plancher pendant que Ash déposait la dernière bouteille encore entière dans la boîte.) Elles vont dans la salle à manger. Je vais finir de nettoyer.


  — OK, dit Ash d’un air morne en s’éloignant.


  — Tu veux bien me ramener un sac poubelle ?


  — Tout de suite.


  Ash déposa le carton sur la table de la salle à manger et se rendit à la cuisine. Fee se tenait devant l’évier, nettoyant la plaie de sa main.


  — On dirait qu’elle n’est pas très profonde, dit-il sans lever les yeux vers Ash.


  — Je suis sincèrement désolé, tu sais.


  Fee se retourna et Ash put sentir son regard remonter de ses pieds jusqu’à son visage, observant chaque détail de son corps en chemin. Il lutta contre l’envie de frissonner alors même qu’il attrapait la chair de poule.


  — C’est pas grave. Les accidents, ça arrive. (Son sang satura le bandana tandis qu’ils s’observaient et l’estomac de Ash se tordit légèrement. Il vacilla et Fee l’attrapa pour le stabiliser.) Tu vas bien ?


  — Oui. Ça m’arrive parfois, à la vue du sang.


  Il tâcha de rire sous cape, mais même à ses propres oreilles, cela lui parut piteux. Ses yeux étaient rivés à la tache rouge croissant sur la paume de Fee.


  — Tu es la dernière personne que j’aurais cru être dégoûtée par un peu de sang.


  Le regard de Ash se fixa abruptement sur le visage de Fee.


  — Pourquoi ?


  — Tu n’es pas tatoueur ? Avec toutes ces aiguilles, je m’attendais à ce que tu sois rodé.


  Fee sourit, un véritable sourire cette fois, à la place des sourires polis qu’il avait adressés à Ash jusque-là. Fee avait de mignonnes petites pattes d’oie de chaque côté de ses yeux lorsqu’il souriait sincèrement. Ash voulut soudain les revoir.


  — En fait, je suis encore en apprentissage. (Sans qu’il sache pourquoi, de petits papillons se mirent à danser dans son ventre.) Mais il n’y a pas beaucoup de sang lors d’un tatouage, et je reste à l’écart des piercings. De toute façon, ça n’a rien à voir, ajouta-t-il en hochant la tête vers la main de Fee.


  — Désolé, dit Fee. (Il se retourna pour faire à nouveau couler de l’eau sur sa main.) Mais au moins, avec tout cet alcool, il n’y aura pas de risque d’infection.


  Ash éclata de rire. Il ne put s’en empêcher. L’attitude décontractée de Fee l’aidait à se détendre.


  — Tiens, voilà un tee-shirt propre. (Jack se figea et les regarda à tour de rôle. Ses yeux se plissèrent légèrement lorsqu’ils se posèrent sur Ash.) J’ai raté quoi ?


  — Rien. Je voulais juste m’assurer qu’il allait bien.


  Ash contourna Fee pour prendre un sac poubelle dans la boîte sur le plan de travail et se retourna au moment même où Fee se débarrassait de son tee-shirt détrempé. Il ne pouvait plus bouger, ne pouvait même plus respirer, tandis qu’il fixait le corps de Fee. Élancé et mince, avec un torse et un abdomen bien définis, Ash n’aurait jamais pu deviner à quel point Fee était musclé sous ce tee-shirt.


  Fee laissa tomber le vêtement humide dans l’évier et tendit les bras au-dessus de sa tête pour s’étirer le dos et les épaules. Ses articulations émirent un petit claquement tandis que les lignes de son corps s’allongeaient encore plus, que les contours de ses muscles semblaient s’approfondir. Fee n’avait aucun poil sur le torse, mais le relief de ses abdominaux servaient à lui seul à former une invitation vers la taille de son pantalon, qui glissa encore un peu plus bas sur ses hanches. Le tissu rouge et bleu réapparut. Les doigts de Ash se contractèrent, désireux de se tendre vers ce jean et de le faire descendre plus bas encore et vérifier s’il y avait bien un logo.


  Fee se servit d’un torchon de vaisselle pour essuyer la tequila de son corps. La lumière du jour se refléta vivement sur sa peau après le passage de l’essuie-main, et Ash n’avait plus qu’une envie : le suivre. Avec sa langue. Il avait presque fait un pas en avant lorsque la voix de Fee mit fin à sa transe.


  — Merci, Jackson. (Fee enfila le tee-shirt et le spectacle fut terminé.) Je vais aller me connecter au routeur pour m’assurer que tout marche comme il faut.


  Il se retourna et s’en alla par la partie repas de la cuisine spacieuse. Ash sourit lorsque Fee frôla sa main en voulant refermer des tiroirs qui étaient entrouverts.


  — Mec, murmura Ash.


  Ses yeux étaient rivés à l’endroit par lequel Fee venait de disparaître. Sa respiration était saccadée.


  — Quoi ? demanda Jack.


  — Tu m’as caché des choses.


  — Pardon ? (Ash tourna son regard vers Jack.) Ça va, petit frère ? On dirait que tu viens d’avaler ta langue.


  — Je crois que c’est le cas. Où est-ce que tu l’avais caché, celui-là ?


  — Oh, non. Je reconnais ce regard, maintenant.


  — Je suis sérieux. Ça fait un an que tu es avec Mari et c’est la première fois que je le vois ?


  — Oublie ça. Allez, viens. Les cartons nous appellent, dit Jack.


  Il prit le sac poubelle des mains de Ash, essayant de le ramener vers le devant de l’appartement, à l’opposé de là où Fee s’était dirigé.


  Ash ne broncha pas.


  — Qu’est-ce que ça veut dire, « oublie ça » ? Il est hétéro ?


  — Je ne sais pas ce qu’il est, d’accord ? Mais ça n’a aucune importance. Ce n’est pas ton genre.


  — Tu n’as aucune idée de ce qu’est mon genre de mecs. Peut-être que j’ai changé.


  — OK. Alors, c’est toi qui n’es pas son genre, pigé ? Laisse tomber, tu veux.


  — Pourquoi ? demanda Ash.


  Mais Jack était déjà parti. Il resta planté là une minute de plus. Fee était parti vers la chambre d’ami et il finit par se décider à le suivre.


  — Comment va ta main ?


  Fee le regarda par-dessus ses lunettes. Avec ses cheveux débraillés d’avoir porté le bandana et le tee-shirt Les électriciens, c'est le watt qu'ils préfèrent de Jack tendu sur sa poitrine, Ash dut empoigner le chambranle de la porte pour ne pas se laisser tomber à genoux devant Fee.


  — Y a pire. J’ai remis le firewall, les ACL sont en mode autorisé, et le cryptage est en place. Tout ce qu’il faut, c’est connaître le mot de passe pour entrer.


  Silteplaît ! cria intérieurement Ash. Ou peut-être que le mot de passe était embrassemoitoutdesuite ! Il s’approcha pour jeter un coup d’œil par-dessus l’épaule de Fee.


  — Bouton d’or ?


  — Ouaip. (Fee sourit. Il recula la chaise pour se lever, mais Ash prenait toute la place. S’il devait se relever, alors Ash voulait sentir son corps frôler le sien.) Euh, excuse-moi ?


  — Oh, désolé, dit Ash.


  Il fit un demi pas en arrière. Cela donna un peu d’espace à Fee, mais il était encore suffisamment proche de Ash pour que ce dernier puisse sentir la chaleur du corps de Fee lorsque celui-ci se leva.


  Fee se pencha en arrière, par-dessus le bureau, pour contourner Ash.


  — Je ferais mieux d’aller voir s’ils ont encore besoin qu’on amène des caisses.


  Il baissa les yeux vers ses pieds et se dirigea vers la porte.


  — Attends, appela Ash. (Il chercha autour de lui une excuse pour faire rester Fee.) Ta main ! s’écria-t-il presque.


  Fee leva cette dernière et observa le bandage de fortune toujours enroulé autour.


  — Qu’est-ce qu’elle a ?


  — On ferait mieux d’y jeter un dernier coup d’œil avant que t’y retournes. Faudrait pas que des crasses s’y glissent. (Ouais. Ça, c’est une excuse valable, pensa Ash.) Je crois avoir vu de la gaze dans la salle de bains.


  Fee le regarda avec méfiance.


  — Je pensais que tu avais peur du sang.


  — Elle ne saigne plus, là, pas vrai ? Écoute, si tu veux risquer de perdre ta main, c’est ton choix. Mais comment comptes-tu jouer de la souris si ça arrive ? demanda Ash. (Fee leva sa main gauche et Ash s’esclaffa.) Pas faux. Allez, viens. Je ne mords pas.


  Sauf si tu le demandes, pensa Ash. Alors là je serais plus qu’heureux de faire de toi mon casse-dalle.


  Il dut prendre une inspiration pour ramener son corps et son esprit sous le contrôle de son cerveau supérieur. Il tendit le bras et pris précautionneusement la main blessée de Fee pour le tirer jusqu’à la salle de bains. Il farfouilla dans les cartons jusqu’à ce qu’il ait trouvé la gaze, une bouteille d’alcool, et un tube de gel antiseptique.


  — Ça risque de piquer un peu.


  — Je pense pouvoir le supporter.


  Fee paraissait plus amusé qu’autre chose par le comportement de Ash.


  Ash tressaillit en déroulant le bandana ensanglanté, détourna la tête et ferma les yeux en le laissant tomber dans le lavabo.


  — Berk.


  Fee gloussa et Ash leva les yeux vers lui. Fee était en train de se mordre la lèvre pour s’empêcher d’éclater de rire. Ash lui jeta un regard noir et renversa la bouteille d’alcool sur la plaie, la laissant se vider dans la main de Fee et s’écouler dans les canalisations. Fee siffla et tenta de retirer sa main. Ash s’y agrippa, fermement mais doucement, prenant soin d’éviter le sang. En travaillant au salon, il avait dû suivre tellement de cours de sécurité que les termes « pathogènes transmissibles par le sang » et « maladies infectieuses » s’étaient profondément enracinés. Il aurait presque aimé avoir une paire de gants sous la main.


  — Chut, dit Ash en se penchant en avant.


  Il souffla sur la ligne de sang. Fee essaya de retirer sa main, mais Ash ne la relâcha pas et souffla une seconde fois. Finalement, la main et le bras de Fee se détendirent. Ash sourit et essuya l’excès de fluides de la paume de Fee. Il ramassa le tube d’antiseptique et commença à l’ouvrir mais Fee fit un pas en arrière.


  — Pas ce truc.


  — Allez. Ça ne fait pas si mal que ça, dit Ash avec un sourire. Je peux te faire un bisou magique après, si tu veux.


  — Non.


  Fee fit volte-face et retourna au salon.


  Ash le regarda partir. Quelques secondes plus tard, il revint brutalement à la réalité. Il voulut rattraper Fee mais Jack se planta sur sa route avec une boîte à pizza en main.


  — Laisse-moi passer.


  — Je t’ai dit quoi ? demanda Jack.


  Il regarda Ash avec un air renfrogné.


  — Je ne faisais rien du tout. J’essayais juste d’aider.


  Ash leva le tube qu’il tenait toujours.


  Mari le lui prit et lut l’étiquette.


  — Oui. Tu ne peux pas lui mettre ça.


  Elle passa devant Ash en se dirigeant vers la cuisine.


  Ash la suivit, se demandant, l’espace d’un instant, si le monde entier était devenu barge.


  — C’est juste pour la plaie.


  — Il est allergique. On lui en a mis une fois au boulot et son bras s’est couvert d’ampoules. Il était furieux.


  Mari sourit en sortant un rouleau d’essuie-tout ; elle en détacha quelques feuilles avant de se jeter sur la pizza.


  — Ce n’était pas drôle, dit Fee en entrant avec un autre carton. Ça brûle à mort, cette saloperie.


  — Désolé, je ne savais pas. (Ash haussa les épaules.) Tu n’avais qu’à me le dire.


  Fee fixa ses pieds et son teint s’assombrit. Ash comprit que Fee était en train de rougir. Il avait l’air tellement adorable avec ses joues toutes foncées. Ash décida qu’il voulait découvrir toutes les expressions corporelles de Fee.


  — Tu ne l’as pas rouverte en portant ce carton, j’espère ? demanda Ash. Laisse-moi voir.


  Fee secoua la tête et s’écarta légèrement.


  — Ça va.


  Ash échangea un regard avec Mari mais n’insista pas.


  Fee ouvrit le couvercle de la boîte et choisit un bout de pizza.


  — Il ne reste plus que quelques cartons, dit-il.


  Jack le suivit lorsque Fee se retourna et ressortit.


  — Il n’aime pas quand les gens sont aux petits soins pour lui, dit Mari une fois qu’ils furent seuls. Tu devrais le voir au boulot.


  — Oh, ça craint.


  Ash se dit que quelqu’un devrait être aux petits soins pour Fee. Plus spécifiquement, il devrait être aux petits soins pour le corps dénudé de Fee.


  Toutes ses autres pensées s’immobilisèrent lorsque Fee revint dans la pièce et déposa une nouvelle brassée de caisses.


  — Tu ne devrais pas porter autant avec ta blessure, dit Ash.


  Il se hâta de rattraper Fee et le suivit jusqu’au camion de déménagement, filant comme une flèche autour de son frère, qui était en chemin vers l’appartement, et Ash observa attentivement Fee en train de s’accroupir pour prendre une caisse de livres. Seulement pour s’assurer que la main de Fee ne se remettait pas à saigner, se dit-il. Ça n’avait rien à voir avec la façon dont le jean de Fee s’étirait sur ses fesses lorsqu’il se penchait. Fee souleva le carton et Ash le lui prit des bras.


  — Merci, Superman, dit-il.


  — Pardon ? demanda Fee, un air confus sur le visage.


  — Rien, dit Ash.


  Il porta le dernier carton jusqu’au trottoir puis dans l’appartement.

  


  1 « Ash Byrne », ou « ash burn » ; « ash » = cendres, « burn » = brûler/brûlure
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  — Et… c’est fini ! s’écria Jack. J’ai bougé le camion de l’autre côté du parking et je l’ai refermé. On peut le ramener demain. (Il attira Mari dans ses bras et l’embrassa longuement.) Bienvenue chez nous, bébé.


  Ash se tourna vers Fee.


  — Tu penses que c’est notre signal ?


  — On devrait probablement les laisser seuls.


  Jack et Mari les remarquèrent à peine tandis qu’ils les contournaient pour rejoindre la porte.


  — Salut, vous deux. À dimanche, fit Ash.


  — Merci pour votre aide, fut la seule réponse qu’il obtint.


  — Passez un bon week-end. À lundi, Marisol, dit Fee.


  Il suivit Ash sur le palier et le long des escaliers.


  — Eh bien, ce fut un plaisir de te rencontrer, Felipe Navarro.


  — Pareillement, Ash Byrne, dit Fee en tendant sa main indemne.


  Ash la prit mais la tint plutôt que de la secouer.


  — J’aimerais bien te revoir un de ces quatre. Pourquoi pas demain soir ?


  — J’ai prévu de rester chez moi, demain.


  Fee fit pour partir mais Ash le retint.


  — Tu es sur que je ne peux pas te convaincre de venir ? demanda Ash, un sourire rusé aux lèvres.


  Il forçait grassement sur le sous-entendu, mais Fee se contenta de secouer la tête.


  — Non. J’ai déjà un projet sur lequel je dois bosser.


  — Allez. Laisse-moi te payer à dîner. Pour te remercier de ton aide.


  Fee dévisagea Ash. Lentement, il sembla comprendre ce que Ash voulait dire.


  — Est-ce que tu m’invites à un rencard ?


  — Euh, oui. Alors, t’en dis quoi ? Toi, moi, de la bouffe, de la danse ?


  — Je, euh… peux pas. Désolé. C’est pas possible. (Fee retira délicatement sa main.) Mais merci quand même.


  Il traversa le parking. Ash le regarda partir.


  Il ignorait comment, il ignorait pourquoi, mais il réussirait à convaincre ce geek de sortir avec lui au moins une fois.
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  Star Wars vs. Star Trek : Introduction


  Il y a bien longtemps, des explorateurs s’aventurèrent hardiment vers de lointaines, très lointaines galaxies, où aucun homme ne s’était jamais hasardé auparavant. Vous avez déjà entendu leurs noms et ces lieux : Luke, Han, Leia, Kirk, Spock, Dark Maul et Vador, l’Étoile de la Mort. Sans parler de la Force, les Chemises rouges, et le Débat des Films identiques. Mais qui sont-ils et pourquoi devraient-ils vous intéresser ? Votre geek les connaîtra. Et il risque de parler d’eux très souvent. Avoir une compréhension basique des différents personnages et, plus important encore, de leur terrain de jeux, vous aidera à ne pas vous noyer dans les commentaires en rafale de votre geek.


  Le premier film de La Guerre des Étoiles fut l’Épisode IV, sorti en 1977, et est plus communément appelé Star Wars, tout simplement, bien que son sous-titre soit Un nouvel espoir. La suite, l’Épisode V : L’Empire contre-attaque sortit en 1980, suivi par Le retour du Jedi en 1983. Ces films ont été suivis par Star Wars : Épisode I : La menace fantôme en 1999, Star Wars : Épisode II : L’attaque des Clones en 2002 et le dernier film Star Wars : Épisode III : La revanche des Sith en 2005. Les émotions tourbillonnant autour de la franchise de films Star Wars sont grandement divisées depuis la sortie de versions différées des trois films originaux. Ces rééditions comprenaient de nouveaux arrière-plans en images de synthèse et des scènes modifiées qui changèrent le cours de l’histoire. Votre geek est-il un puriste ou a-t-il embrassé le côté obscur ?


  La franchise Star Trek nous vient d’encore plus loin dans le temps, à l’époque de ce que l’on appelle communément Star Trek TOS (La série originale, en anglais), diffusée entre 1966 et 1969, et comprend onze films, cinq séries dérivées, et…
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  Ash laissa tomber le livre qu’il était en train de lire et se frotta les yeux. Il l’avait feuilleté plusieurs fois déjà, mais il n’arrivait toujours pas à en saisir le sens. La science-fiction ne l’avait jamais intéressé : il n’y comprenait rien la plupart du temps. Et cette introduction ne l’aidait en rien. De qui se moquait-il ? Il n’arriverait jamais à tout se rappeler. Pourquoi s’en donnait-il la peine ? Fee l’avait remballé.


  C’est bien ça, la raison, pensa-t-il avec un soupir. Fee l’avait remballé comme un malpropre. Personne ne refusait un rencard avec Ashley Byrne. Tout le monde voulait Ash. Il faisait ce qu’il fallait pour. Les jeans moulants, les gilets attrayants, les tee-shirts échancrés mettant ses tatouages en valeur, et les chaussures funky servaient à attirer l’attention.


  Plus étrange encore, il était certain que Fee était intéressé. Les sourires dragueurs et les regards dérobés ne pouvaient pas être simplement un fragment de son imagination. Il devait découvrir ce qui empêchait Fee de baisser sa garde. Ash reprit le livre et parcourut le premier chapitre en diagonal, mais « Graphiques 1 à 3 : Réception des actions de Han par le public après la réédition » et « Tableaux 1 à 8 : Étrangler vos sbires par la Force » ne voulaient absolument rien dire à ses yeux. Son téléphone sonna, le sauvant de « Croquis 1 à 4 : Différences schématisées entre l’Entreprise et le Faucon Millenium ».


  — Salut, Ty. Ça baigne ?


  Tyson Ashmore, son meilleur ami, était quasiment un mentor pour lui à L’Encrier, le salon de tatouage où ils travaillaient tous deux.


  — Je passe à l’Illusions. Tu m’y retrouves dans quinze minutes ?


  Ash soupira et baissa les yeux vers son livre. Une nuit au club Illusions de Grandeur semblait l’idéal pour s’aérer l’esprit après l’avoir laissé tourner en rond en pensant à Fee. Il était sur le point de répondre par l’affirmative lorsqu’une image de Fee, avec son sourire timide et son corps de rêve, s’invita dans sa tête.


  — Non merci. J’ai de la lecture à rattraper.


  Ty toussota comme s’il s’était étranglé en buvant.


  — Désolé. J’ai cru que tu disais que tu avais de la lecture ?


  — Haha. Oui. J’ai prévu de lire, ce soir.


  — Ash, je ne savais même pas que tu savais lire.


  — Eh bien, si.


  Ash détestait parfois le fait que ses amis refusent de le prendre au sérieux.


  — Qu’est-ce qui pourrait être assez intéressant pour te faire refuser une sortie ?


  Ash soupira à nouveau.


  — Tu te rappelles de ce geek mignon dont je t’ai parlé ?


  — Celui qui t’a remballé ?


  — Oui, lui.


  — Eh bien, quoi ?


  — Je n’arrête pas de penser à lui, avoua Ash à voix basse.


  — Pourquoi ? Il t’a déjà rejeté une fois. Oublie-le.


  — C’est ça, le truc. Je peux pas. Et je n’en ai pas envie. Je sais qu’il était intéressé. J’ai juste besoin de trouver un moyen de l’obliger à l’avouer.


  — Et ton bouquin est censé t’aider ?


  Ash rougit bien que Ty ne pût pas le voir.


  — J’ai peut-être acheté un livre de conseils.


  — Pardon ? (Ty éclata de rire.) Toi ? T’as besoin de conseils pour t’aider à être apprécié de quelqu’un ? J’ai littéralement tout entendu, maintenant.


  — Ty…


  — Désolé, mais c’est un peu fort de café. J’aurais jamais cru voir le jour où toi, tu aurais besoin d’un manuel pour t’aider à séduire un mec.


  — Écoute, je me sens déjà suffisamment con comme ça, dit-il sur la défensive. J’apprécierais que tu n’en rajoutes pas, d’accord ?


  — OK, Ash. Excuse-moi. (Ty gloussa encore un peu avant que son rire ne disparaisse de l’autre côté de la ligne. Il hoqueta quelques fois avant d’arriver à se contrôler.) Alors, parle-moi de ce bouquin.


  — Oublie ça. Va donc t’amuser. On se voit demain, au salon.


  — Non, sérieusement. Je veux t’aider.


  Ash aurait juré pouvoir entendre le sourire de son meilleur ami à l’autre bout du téléphone, mais il décida de se jeter à l’eau et raconta tout à Ty.


  — Tu sais, ce chroniqueur de la rubrique d’aide pour OutLoud Magazine ? Valentin ?


  — Le « copilote internaute » ? rit Ty. Le Abigail Van Buren de la communauté gay ?


  — Oui, lui-même. Bref, il prétend être gay, mais personne ne sait réellement qui il est. Ça pourrait très bien être une institutrice à la retraite de soixante ans, hétéro, du nom de Molly, pour ce qu’on en sait.


  Ty grogna.


  — OK. Donc, qu’est-ce qu’il ou elle a à voir avec ça ?


  — Eh bien, il a écrit une série de livres en parallèle avec sa chronique. Celui que j’ai s’intitule Comment séduire un geek, manuel du fêtard. Je pense que ça va vraiment m’aider : pour peu que j’arrive à déchiffrer ce charabia.


  — Quel genre de charabia ?


  — Euh, par exemple, quel genre de série de films commence par le quatrième opus, en sort deux autres, puis attend plus de quinze ans pour sortir le numéro un ? Et dois-je les regarder dans l’ordre ? Qui, par Dieu, pense à faire un truc pareil ? Qui s’est fait chié à aller voir les trois premiers sortis en sachant que trois autres allaient les précéder par la suite ?


  — Euh, ouais. Bonne chance avec ça. (Le petit rire de Tyson parvint jusqu’à Ash.) On dirait que tu as du pain sur la planche. Va louer les films. Ça pourrait t’aider. À demain, alors.


  — Ouais, merci beaucoup, ronchonna Ash alors même qu’il les ajoutait à sa liste d’attente sur Netnix.


  — Oh, et Ash ? Longue vie et prospérité.


  Ash put entendre Ty éclater de rire avant de raccrocher.


  — C’est comme ça que tu me soutiens, gars, dit Ash à l’attention du téléphone.


  Il feuilleta le reste du livre, n’en comprit pas grand-chose. Il ne saisissait pas la plupart des références et des notes d’humour. Une chose qu’il comprit fut qu’il devait se procurer les coordonnées de Fee le plus vite possible. Récupérer les numéros de téléphone était une chose qu’il savait faire. Il avait tout un bocal rempli de serviettes, de cartes de visite et de bouts de papier dans sa chambre. Si l’envie d’un plan cul lui venait, il se cachait les yeux, plongeait la main de le pot et tirait le numéro d’un corps sexy ne demandant que ça.


  Mais le corps sexy dont il avait envie appartenait à quelqu’un qui ne semblait pas très enthousiaste. Pour le moment. Comme le bouquin lui faisait l’effet d’un somnifère, il saisit son portable et composa le numéro de son frère.


  — Ash ? Tout va bien ?


  — Super, pourquoi ?


  — Je me disais juste que t’aurais déjà dû avoir descendu plusieurs verres à cette heure-ci. Mauvaise nuit ?


  — Merci pour le vote de confiance, frangin. Je ne suis pas si débauché que ça.


  — OK, Ash. Si tu le dis.


  Les jointures de Ash lui firent mal lorsqu’il serra le téléphone. Tout le monde le voyait-il vraiment comme un crétin volage qui ne pensait à rien en-dehors de sa prochaine boisson ? Pas étonnant que Fee l’ait remballé.


  — Désolé de te décevoir. Je passe une soirée tranquille chez moi avec un livre, si tu veux savoir.


  — Tu es en train de lire, toi ?


  — Pourquoi tout le monde semble si choqué de m’entendre dire que je lis ? C’est un talent que j’ai appris aux environs du CP, figure-toi.


  — Hé, calme-toi. Je suis surpris, c’est tout. Je ne me souviens pas t’avoir vu ouvrir un livre qui ne faisait pas partie des lectures obligatoires depuis le collège.


  Jack n’avait pas tort. Lire n’avait jamais été un des passe-temps préférés de Ash.


  — Écoute, je me demandais juste si tu connaissais le numéro de Fee.


  Ash mâchonna sa lèvre, espéra ne pas avoir l’air aussi bête qu’il ne se sentait.


  — Fee ? Nan. Mari l’a, mais elle n’est pas là pour l’instant. Pourquoi tu le veux, de toute façon ?


  — Je, euh, voulais juste prendre des nouvelles de sa main. C’est de ma faute s’il s’est blessé l’autre jour, Ash offrit comme mi-vérité.


  Il était fier d’avoir pu inventer une raison à moitié-plausible sur le pouce. Jack garda le silence l’espace d’une minute, et Ash comprit qu’il essayait de se décider si oui ou non il le croyait.


  — Tout ce que j’ai, c’est son email du boulot, finit par répondre Jack.


  — Je prends, dit Ash, sans doute un peu trop hâtivement.


  — On n’est pas censés les divulguer. Ils nous on fait signer des accords de confidentialité. Je demanderai à Mari de lui transmettre ton adresse mail et ton numéro, en revanche, d’accord ?


  Ash poussa un soupir contrarié, repoussant ses mèches de cheveux qui lui tombaient sur le front. Il n’était vraiment pas en position de marchander.


  — OK, super. N’oublie pas de lui dire que je voulais prendre des nouvelles de sa main.


  — N’y manquerai pas.


  — Merci.


  Ash raccrocha et s’écroula sur le canapé. Il reprit le manuel de séduction et recommença le premier chapitre. Ses yeux se fermaient chaque fois qu’il perdait sa concentration, aussi passa-t-il à la contemplation des photos des différents personnages de Star Wars. Lorsqu’il atterrit sur Han Solo, l’esprit de Ash invoqua une image de Fee vêtu d’un pantalon bleu moulant, d’une chemise blanche à longues manches et d’une veste noire ouverte. Une ligne rouge courrait le long de sa jambe, et il avait un holster attaché à la cuisse, sa main apprêtée sur la crosse d’un pistolet aux allures futuristes. Il faisait un grand sourire à Ash et le regardait par-dessus la monture noire de ses lunettes.


  Ash eut le sommeil agité, cette nuit-là. Il rêva de Fee, pris dans des batailles intersidérales, ne cessant de lui faire la cour dans les coins sombres de bars étranges et Ash se réveillait à chaque fois qu’il l’abandonnait sur des planètes lointaines.
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  Le lendemain matin, il trébucha dans le salon de tatouage avec la vue trouble et en manque de café. Instantanément, ses sens furent submergés par le fracas d’effets spéciaux et une dispute au sujet de qui était le père de qui. Tank lui rentra dedans ; Génie et lui se dansaient autour alors que l’un des Star Wars était diffusé sur l’écran plat dans la zone d’attente.


  — Vous voulez bien aller jouer ailleurs avec vos épées imaginaires ? bougonna-t-il en allant ranger sa veste sous le comptoir.


  — Sacrilège ! C’est un duel de sabres laser. (Tank dévisagea Ash comme si une deuxième tête venait de lui pousser.) C’est donc la vérité vraie, tu n’as jamais vu ces films ?


  — Bon sang, mec, dit Génie. Tu vis sous un rocher ou quoi ?


  — Je n’ai pas passé toute mon adolescence devant la TV, moi, contrairement à certains, OK ?


  Ash savait qu’il avait un ton cinglant, mais il était irrité. Il refusait de croire que ne pas avoir vu une poignée de stupides films de science-fiction faisait de lui une espèce de déviant. Et il était plus qu’un peu contrarié que Ty ait apparemment tout raconté à tout le monde. Il pencha la cafetière au-dessus de son mug avec un peu trop de force et renversa l’élixir de vie par-dessus le rebord, se brûlant par la même occasion. Une main tatouée se referma sur la sienne et l’aida à reposer la tasse avant qu’il n’ait pu la jeter à travers la pièce.


  — Merci beaucoup, Ty.


  — De rien. J’ai bien vu que tu risquais de la faire tomber. Contre le mur. Avec beaucoup de force.


  Ty ricana.


  — Non, même si j’adore ce mug, le merci était pour avoir raconté à tout le monde ma soirée d’hier.


  Ty leva les deux mains en signe de défense.


  — Hé, j’ai pas dit un seul mot sur Fee. Tout ce qu’ils savent, c’est que j’ai ramené les films pour te les prêter. Ils les ont vus et ont voulu les regarder. (Ash le fixa droit dans les yeux et Ty leva deux doigts.) Parole de scout.


  — Tu n’as jamais été scout.


  — Peut-être, mais j’ai réussi à corrompre un Aigle.1 Ça doit bien compter, non ? demanda Ty avec un sourire diabolique. (Ash rit et Ty posa un bras autour de lui pour l’emmener vers l’arrière du magasin.) Va faire couler de l’eau froide sur ta main avant que ça n’empire. Je crois qu’il y a du gel à l’aloès au-dessus du lavabo.


  — C’est un petit truc que t’a appris ton Aigle ?


  Ty lui fit un clin d’œil.


  — Non, son petit truc m’a appris d’autres choses.


  — Oh, berk. J’avais pas besoin d’entendre ça.


  Ash mit ses doigts dans ses oreilles en s’éloignant de lui. Il lava sa main et attrapa le balai. Il essaya de suivre les films au fur et à mesure, mais entre les clients et tous ceux qui récitaient les dialogues en même temps que les acteurs, il n’arrivait pas à y prêter attention. Pendant que tout un chacun sauvait la galaxie, il était occupé à attacher les nouvelles enseignes flashy devant le salon et à nettoyer les outils de travail de tout le monde.


  Lorsqu’ils fermèrent le magasin, la tête de Ash palpitait en raison du manque de sommeil et les tirs de barrage de pistolasers constants qui s’étaient réverbérés dans la pièce. Il lui avait semblé que tous les clients qui étaient entrés étaient restés pour regarder une bonne partie du film diffusé à ce moment-là, et il y eut beaucoup de demandes de petits robots blancs comme tatouages.


  — L’Illusions ? demanda Ty.


  Ils attendaient que Tank ait fini de tout verrouiller.


  — Nan, vous m’avez tué avec tous ces films. J’ai un mal de crâne colossal. Je vais rentrer tout de suite. (Ty tendit le bras pour toucher le front de Ash avec le dos de sa main.) C’était quoi, ça ? demanda Ash.


  — Voulais juste voir si t’avais de la fièvre. Ça va faire le deuxième soir que tu restes chez toi. (Ty sortit son portable.) Je vais appeler Guinness.


  — Tu es un vrai boute-en-train, tu le sais ? (Ash remonta son col et coinça le sachet de films sous son bras en se tournant vers la porte.) À demain.


  L’appartement était merveilleusement silencieux lorsque Ash rentra chez lui. Son colocataire, Carley, avait quitté la ville pour faire des achats pour la boutique où il travaillait. Jae aurait déjà dû être rentré du restaurant où il bossait, aussi Ash se dit-il qu’il avait dû sortir s’amuser. Ash mit pendre sa veste sur le porte-manteau dans le hall d’entrée et traîna les pieds jusqu’à sa chambre. Il laissa tomber les films sur son lit et repartit vers la cuisine pour prendre à boire dans le frigidaire. Une assiette tenait en équilibre sur les bouteilles de bière avec une note écrite par Jae : « Mange un bout, tu veux ? » Il y avait même ajouté le fonctionnement du micro-ondes. Ash sourit et avala le repas froid, debout devant l’évier. Après avoir fait sa vaisselle, Ash retourna dans sa chambre avec une bouteille d’eau et s’écroula sur son lit. Il dormit sans se réveiller jusqu’au lendemain matin.

  


  1 Le grade Eagle (aigle) Scout est le plus élevé parmi l’organisation des Boy Scouts of America.
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  Cela lui prit quelques jours, mais il finit par voir dans leur entièreté les six films que Ty lui avait prêtés. Il ne comprenait toujours pas la frénésie qui les entourait. Certes, ils l’avaient diverti, mais il ne ressentait aucune connexion durable envers eux après avoir éteint le lecteur DVD. Il ne ressentait certainement pas le besoin de les citer à tout bout de champ comme il en avait vu certains faire.


  Une chose qu’ils accomplirent fut d’accroître son désir de revoir Fee. Regarder Han Solo passer à l’action avait ramené au-devant de son esprit sa rêverie de Fee portant ce même costume. L’impudence du personnage seyait à la nature légèrement dragueuse de Fee. Durant ces quelques moments où il avait baissé sa garde, Fee s’était montré tout aussi charmant et dangereux pour le self-control de Ash que le pirate de l’espace.


  Ce n’était pas comme si tout cela avait de l’important. Fee ne l’avait toujours pas appelé, ni ne lui avait envoyé d’email. Cela faisait une semaine que Jack lui avait promis de demander à Mari de transmettre ses coordonnées, et il attendait toujours des nouvelles de Fee. Cela commençait à le frustrer. Il n’avait jamais eu à faire beaucoup d’efforts pour se faire remarquer par quelqu’un auparavant. Et il en faisait, des efforts, entre le manuel et les films. Il avait l’impression de devoir étudier pour l’examen le plus compliqué de toute sa vie.


  Il vérifia l’heure sur son portable une dernière fois avant de prendre le cadeau qu’il avait acheté à la boutique de Carley. Il n’y avait aucun mal à apporter un cadeau à son frère pour célébrer son emménagement. Et si, en passant, il arriverait à convaincre Mari de lui filer le numéro ou l’adresse email de Fee, eh bien, ce ne serait qu’un bonus.


  Il répéta plusieurs façons d’aborder les choses durant tout le trajet. Demander de but en blanc si Mari avait transmis ses coordonnées ne lui plaisait pas. Il savait que Jack et Mari tiendraient parole, aussi devait-il supposer que Fee les avait reçues. C’était faire la lumière sur les raisons pour lesquelles Fee ne s’en était pas encore servi qui gênait Ash. Il n’avait toujours pas trouvé comment s’y prendre lorsqu’il descendit du métro à l’arrêt de Jack. Il retournait encore le problème dans sa tête quand il atteignit leur appartement.


  — Salut, frangin. Qu’est-ce que tu fais là ?


  Jack venait de lui ouvrir la porte et son regard glissa par-dessus l’épaule de Ash.


  — J’ai interrompu quelque chose ?


  Ash vérifia derrière lui pour voir ce que Jack cherchait.


  — Désolé. On a commandé une pizza. Je cherchais juste le livreur. Viens, entre. Mari est derrière.


  — Mari ? appela Ash en traversant le couloir.


  — Par ici, Ash.


  Il suivit sa voix jusqu’à la cuisine. Mari était en train de préparer des assiettes sur le plan de travail. Elle en sortit une troisième ainsi qu’une serviette. Il déposa le présent sur le plan de travail et l’embrassa.


  — Qu’est-ce qui t’amène par chez nous ?


  — Je vous ai amené un petit cadeau de bienvenue.


  Elle lui frappa légèrement le bras.


  — Tu n’étais pas obligé de faire ça.


  — Bien sûr que si. Ce n’est pas tous les jours que quelqu’un arrive à faire se poser mon frère et à le faire jouer les adultes.


  — Oui, il pataugeait un peu, là-dehors. Il avait besoin qu’on lui dise de ranger ses jouets.


  — Il a toujours eu du mal à ce niveau-là.


  Ash attrapa quelques bières dans le frigidaire et suivit Mari jusqu’à la table. Jack entra avec une boîte à pizza et la déposa près des assiettes.


  — Mal à quel niveau ?


  — Oublie ça, chéri.


  — Quelque chose me dit que tu n’es pas venu pour la pizza, dit Jack avant de prendre un quartier dans la boîte dont il arracha un bout avec les dents.


  Ash tenta de jouer l’innocence :


  — Je vous ai apporté un cadeau.


  — Tu veux dire que Carley nous a choisi quelque chose et t’a envoyé nous l’apporter.


  — Hé, je te ferai savoir que c’est moi qui l’ai choisi tout seul.


  — Et tu ne pouvais pas attendre pour nous l’amener, l’envie de nous voir était trop forte ?


  — Je n’ai plus le droit de rendre visite à mon frère, maintenant ?


  — Je te taquine, frangin, c’est tout. Tu es le bienvenu quand tu veux. (Jack lui donna une tape sur l’épaule.) Même si tu es juste venu pour pêcher des infos.


  — Je ne sais pas de quoi tu parles.


  — Mais bien sûr. Et avant que tu ne demandes, oui, Mari lui a donné ton numéro.


  La tête de Ash se tourna sans son accord.


  — Il a dit quelque chose ?


  — Non, mais elle peut lui passer un petit mot pendant l’heure d’étude, si tu veux.


  — Jack, arrête, le réprimanda Mari quand bien même ses lèvres s’étiraient en un petit sourire. (Elle tendit le bras et posa la main sur celle de Ash.) Il est très timide, alors ça risque de prendre un certain temps avant qu’il ne t’appelle.


  — Comment va sa main ?


  — Mieux. Ce n’était pas aussi grave que tu ne l’as cru. C’est seulement ta peur du sang qui t’a fait paniquer.


  — Je n’ai pas peur. C’est juste… (Ash tressaillit.) Peu importe. Tu sais, si tu me donnais son numéro, je pourrais l’appeler moi-même et prendre de ses nouvelles.


  Mari secoua la tête.


  — Tu sais que je ne peux pas faire ça.


  — Je veux juste lui envoyer un SMS pour m’excuser encore. Ou alors son adresse mail ?


  — Arrête, Ash. Je ne peux pas lui faire ça. Tu nous détesterais si on donnait ton numéro à n’importe qui. Mets-toi un peu à sa place.


  — Je veux juste…, commença Ash mais le regard de Mari l’interrompit. (Il se tourna vers Jack.) Elle maîtrise ce regard à la perfection.


  Jack éclata de rire.


  — Je pense que c’est maman qui le lui a appris.


  Ash soupira et s’adossa contre sa chaise.


  — Écoute, si tu veux en apprendre plus sur lui, tu peux toujours jeter un œil au blog de son groupe de lecture. Ça pourrait peut-être t’aider un peu.


  Elle sortit son portable et lui envoya l’adresse du site web par texto.


  — Merci, Mari.


  Ils terminèrent leur dîner et Ash rentra chez lui, anxieux d’en découvrir plus au sujet du geek qui avait capturé toute son attention.


  — J’imagine qu’il va d’abord me falloir trouver ce que RTFS veut dire, hein ? marmonna-t-il dans ses dents lorsque la page s’ouvrit.


  Il examina les entrées de blog archivées, mais il s’agissait principalement de geeks discutant de bouquins. Certains, il lui sembla, étaient des manuels d’utilisation, et l’un des membres avait écrit une critique approfondie du manuel d’une langue informatique dont il n’avait jamais entendu parler.


  Il trouva un onglet « Contactez-moi » sur le site. Ses doigts hésitèrent un bref instant au-dessus de la souris, puis il cliqua.
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  RTFM


  Si votre geek travaille dans un service d’assistance informatique, il parlera invariablement de ses utilisateurs. Ceux-ci ne sont pas des toxicomanes. Ce sont les gens qui se tournent vers lui, le voient comme leur Sherpa navigant les Windows (ou les Macs) de leurs vies. Il peut arriver qu’il les appelle « internouilles ». C’est un terme à la fois de frustration et d’affection envers ceux à qui il porte son assistance. Si vous venez à l’observer dans son habitat naturel, vous risquez de l’entendre hurler « RTFM ! ». Cela n’est pas du charabia ; il rappelle gracieusement à son client que les réponses se trouvent dans le manuel. Cet acronyme signifie « Relis ton foutu manuel ». Ce conseil ne vaut bien entendu que pour les autres. Votre geek, lui, fera sans doute fi du manuel, préférant l’approche expérimentale. Il fera des erreurs et fera très certainement buguer tout le système avant d’en arriver à terme. Gardez patience pendant qu’il absorbe les informations que vous lui envoyez.
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  Pas de nouveau message. Ash soupira, ferma la fenêtre du navigateur sur son ordinateur portable et rabattit l’écran avec un léger claquement. Ça n’avait pas changé au cours des trois dernières fois où il avait vérifié. Plusieurs jours s’étaient écoulés depuis qu’il avait essayé de contacter Fee via le blog RTFS. Après quelques recherches, il avait découvert que cela signifiait « Relis tes foutues sources ». Le manuel lui avait donné un autre nom, mais l’interprétation en revenait au même. Ash trouvait ça hilarant, surtout qu’il connaissait très peu de monde, au final, qui s’en remette jamais aux modes d’emploi. La plupart de ses amis étaient dans le camps du « on essaye d’abord, on pose les questions plus tard ».


  En dépit du message où Ash faisait part de son intérêt pour le blog et de son inquiétude au sujet de la guérison de la main de Fee, il n’avait obtenu aucune forme de réponse de la part de Fee : pas de message, de SMS, ni d’appel téléphonique. Ash commençait à désespérer, et ce n’était pas une sensation dont il avait l’habitude. Pourquoi tout était si facile avec tout le monde sauf Fee ? Il n’avait jamais eu autant de mal à convaincre quelqu’un de bien vouloir sortir avec lui auparavant. Par tous les diables, convaincre n’importe qui d’autre de finir dans son lit ou dans une cabine de toilettes pour un petit coup rapide était plus facile que de convaincre Fee de lui parler. C’était déroutant.


  Était-ce parce que Ash souffrait d’un égo malavisé ? Était-il possible qu’il ne soit pas aussi sexy qu’il ne le pensait ? Ash s’était toujours considéré bien au-dessus de la moyenne dans le département beauté. Il s’était très rarement fait rejeté au cours de sa vie, et encore seulement par des hommes qui étaient déjà en couple et prenaient au sérieux ces conneries telles que fidélité et monogamie. Dans le milieu des boîtes de nuit où il passait le plus clair de son temps libre, les gens étaient jugés en tout premier lieu par leur apparence. Tout le reste était secondaire. Les personnalités, les intérêts communs, et tout le toutim, ne faisaient surface qu’après coup lorsqu’un beau mec au corps de rêve vous offrait du bon temps sans condition ni engagement.


  À en juger par les intérêts de Fee et la façon dont il avait remballé Ash sans aucune réelle hésitation, Ash avait l’impression que Fee n’était pas du genre à s’amuser en tout anonymat. Ce qui rendait toute l’affaire déconcertante, c’était que Ash avait malgré tout envie de découvrir quel genre d’homme était Fee en réalité. Fee était probablement l’un des hommes les plus sexy que Ash ait jamais vus en vrai, si pas le plus sexy, et Ash s’avouait qu’une grande partie de son attirance était purement et outrageusement physique, mais il y avait bien plus que ça aussi. Fee l’intriguait pour plusieurs raisons. Ash n’avait aucun mal à le remarquer lorsqu’il plaisait à un home (des années d’expérience le lui avait appris), et il savait que, à tout le moins, Fee le trouvait attirant.


  Alors pourquoi ce rejet ? Jackson ou Marisol lui avaient-ils parlé de la réputation de Ash ? C’était la seule explication qui avait un sens à ses yeux. Sinon, pourquoi lutter contre son attirance ? Ce n’était pas comme si Ash lui avait demandé d’emménager ensemble. Un dîner, un verre, peut-être une sortie en boîte. Un peu de bon temps, rien de terrible. S’ils ne s’appréciaient pas mutuellement à la fin de la soirée, ils n’étaient pas obligés de se revoir. Il voulait seulement qu’on lui laisse une chance. Mais comment l’obtenir ?


  Ash observa son ordinateur d’un air songeur. Le club de lecture, RTFS, avait une réunion prévue pour la fin de la semaine, le jeudi soir, l’un des rares jours où Ash était justement en congé. Ils avaient prévus de discuter du nouveau roman Star Wars. Ash ne se rappelait pas du titre exact, mais le site avait précisé que la discussion serait présidée par Fee N. et un autre type appelé Donovan S. Si Ash lisait le livre et se ramenait à la réunion, eh bien, Fee ne pourrait plus l’ignorer. Ensuite, Ash pourrait peut-être l’amener à l’écart et commencer une conversation plus privée, voire même demander à Fee s’il voudrait prendre un café. Peut-être que Fee serait plus à même d’accepter si tout paraissait impromptu au lieu d’un rendez-vous officiel. Ça en valait la peine.


  Ash rouvrit l’écran du portable et réactiva sa session. Il avait besoin du titre, après quoi il avait du shopping à faire. Premier arrêt ? La librairie.


  2.2


  Eh bien, c’est gênant.


  Ash ne s’était jamais senti aussi déplacé de toute sa vie. Les autres le dévisageaient comme s’il était un champignon étrange qu’ils auraient découverts dans le dernier tiroir de leur réfrigérateur… mais ça n’était rien comparé au regard que Fee lui avait lancé lorsqu’il était entré dans la salle de réunion. Ce regard-là était le mécontentement à l’état pur, suivi par une solide portion d’exaspération, et laissa entendre à Ash sans doute possible que son insistance n’était ni la bienvenue ni appréciée. Marisol avait bien donné son numéro à Fee, et Fee avait bel et bien reçu son message sur le site web. Il avait eu les deux et choisi de les ignorer. Ash s’était intentionnellement fait snobé, pour la toute première fois de sa vie, et le coup qu’en prit son égo le blessa plus qu’il n’aurait pu le penser. Cela le rendit également encore plus déterminé. Il n’abandonnerait pas, pas si facilement, pas tant que Fee n’aurait pas accepté au moins un rencard.


  Ash ne comprenait pas l’animosité et les regards étranges que lui jetaient les autres, en revanche. Certes, il était peut-être un peu trop bien habillé, mais il n’était pas non plus venu dans sa tenue moulante et tape-à-l’œil qu’il mettait pour aller en boîte et qui révélait tous ses tatouages. Il avait fait quelques recherches et s’était offert un relooking geek-chic. En lieu et place de son jean serrant habituel, il s’était vêtu d’un pantalon noir à la coupe ajustée. Il l’avait agrémenté de ses chaussures les plus classiques (des Doc Marthens noires, unies), d’une chemise à boutons bleu marine presque exactement assortie à ses yeux, et une veste noire élégante qui mettait en valeur son torse ferme et sa taille fine. Ajoutez à cela une paire de fausses lunettes à la monture foncée (identiques, en partie, à celles de Fee, bien que Ash se doutât que celles de Fee étaient réelles) et un sac à bandoulière en cuir, et il pensait ressembler un peu à un jeune et branché professeur. À l’air érudit, mais pas sans le sens de la mode. Il avait même été jusqu’à changer légèrement sa coiffure, oubliant le style en bataille dont il avait l’habitude pour quelque chose de plus luisant et BCBG, avec des mèches qu’il avait fait soigneusement tombées sur le côté.


  Si l’un ou l’autre de ses amis l’avait vu comme ça, Ash était certain qu’il ou elle aurait dû y regarder à deux fois pour le reconnaître puis se serait plié de rire. Il n’était pas moche à voir. Seulement… différent. Et cela leur aurait pris moins d’une seconde pour comprendre qu’il s’était habillé dans l’intention d’impressionner quelqu’un. Non pas que ça l’ait aidé. Depuis ce regard irrité initial, Fee n’avait plus du tout tourné la tête dans sa direction. Il était resté de l’autre côté de la salle de réunion, en pleine conversation avec un grand blond dégingandé portant un tee-shirt avec le sigle « Han a tiré en premier » que Ash ne comprenait pas, tandis que Ash lui-même s’attardait près de la table à snacks, sa tenue lui donnant l’impression d’être encore plus en évidence, à son grand embarras, parmi la foule de jeans crasseux et de tee-shirts aux imprimés décolorés.


  D’après ce que Ash se souvenait avoir lu sur le blog, le club de lecture RTFS se retrouvait ici même chaque mois, au premier étage du Grain de pensée, une librairie d’occasion servant également de café. Ash n’y était jamais entré auparavant, mais il aimait bien l’endroit. Il en exsudait une aura amicale, douce, avec ses hautes étagères rangées au petit bonheur, ses quelques chaises et poufs confortables éparpillés de-ci de-là, et la zone de vente de café qui était entièrement bondée lorsque Ash était entré.


  Les panneaux, le tableau du menu, et les étiquettes sur les étagères avaient été dessinées par quelqu’un possédant un certain talent, ce qui rajoutait encore un plus à l’atmosphère décontractée, accueillante. Ash aurait pu faire passer ces affiches de « mignonnes » à « superbes » ainsi que les aider à trouver un logo vraiment mémorable, mais il n’était pas venu en tant qu’artiste. Il était là pour amadouer un gars qui, jusque-là, ne lui avait même pas encore prêter la moindre attention. C’était assez pathétique, quand il y pensait, mais il ne pouvait pas faire marche arrière. Arriver au bout de son plan en était devenu une question d’honneur.


  — Allez, tout le monde, annonça Fee depuis l’entrée de la pièce, tirant brusquement Ash de ses pensées. Je crois qu’on est tous là. Alors on peut commencer.


  Ash s’approcha et s’assit en bout de table. Une femme rondelette, avec une tignasse de boucles rousses et une surabondance de taches de son se laissa tomber sur la chaise adjacente en murmurant un « salut ». Ash lui rendit son bonjour avec un peu plus d’enthousiasme et ses efforts lui valurent un sourire. Il sourit en retour et tâtonna dans son sac à la recherche du livre qu’il avait acheté plus tôt dans la semaine tout en jetant un regard furtif en direction de Fee.


  Fee s’était installé dans un siège à peu près au centre de la table et le blond dégingandé avec lequel il discutait plus tôt avait pris place à sa droite. Ash se demanda brièvement si le blond était le « Donovan S. » mentionné sur le blog. Il ne voulait pas envisager d’autres possibilités, telles qu’il s’agissait peut-être du petit ami de Fee, et pas seulement le co-capitaine du club de lecture. Blondie s’était assis très près de Fee, après tout, et se penchait vers lui avec cet air familier qu’ont les amis proches, voire même les couples. L’idée lui en retourna l’estomac. Mais si Fee voyait réellement quelqu’un, il n’aurait certainement pas manqué l’occasion de le lui dire le jour de leur rencontre, ou il l’aurait dit à Marisol pour qu’elle lui transmette ce petit bout d’information et ainsi s’assurer que Ash ne le recontacte plus, non ?


  Ash aimait le penser. Il n’était pas de ceux qui insistent une fois que les limites d’une relation de couple étaient fixées. Si Fee lui avait dit qu’il avait un mec, Ash aurait fait demi-tour, mais il avait le sentiment que Fee n’était pas le genre à cacher une telle chose lorsqu’un autre type lui faisait du rentre-dedans.


  Non. Si Fee avait eu un petit ami, Ash était quasi certain qu’il le lui aurait dit le jour où Ash l’avait invité à un rencard. À moins que Fee et Blondie ne se soient mis ensemble depuis, Ash se dit qu’ils ne devaient être que de simples amis. Bien entendu, il n’y avait qu’un moyen d’en être certain, et c’était de continuer à faire avancer son plan.


  Ash tâcha de prêter attention au blond lorsqu’il se mit à parler (il était bel et bien Donovan, réalisa Ash au bout de quelques minutes), mais ce n’était guère aisé. Ses yeux ne cessaient de s’égarer vers Fee et, à plusieurs occasions, il surprit Fee à le regarder également. Non, pas moyen que Donovan soit son mec. Pas à sa façon de me mâter alors que ce type est assis juste à côté de lui.


  Il se permit un sourire, ignorant la discussion qui avait cours autour de lui jusqu’à ce qu’une question ne lui fût directement adressée… par Fee, qui, ainsi que tout le reste du groupe, l’observait droit dans les yeux avec un air expectatif.


  Ash s’éclaircit la gorge et se redressa légèrement.


  — Excuse-moi, je n’ai pas entendu.


  Les sourcils de Fee apparurent au-dessus de la monture de ses lunettes noires.


  — Beaucoup de critiques parmi la communauté Star Wars estiment que Dark Plagueis pourrait être vu comme une préquelle à La menace fantôme, même s’il existe déjà une préquelle officielle. D’après toi, quelle est sa place dans l’Univers étendu de la saga ?


  Euh, pardon ? Ash cligna des paupières. Ce n’était sans doute pas le moment idéal pour avouer qu’il n’avait pas eu l’occasion de terminer le livre, hein ? Il avait essayé, vraiment, mais il s’était emmêlé les pinceaux après quelques chapitres seulement. Il y avait tellement de personnages qui n’avaient rien à voir avec ceux qu’il connaissait dans sa tête. Où était Luke ? Leia ? Han Solo ? Il n’avait pas la moindre idée de qui pouvait bien être Dark Plagueis, ni même Dark Sidious, pour tout dire. Il aurait peut-être dû faire plus attention pendant les films, voire les regarder plusieurs fois, mais en dehors des personnages principaux, il ne se souvenait pas vraiment de grand-chose. La science-fiction n’avait jamais été son fort.


  — Euh, finit-il par s’obliger à dire. Je… Je, euh…


  — Personnellement, l’interrompit la fille aux cheveux bouclées à côté de lui, je n’ai jamais été très intéressée par l’histoire de Palpatine ou de son maître, mais j’ai vraiment bien aimé ce roman. C’est comme si chaque nouveau maître Sith avait sa propre vision des Sith et du côté obscur de la Force. Je pense qu’au vu de la forte présence de Palpatine dans les films, il était probablement nécessaire pour l’UE d’avoir un roman détaillant son histoire.


  Ash hocha la tête comme s’il savait de quoi elle parlait.


  — Oh, ouais. Je suis entièrement d’accord.


  Fee l’observa pendant un long moment. Le visage de Ash chauffa sous l’examen minutieux de son regard. Il avait le sentiment que Fee le voyait comme un livre ouvert et connaissait la raison de sa présence. Fee avait compris la vérité et il n’était guère impressionné. Pas le moins du monde.


  — Dans ce cas, dit Fee avec légèreté, quelle est ton opinion sur la détermination de Plagueis de mettre un terme à la Règle des deux et de ses expérimentations sur la manipulation des midi-chloriens pour se rendre immortel ?


  — Euh.


  Ash déglutit nerveusement, si seulement il avait pris l’une des bouteilles d’eau posées sur la table de snacks avant de s’asseoir. Il était certain d’avoir l’air d’un parfait crétin avec tous les « euh » et les bégaiements. Il se souvint vaguement avoir entendu quelqu’un stipuler qu’il ne pouvait jamais y avoir que deux Sith en même temps, un maître et son apprenti. Était-ce Yoda qui l’avait dit ? Il le pensait, mais il n’avait pas la moindre idée de comment répondre à la question de Fee.


  De son siège près de Fee, Donovan ricana et croisa les bras sur son torse.


  — Son raisonnement est évident. Il voulait régner en suprématie comme le seul Seigneur Sith pour toute l’éternité. Quant à la suppression de la Règle des deux, il était convaincu que s’il ne prenait pas lui-même un apprenti, personne ne pourrait jamais le trahir comme lui-même avait trahi son propre maître. (Donovan lui jeta un regard de mépris évident.) Pourquoi t’es là si tu n’as même pas pris la peine de lire le livre ?


  — Ouais, dit le type de l’autre côté de Donovan. Le principe d’un club de lecture, c’est de contribuer à la discussion, pas de se mettre sur son trente-et-un pour rester assis dans un coin. Enfin, la dernière fois que j’ai vérifié.


  Mal à l’aise, Ash changea de position sur sa chaise et résista à l’envie soudaine de tirer sur son col. Il savait que son visage devait probablement être rouge vif. Il ne pouvait se rappeler la dernière fois où il avait été aussi embarrassé. Peut-être jamais. Dans certains domaines, il était confiant. L’art, la musique, les tatouages : il pouvait en parler toute la journée. Mais il était rare qu’il dévie de sa zone de confort. En venant à cette réunion, il s’était mis en toute connaissance de cause dans une situation où il était complètement dépassé et il devait désormais en subir les conséquences. Toutefois, devaient-ils pour autant se comporter comme de fieffés enfoirés parce qu’il n’avait pas lu le bouquin ? Et s’il avait seulement voulu se renseigner sur le club avant de s’y engager pour de bon ? On se sent vraiment bien accueilli.


  La fille aux cheveux roux assise à la gauche de Ash s’avança soudain sur son siège et jeta un regard noir au gars qui avait parlé en dernier.


  — Lâche-le, Rob. Toi aussi, Donovan. On n’est pas censé être un groupe accueillant ? Ou bien ça c’est juste pour la forme jusqu’au jour où quelqu’un de différent finit par se montrer ?


  La seule réponse de Rob fut de lever les yeux au plafond, mais Donovan eut la bonne grâce de paraître quelque peu confus.


  — Désolé, mec. (Ses yeux croisèrent brièvement ceux de Ash.) C’est toi qui a envoyé un e-mail au blog, c’est ça ? Ash ?


  Ash fronça les sourcils, troublé. Oh, ciel. Son message avait-il atterri dans une boîte e-mail partagée entre tous ceux qui s’occupaient du blog, pas directement chez Fee ? Ash ravala un grognement. Si c’était le cas, cela pourrait expliquer l’animosité de Donovan, surtout s’il aimait bien Fee et que la présence de Ash l’avait fait se sentir menacé.


  — Oui, répondit Ash. (Inutile de le nier.) Ouais, c’était moi.


  Fee jeta un regard perçant à Donovan, mais Donovan sembla soudain absorbé par les notes qu’il avait devant lui. Ash le regarda agiter son stylo et éviter les yeux de Fee. Eh bien, tout ça était intéressant. Fee n’avait peut-être pas vu son e-mail, après tout. L’idée le réconforta un peu.


  — Reprenons, dit Fee après quelques secondes d’un silence gênant. L’un ou l’une d’entre vous a-t-il un sujet spécifique que vous voudriez aborder en rapport avec le livre ?


  Une brune à l’autre bout de la table leva brièvement la main.


  — Oui, moi, mais en fait ça a plutôt à voir avec l’UE en général. Vous vous souvenez comment Dark Sidious…


  Ash arrêta de l’écouter dès qu’elle se mit à déblatérer des noms dont il n’avait qu’un vague souvenir. Une fois l’attention du groupe reporté sur quelqu’un d’autre, ses joues se refroidirent considérablement. Humiliation, c’était le seul mot qu’il trouvait pour décrire ce qu’il ressentait en cet instant. Certes, ça l’aidait de savoir que Fee n’avait pas ignoré son message intentionnellement — en tout cas, c’était ce que Ash avait déduit du regard que Fee avait lancé à Donovan — mais il s’était ridiculisé en venant à la réunion. Il s’était attendu à pouvoir s’asseoir dans un coin et observer, peut-être hocher la tête de temps à autre pour faire croire qu’il prêtait attention aux débats. Il n’avait jamais cru qu’on le montrerait du doigt. Mais même si Fee n’avait pas vu son e-mail, il avait dû comprendre la raison de la présence de Ash. Fee avait été le premier à lancer l’inquisition, après tout, et Ash ne pouvait s’empêcher de lui en vouloir pour ça. Cependant, peut-être que son propre comportement avait très légèrement frôlé… eh bien, le harcèlement. Ash se dit qu’il pouvait comprendre pourquoi Fee en aurait été énervé.


  Lorsqu’enfin la réunion se termina, la peau de Ash le démangeait tant il aurait voulu pouvoir s’enfuir. Il se leva et fourra son livre dans son sac à bandoulière. Rien que de voir le bouquin lui donnait encore plus l’impression d’être un crétin. Il pourrait toujours le donner à Carley. C’était plus dans son style que dans celui de Ash. De qui se moquait-il, de toute façon ? Ash n’avait eu aucun mal à prendre l’air d’un professeur sexy, mais seulement en apparence. Il n’était pas très intellectuel, et il ne deviendrait sans doute jamais un fana de science-fiction. À quoi bon prétendre le contraire ?


  Ash abandonna son plan d’essayer de convaincre Fee d’aller boire un café et s’éclipsa sans même un dernier regard dans sa direction. Il avait vécu assez d’humiliation pour une nuit. Il n’était pas encore tout à fait prêt à oublier Fee — pas complètement — mais peut-être que la prochaine fois, au lieu de se relooker pour essayer de l’impressionner, il se contenterait de rester lui-même. Cela ne lui avait jamais fait défaut, par le passé.
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  C’est un Mac ou un PC ?


  La question n’est pas « Votre geek a-t-il un ordinateur ? » La question est « Combien d’ordinateurs votre geek a-t-il ? » Les sous-questions peuvent être « en état de marche ? » ou « sous quel OS ? » OS, ici, signifie « Operating System », soit en français « système d’exploitation ». Il peut s’agir de Windows, Apple, ou de l’une des distributions Linux (p. ex. RedHat, Ubuntu, ou YellowDog). En déterminant l’OS dont votre geek préfère se servir, vous pourrez faire quelques découvertes sur sa personnalité et sa volonté à explorer de nouvelles options. Connaître ses préférences d’exploitation vous permettra de comprendre comment faire fonctionner son système.
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  Le dîner du dimanche serait terrible, se dit Ash. Deux semaines s’étaient écoulées depuis qu’il s’était ridiculisé au club de lecture de Fee, au cours desquelles il avait réussi à éviter Jack et Mari, mais il ne pouvait pas se défiler du dîner du dimanche chez eux. Jack et Ash avaient décidé de se retrouver une fois par mois pour appeler leurs parents en Floride.


  Ash enterra son humiliation et se mit en route vers l’appartement de Jack. Il ignora la brûlure au fond de sa gorge, se convainquit que son estomac remuait autant que d’ordinaire et uniquement parce qu’il devrait entendre la désapprobation de son père pour son choix de carrière, ou les réprimandes de sa mère qui voulait s’assurer qu’il mangeât assez. Il aurait dû emmener Carley avec lui. Sa mère avait toujours adoré Carley, et ce dernier aurait pu détourner certaines questions de Jack et Mari au sujet de sa débâcle au club de Fee.


  Le bus ralentit en s’approchant du complexe immobilier, et Ash caressa l’idée de rester à bord jusqu’à un arrêt suivant, mais quelqu’un appuya sur la sonnette et le bus s’arrêta. Il s’obligea à en descendre et soupira en s’approchant de l’appartement. Avant même qu’il n’ait frappé, Jack ouvrit la porte.


  — Oh, salut, frangin. Je sortais juste la poubelle.


  Jack lui montra le sac dans sa main.


  — Je m’en occupe, dit Ash en tendant la sienne.


  — Nan, c’est bon. Vas-y, entre. Mari est à l’arrière.


  Jack le poussa à l’intérieur après être lui-même sorti.


  Mari était au téléphone dans la cuisine. Elle sourit et l’étreignit rapidement. Il fit les cents pas dans la petite salle à manger pendant qu’elle terminait son appel.


  — Oui, il faut y mettre « Feliz compleaños, Fee ». Oui, F-E-E. Comme les petits bonhommes ailés, sans l’accent. Oui, moitié chocolat, moitié vanille. Merci. Je passerai le chercher samedi matin.


  La porte d’entrée s’ouvrit et Jack revint au moment où elle raccrochait. Tous deux le regardèrent, mais il leva les mains avant qu’ils n’aient pu dire quoi que ce soit. Jack était sur le point de parler mais la ligne fixe sonna. Ash et lui se tournèrent vers l’horloge.


  — Six heures piles, dit Jack.


  Ash secoua la tête.


  — On ne peut pas l’accuser de ne pas être ponctuel.


  — Sans rire. (Jack décrocha le combiné.) Salut, p’pa. Comment ça va ?


  — Laisse-moi t’aider dans la cuisine, murmura Ash dans le but de repousser le plus possible l’inévitable interrogatoire. Ça sent super bon.


  — Hein-hein, dit Mari.


  Elle n’ajouta rien d’autre tandis qu’elle prenait des assiettes dans le placard et les tendait à Ash. Il était occupé à mettre la table lorsque Jack entra.


  — Oui, maman. Il est juste là. Attends.


  Jack passa le téléphone à Ash avec un sourire.


  Ash leva les yeux au plafond mais prit le téléphone des mains de son frère.


  — Salut, m’man. Comment te sens-tu ?


  Il eut droit au récapitulatif de leurs dernières maladies et douleurs en date, après quoi elle s’enquit de ses habitudes alimentaires et de la santé de ses colocataires. Quand elle l’eut questionné sur son boulot et sa vie amoureuse, elle donna le téléphone à son père. Il se prépara aux commentaires habituels lui indiquant qu’il gâchait sa vie, mais son père y alla doucement.


  — Tu sais que tu pourrais probablement gagner plus d’argent si tu déménageais à L.A. ou à Vegas ?


  — Mais j’aime Chicago.


  L’apprentissage de Ash avait toujours été un sujet tendu entre eux. Son père n’avait jamais essayé de l’empêcher de poursuivre ses buts comme certains pères l’auraient fait, mais il n’avait jamais encouragé l’idée non plus. Il restait en grande partie scrupuleusement neutre.


  — Tu devrais t’inscrire à cette émission de concours, lui dit son père.


  Ash regarda Jack avec des yeux ronds.


  — Il a découvert Spike TV, murmura Jack.


  Ash recouvrit le microphone et rit sous cape.


  — Ceci explique cela. (Il avait lui aussi regardé le marathon Ink Master, rêvant de ce qu’il aurait pu faire avec l’argent du gagnant.) Ne t’en fais pas, papa. Ty et moi nous en sortirons très bien, quand on ouvrira notre salon.


  — J’ai juste pas envie de te voir gâcher ton talent.


  La gorge de Ash se contracta. C’était la première fois que son père lui montrait réellement son soutien en rapport à son rêve.


  — Merci, p’pa.


  — Je m’assure juste que tu pourras prendre soin de nous quand on sera vieux, c’est tout.


  — J’ai déjà choisi le home dans lequel je vous fourguerai, t’inquiète, le taquina Ash. Marisol est là. Je crois qu’elle parlait de listes de mariage et de réceptions pour bébé. (Marisol plissa les yeux et leva un poing.) Je t’aime, p’pa, dit Ash avant de tendre le combiné à Mari.


  — C’était mesquin, lui dit Jack.


  Ils remplirent les assiettes ensemble pendant que Mari éludait les questions : et quand allait-elle enfin accepter la demande en mariage de Jack et commencer à leur donner des petits-enfants.


  Lorsqu’elle eut raccroché, Mari gifla l’arrière du crâne de Ash.


  — Trouduc.


  — Désolé. P’pa devenait un peu lourd, fallait que je lui change les idées.


  — Eh bien, je lui ai promis que tu allais suivre les cours de compta dont il t’avait parlé, alors bonne chance avec ça.


  Ash en fut bouche bée, stupéfait.


  — T’as pas osé.


  — Si. Tu en auras besoin pour tenir le salon, de toute façon.


  — Elle aime les coups bas.


  Jack attrapa Marisol par la taille et lui fit faire un petit tour, puis ils s’assirent pour dîner. Ils mangèrent en silence pendant quelques minutes.


  — D’accord, je m’inscrirai au cours, dit Ash entre deux bouchées. Le jour où tu auras accepté la demande en mariage de Jack.


  — Calme tes ardeurs, mon grand. On va déjà voir comment ça se passe, la vie de couple.


  — Tu sais bien que tu ne peux pas me résister, lui dit Jack.


  — J’espère qu’elle pourra au moins te résister jusqu’à ce que je sois parti. Je suis venu pour le dîner, pas pour le spectacle.


  Jack se pencha pour embrasser Mari.


  — Alors, on va se dépêcher à sortir le dessert pour que tu puisses y aller.


  — Ça vous ennuis si je pars tout de suite ? Je peux toujours essayer de revenir samedi.


  — Hein-hein, dit Mari.


  Ash tâcha de paraître aussi innocent que possible :


  — Quoi ?


  — N’essaye même pas de jouer avec moi, petit.


  — Je ne sais pas du tout de quoi tu parles.


  — Comme si tu ne m’avais pas entendu parler au téléphone quand tu es arrivé.


  — J’ai juste entendu un truc au sujet d’un gâteau et d’accents.


  Ash savait qu’il s’était fait avoir, mais il ne l’avouerait pas si facilement.


  — Bien essayé, dit Mari. Tu sais qu’on a prévu une fête pour Fee ce samedi.


  — Oh, il y a une fête ?


  — Tu n’as pas dit que tu partais ? demanda Jack.


  — Mais si vous organisez une fête, je suis partant pour vous donner un coup de main.


  — Non, tu espères juste que si tu t’invites à sa fête d’anniversaire, Fee sera obligé de t’écouter, dit Mari.


  — C’est juste que je lui dois peut-être des excuses.


  Mari pouffa de rire.


  — C’est un euphémisme.


  — Écoute, je sais que j’ai merdé. J’ai voulu m’excuser devant tout le groupe, mais je n’ai pas pu. Il fallait que je me tire de là. Je n’ai jamais été aussi embarrassé de toute ma vie.


  — Tu l’as quand même bien cherché, dit Mari.


  Ash soupira.


  — T’as raison. Mais j’aimerais vraiment pouvoir lui faire mes excuses.


  — Pourquoi tu n’essaies pas de les lui envoyer via le blog ? suggéra Jack.


  — Non. (Ash tressaillit. L’idée que Donovan intercepte un autre de ses messages lui donna la chair de poule.) Je crois qu’il vaut mieux le faire en personne.


  — Je lui passerai le message, alors, dit Mari.


  Elle ramena les assiettes vides dans la cuisine tandis que Jack guidait Ash vers l’entrée de l’appartement.


  — Allez, Jack. T’as pas envie d’aider ton frangin ?


  — Bonne nuit, Ash. Merci d’être passé.


  Jack le poussa sur le perron.


  — Wow. C’est quoi l’urgence soudaine ?


  — C’est pas toi qui as dit vouloir partir tout de suite ?


  Jack jeta un œil par-dessus son épaule.


  Ash leva les mains.


  — J’ai pigé. Je me tire. Amusez-vous bien.


  — Ash.


  — Non, sérieux, frangin. Va prendre ton pied.


  Jack attrapa le bras de Ash au moment où il se retournait.


  — Samedi après-midi, près de la piscine. Vers trois heures, dac ?


  Ash étreignit Jack.


  — Merci. Tu es le meilleur frère que j’aie jamais eu.


  — Je suis le seul frère que t’aies jamais eu, blaireau.


  — Alors toutes les chances étaient de ton côté. Embrasse Mari pour moi, tu veux.


  Ash descendit les marches d’un pas léger jusqu’à l’arrêt de bus, son esprit déjà tourné vers la semaine à venir.
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  — La Terre à Ash. Y a quelqu’un ? demanda Ty par-dessus son verre.


  Mercredi soir, à l’Illusions.


  — Hmmm ?


  — J’ai demandé combien de tatouages tu as fait ?


  — Une trentaine ?


  — Bon Dieu, Ash. Je pensais que tu avais plus que ça dans ton folio.


  — Je suis très occupé, dit Ash.


  — À ce rythme, ça va nous prendre cinq ans au moins pour lancer notre salon.


  — Je vais m’y mettre, OK ?


  — Tu vas devoir te bouger plus que ça, Ash. On ne peut pas se lancer tant que tu n’auras pas plus d’expérience que ça.


  — J’ai compris, ça va. Je t’ai promis de m’y mettre. (Ash jeta un œil au bar et se leva.) J’ai besoin d’un autre verre. Tu veux quelque chose ?


  — Pas pour l’instant.


  Ash se rendit au bar en dansant, s’agitant au gré de la musique que DJ D-Kay mixait. L’un des clients réguliers lui attrapa les hanches et attira Ash vers lui lorsque ce dernier passa devant.


  — Salut, Ash. Ça fait un bail, murmura-t-il tout en frottant son bassin contre le derrière de Ash.


  Il se mit en marche vers les toilettes, poussant Ash devant lui.


  — Pas ce soir, Gil, dit Ash.


  — Allez, ça fait si longtemps. (Gil resserra son étreinte sur la taille de Ash et fit un pas de plus vers l’arrière de la boîte.) Juste un quickie.


  Ash s’arrêta brusquement et repoussa les mains de Gil. Il se retourna pour regarder Gil dans les yeux.


  — J’ai dit non.


  — Tu blagues ? T’as jamais refusé de passer du bon temps.


  — Y a toujours un début à tout, pas vrai ?


  Ash se fraya un chemin parmi la foule et retourna à leur table.


  — Il est où, ton verre ? demanda Ty.


  — J’ai changé d’avis, j’en veux pas. (Ty se pencha en avant pour poser le dos de sa main contre le front de Ash, et Ash la chassa d’une claque de la sienne.) Qu’est-ce que tu fais ?


  — Tu dois être malade si tu t’arrêtes après trois verres.


  — Mais merde, c’est vraiment ce que tu penses de moi ? demanda Ash dans un murmure.


  — Pardon ?


  — Rien. Tu sais quoi ? T’as raison. Je vais rentrer.


  — Laisse-moi te raccompagner, dit Ty en sortant ses clés.


  — Non, ça va. À demain.


  — OK, Ash. Soigne-toi bien.


  Ash fourra ses mains dans ses poches et rentra chez lui à pieds. Carley était sorti dîner avec un revendeur et il était trop tôt pour que Jae soit déjà revenu de son shift de nuit au restaurant, il devait encore en être au nettoyage. Ash entra furtivement dans l’appartement, juste pour s’assurer que personne n’était rentré, et se dirigea directement vers sa chambre.


  Ses pensées tourbillonnaient lorsqu’il s’effondra sur son lit. Il fourra un oreiller sous sa tête et posa une main sur son sexe grossissant ; il n’avait pas vraiment envie de se masturber, il voulait juste apprécier la pression tandis qu’il repensait aux évènements de la soirée. Ty qui l’avait chambré au sujet de sa boisson, qui avait mis en doute son dévouement envers leur projet, les avances de Gil. Était-il vraiment comme ça ? Tout le monde pensait-il qu’il n’était qu’un fêtard superficiel ? Si c’avait été le cas, il aurait accepté l’offre de Gil, il serait encore au club à passer la nuit à boire.


  Il pouvait toujours sentir les mains de Gil serrer ses hanches, l’attirer plus près, se réverbérant jusqu’à son entrejambes, même après qu’il ait pris une douche. Gil avait dit vrai : il n’avait jamais refusé un bon coup. Il s’était tapé plus d’un plan cul dans les toilettes de l’Illusions. Gil était assurément doué pour les petits coups rapides dans les cabines, et il savait incontestablement se servir de ses mains.


  Le sexe de Ash se mit à répondre lorsqu’il pensa à la manière dont Gil le masturbait. Mais quelque chose n’allait pas avec cette image. Gil était toujours chaud et prêt à l’action, et Ash n’était pas exactement vierge, mais le souvenir ne l’affectait plus autant que par le passé. Si, en revanche, il s’était agi des mains de Fee sur le sexe de Ash, du corps de Fee contre son dos, le poussant vers un coin isolé, le résultat en aurait été tout autre. Alors, Ash aurait pris les devants et tant pis pour ceux qui se serraient dressés sur sa route.


  Rien que l’idée d’avoir Fee pressé contre lui dans la pénombre fit s’agiter le membre de Ash. Il le frotta, imaginant qu’il s’agissait des mains de Fee, ses paumes chaleureuses contre son sexe, les doigts calleux qui s’enrouleraient autour. Son pénis durcit sous sa main, étirant le tissu de son caleçon Superman. Ash vérifia qu’il avait bien refermé la porte. Puis il fit glisser le slip le long de ses jambes et donna un coup de pied pour le faire tomber en bas du lit. Il posa un pied à plat sur le matelas et tendit le bras pour prendre ses testicules en main. Son érection frotta contre son poignet tandis qu’il se titillait, effleurant son orifice d’un doigt.


  Il imagina le visage de Fee tout en prenant son sexe turgescent dans sa main libre. Du liquide coulait déjà de son méat, facilitant les mouvements rapides de son poing. Ses caresses étaient complètes ; il descendait, remontait, prenait son gland dans sa paume, remontant son prépuce, puis redescendait jusqu’à la base. Il cracha dans sa main et s’activa un peu plus sur le tour de son anus ; il caressa l’idée de sortir le lubrifiant et le buttplug du dernier tiroir de sa table de chevet, mais il avait trouvé le rythme parfait : monter, tirer, descendre, tout en imaginant ce que cela ferait si Fee était là, l’observait depuis un coin de la chambre.


  Ash accéléra ses va-et-vient sur son chibre, laissa le fantasme prendre le contrôle. Il vit Fee, ses yeux sombres dilatés par la passion, sa respiration saccadée tandis que Ash approchait du précipice. Il essaya de ralentir, mais il était trop proche. Ses bourses se contractèrent sous sa main et il jouit, se déversant sur son poignet en criant le nom de Fee. Il continua de se caresser en imaginant Fee se pencher sur lui. Les cheveux sur sa nuque se dressèrent et un frisson lui parcourut la colonne vertébrale, le faisant frémir et le recouvrant de chair de poule. Son corps fut saisit de spasmes et son dos s’arcbouta tandis qu’il s’offrait quelques dernières caresses.


  — Fee, murmura-t-il.


  Il se tourna sur son flanc et s’essuya la main sur un pan de drap de l’autre côté du lit avant de se coucher sur le dos.
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  — Tu penses quoi de celle-ci ?


  Ash posa une chemise contre son torse.


  — Sérieusement, Ash. Tu ne peux pas t’incruster à sa fête d’anniversaire, dit Carley.


  — Je vais seulement rendre visite à mon frère. Quel mal y a-t-il à ça ? Et celle-ci, alors ?


  — À part que ça frôle le harcèlement ?


  — Je ne le harcèle pas.


  Ash sortit un short de sa commode et le considéra. Il le posa contre sa taille et se tourna vers Carley.


  — Tu lui as envoyé des e-mails, tu as insisté auprès de ses collègues de travail, et tu t’es invité dans son passe-temps. Rien de tout cela ne te paraît déplacé ?


  Ash regarda Carley.


  — J’ai seulement parlé de lui à Mari. Je voulais prendre des nouvelles de sa main. Et m’excuser de mettre incrusté à sa réunion.


  — Continue donc de t’en convaincre.


  Carley croisa les bras sur son torse et leva un sourcil.


  — Attends un peu de l’avoir rencontré.


  — Après ce qu’il s’est passé à sa réunion ? Il m’a tout l’air d’un fieffé salaud.


  — C’était surtout ce type, Donovan, pas lui. Et c’est ma faute pour avoir voulu jouer les plus malins.


  — Tu as dit qu’il n’avait pas l’air intéressé. Alors pourquoi tu n’abandonnes pas ?


  Ash se regarda dans le miroir et secoua la tête.


  — Je ne sais pas, mais il y a quelque chose chez lui.


  — Tu trouves quelque chose à tous les mecs avec qui tu couches. Et bon Dieu, pas ça.


  Carley arracha le short des mains de Ash.


  — Pourquoi pas ?


  — Parce que tu ne vas pas à sa fête, dit Carley.


  Il tint le short hors d’atteinte. Il se retourna vers la penderie et se mit à fouiller dans les vêtements de Ash.


  — Carley…


  — Essaye ça.


  — Pardon ?


  Ash regarda la chemise que Carley lui tendait. Il tenait également un jean dans son autre main.


  Carley soupira.


  — Idiot, tu vas là-bas pour rendre visite à ton frère, pas pour la fête de Fee. Si tu te ramènes en short, autant y aller avec un cadeau.


  — Un cadeau ! s’exclama Ash. Tu penses que je devrais lui en offrir un ?


  Il avait changé d’avis sur la question plusieurs fois pendant la semaine.


  — Non, Ash. Bon sang, j’aurais cru que tu était un peu plus subtil que ça. (Carley choisit une ceinture blanche dans le fatras au-dessus de la commode.) Si tu te pointes en short et avec un cadeau, tu peux tout de suite oublier ton histoire bidon.


  Il lui tendit la ceinture. Ash la prit avec un sourire.


  — Merci, Carley.


  — Oui, c’est ça, on verra.


  Ash s’habilla avec la tenue que Carley lui avait choisie et ouvrit grand les bras pour l’inspection.


  Carley fit quelques ajustements à la chemise et tira sur l’une des coutures avant d’approuver d’un hochement de tête.


  — Je pense toujours que c’est une mauvaise idée, mais bonne merde.


  Ash le prit dans ses bras.


  — Passe une bonne journée, dit-il en sortant de l’appartement.


  Ses paumes transpiraient lorsqu’il arriva enfin chez Jack. Il s’arrêta devant le portique donnant sur la cour et prit deux grandes bouffées d’air.


  — Tu peux le faire, Ash. C’est juste un mec comme les autres.


  Il poussa la porte et jeta un œil autour de lui.


  Il n’y avait pas beaucoup de monde autour de la piscine. Quelques hommes que Ash ne connaissait pas s’amusaient à se pousser les uns les autres dans un coin du bassin et Mari était assise à une table en pleine discussion avec une dame plus âgée. Ash fut déçu en ne voyant ni Fee ni Jack nulle part, mais un plouf sur sa gauche attira son attention. Il se retourna et faillit bien oublier de respirer lorsque Fee s’avança dans le petit bassin. Ses cheveux cachaient ses yeux et les muscles de ses bras saillirent lorsqu’il les leva pour dégager son visage. Des filets d’eau ruisselaient le long de sa gorge et de son torse. Ash dut refermer brusquement la bouche pour empêcher sa langue de sortir. Sans quoi, elle aurait très bien pu essayer de s’échapper pour aller lécher chaque gouttelette d’eau sur le corps de Fee. Ash ne pouvait détourner les yeux de ses abdos. Les muscles définis se durcirent puis se décontractèrent tandis qu’il riait et jetait de l’eau sur les autres. Jack apparut en bondissant derrière eux et tacla Fee. Tous deux s’écroulèrent dans l’eau avec une énorme éclaboussure.


  — Salut, Ash. Qu’est-ce qui t’amène là ? demanda Mari.


  Il hoqueta sous la surprise car il ne l’avait pas vue se lever et s’approcher de lui.


  — Oh, salut, Mari. Désolé. Je ne voulais pas vous interrompre.


  — Hein-hein, gronda-t-elle.


  Le regard de Ash se fixa sur Fee qui luttait au corps à corps avec Jack dans la piscine.


  — Sérieux.


  — Ouais. Genre, je vais avaler ça.


  Elle ricana et lui donna un petit coup sur l’épaule.


  — En fait, se déroba Ash, cherchant une excuse, je voulais savoir si tu pouvais me donner quelques conseils.


  — À quel sujet ?


  Ash fit face à Mari.


  — J’ai envie d’acheter un nouvel ordinateur.


  — Sérieux.


  — Ouais. J’en ai besoin pour le boulot.


  — Qu’as-tu en tête, précisément ? demanda Fee derrière lui.


  Tout un tas de choses lui passèrent par la tête en cet instant précis. Des choses pleines de nudité sans aucun rapport avec les ordinateurs. Avec Fee debout tout près de lui, vêtu seulement d’un short détrempé qui collait à sa taille et à ses cuisses tandis que l’eau dégoulinait sur son corps, Ash pouvait à peine se rappelait de son propre nom.


  Ash s’éclaircit la gorge.


  — Oh, salut, dit-il.


  Fee s’essuya le torse avec une serviette, et Ash n’avait jamais autant voulu être un bout de tissu de toute sa vie.


  — Alors, tu pensais acheter quoi ?


  — Je…


  — Windows, Mac ? Linux ?


  — Je suis pas sûr.


  — Et la configuration ? Tu as besoin de quel genre de mémoire et de processeur ?


  — Je…


  Ash avait les joues en feu. Il lutta contre l’envie de tirer sur son col tandis que Fee continuait de l’assaillir de questions.


  — Ou pourquoi pas une tablette Android ? Voire un iPad ?


  — Je n’y ai pas encore vraiment pensé, en fait, dit Ash.


  Pour tout dire, il n’avait aucun avis sur la question du tout. C’était juste la première chose à lui avoir traversé l’esprit lorsque Mari lui avait demandé ce qu’il faisait là.


  — Je pense qu’il vaut mieux oublier ça pour l’instant. J’en reparlerai à Mari une prochaine fois.


  Il haussa les épaules, espérant que Fee comprendrait l’allusion et laisserait tomber l’inquisition.


  — Désolé, je ne voulais pas te mettre mal à l’aise.


  Fee se retourna pour partir.


  — Attends, dit Ash. Excuse-moi. C’est pas le cas.


  Fee s’arrêta et sourit, et Ash décida qu’il pourrait s’y habituer facilement.


  — J’ai juste été surpris, continua Ash. C’est tout. J’avais pas l’intention de te faire rater ta fête.


  Fee haussa les épaules à son tour.


  — Elle était finie, de toute façon. Il n’y a plus que quelques potes qui avaient trop bu pour prendre le volant tout de suite.


  Il fit un signe de tête en direction des autres encore dans l’eau et Jack lui rendit son geste. Fee indiqua de la main la table où se trouvait son gâteau, et Ash l’y suivit. La dame plus âgée était en train de consulter son téléphone portable lorsqu’ils s’approchèrent.


  — Ash, je te présente ma mère, Pilar.


  — Oh. (Ash frotta sa main sur son pantalon avant de la lui tendre.) Je suis Ash. Le frère de Jack. Ravi de vous rencontrer.


  Elle se leva et jeta un bref regard à Fee avant de sourire à Ash.


  — Tout le plaisir est pour moi. (Elle serra sa main et reporta son attention sur Fee.) Excuse-moi, mijo, mais je dois vraiment y aller. Il a déjà appelé trois fois.


  Le visage de Fee se referma.


  — OK. Merci d’être venue.


  Il l’étreignit. Elle lui arrivait tout juste sous le menton et Fee se pencha pour l’embrasser sur la joue. Elle murmura dans l’oreille de Fee et Ash tâcha de ne pas écouter, mais c’était inévitable avec sa proximité.


  — Donne-lui juste un peu de temps. Il finira par accepter. (Elle s’écarta et posa les mains sur les joues de Fee.) C’est promis.


  Fee recouvrit ses mains avec les siennes et hocha la tête.


  — Je t’aime, maman, dit-il avant de l’embrasser sur le front.


  Ash déplaça son poids sur son autre pied tandis qu’il attendait. Dans sa famille, on se donnait des étreintes pour les fêtes et les occasions spéciales, mais ils n’avaient jamais été très tactiles au-delà. Ils s’aimaient, cela ne faisait aucun doute, mais c’était rare qu’ils se le montrent physiquement. Voir Fee si proche de sa mère rendait Ash nerveux, bizarrement. Fee avait dû le remarquer car il s’écarta encore d’un pas et se tourna vers lui.


  — Je reviens tout de suite, dit Fee.


  Ash hocha la tête et s’assit à la table. Il admira le derrière de Fee tandis qu’il raccompagnait sa mère. Mari s’avança vers lui et lui donna un coup de coude.


  — Prends une bouffée d’air ou tu vas faire une syncope.


  — Désolé. Je n’aurais pas dû venir.


  — Comme si tu aurais pu t’en empêcher.


  Mari éclata de rire.


  — C’était une erreur, dit Ash, secouant la tête. Il vaudrait mieux que je parte.


  — Ne dis pas de conneries. Tu es là, alors autant que tu en profites pour manger un peu de gâteau.


  Mari coupa un morceau au centre et poussa l’assiette vers Ash. Il en prit une bouchée et s’adossa contre la chaise.


  Fee réapparut au portique et s’arrêta lorsque les types de la piscine s’approchèrent de lui. Jack était derrière eux, un bras autour de chacun d’eux. Ils échangèrent quelques mots et Fee acquiesça. Il leur serra la main et Jack chercha Mari du regard.


  Elle soupira.


  — On revient dans pas longtemps. Tu veux bien garder un œil ici pour nous ?


  — Euh, OK ?


  — Merci.


  Elle courut pour rattraper les garçons, s’arrêta pour embrasser Fee avant de partir. Fee sourit et s’approcha, prit la place que Mari venait de vaquer.


  — Jack les ramène chez eux avec leur voiture, elle les suit avec celle de Jack, expliqua Fee.


  — Oh, dit Ash. (Il jeta un œil au portique. Désormais qu’il était seul avec Fee, il se sentait timide.) Joyeux anniversaire.


  — Merci. (Fee paraissait tout aussi nerveux que lui. Il se mordilla la lèvre inférieure. Ash voulait dire quelque chose, briser la glace, mais il ne trouvait rien de bien intéressant. Fee expira et observa Ash au travers de ses mèches.) Merci d’être venu. Ça me fait plaisir de te revoir.


  — Vraiment ? demanda Ash. (Son cœur fit un soubresaut.) Je pensais que tu serais énervé.


  — Pourquoi ?


  Fee leva les sourcils.


  — Tu n’avais pas l’air de m’apprécier beaucoup à ton club de lecture.


  Fee haussa les épaules.


  — C’était une mauvaise nuit pour tout le monde.


  — J’ai été un sacré trouduc, de m’amener comme ça sans prévenir.


  —Donovan ne s’est pas gêné pour te rendre la pareille.


  — Quand même. Je n’aurais pas dû m’incruster, s’excusa Ash.


  Fee jeta un regard alentour et s’éclaircit la gorge.


  — Alors, tu es vraiment intéressé par l’achat d’un nouvel ordinateur ?


  — Oui. Enfin, peut-être. J’ai besoin de réorganiser mon portfolio.


  — Cool. Tu t’en sers pour dessiner aussi ?


  Ash secoua la tête.


  — Non, j’ai seulement travaillé à la main.


  — Et une tablette avec un programme de dessins, ça te tente ? Tu peux l’emmener partout avec toi et télécharger tes modèles quand tu rentres chez toi.


  — Je n’y avais pas pensé.


  — C’est qu’une suggestion.


  Fee se remit à mordiller sa lèvre.


  Ash plongea la main dans la glacière pour ne pas attraper Fee et s’occuper de le mordiller à sa place.


  — Elles coûtent un bras, non ?


  Fee haussa les épaules.


  — Ça dépend ce que tu choisis. Si tu veux, je peux t’aider à en trouver une dans ton budget.


  — Ce serait super, dit Ash.


  Il accepterait de regarder Fee recopier le bottin de téléphone si cela lui permettait de passer plus de temps avec lui.


  — Tu feras quoi après ton apprentissage ? s’enquit Fee.


  — Hein ?


  — Jack a dit que tu en avais bientôt terminé. Tu feras quoi ensuite ?


  — Oh. Ty et moi allons ouvrir notre salon. On a déjà quelques économies, mais ça risque de nous prendre pas mal de temps. En attendant, Tank a promis qu’on pouvait rester à L’Encrier.


  — C’est cool.


  — Et toi, alors ? demanda Ash. Il y a des échelons dans le monde de l’informatique ?


  — Nan, c’est tout le temps le même. Créer des serveurs. Je reste uniquement pour pouvoir continuer à m’amuser avec tous les meilleurs joujoux dernier cri, dit Fee avec un sourire. Ne le dis pas à mon boss, ajouta-t-il dans un murmure.


  Ash éclata de rire.


  — Promis.


  Le sourire qu’il obtint de Fee le força à visualiser mentalement ses horaires pour se rappeler quand il serait en congé la prochaine fois. Il était sur le point de proposer une date pour l’achat d’un ordinateur lorsque le portable de Fee sonna, jouant la musique thématique de Dark Vador. Fee vérifia l’écran et fronça les sourcils.


  — Faut que je décroche.


  — Oh, vas-y. Je vais m’occuper de tout ça.


  Ash commença à débarrasser la table.


  — Ça m’a fait plaisir de te parler, dit Fee en tendant la main.


  Ash la serra.


  — À moi aussi, répondit-il. Et merci pour tes conseils.


  Fee sursauta lorsque son téléphone sonna une seconde fois.


  — Vas-y, et passe un bon week-end.


  Fee hocha la tête et sourit.


  — À bientôt, dit-il en s’éloignant.


  Ash le regarda partir et réalisa que discuter avec Fee était une chose agréable. Auparavant, il était attiré par le corps de Fee, mais il avait réussi à l’oublier pendant quelques minutes tandis qu’ils parlaient. Imaginez-vous ça, pensa Ash. Fee a de la personnalité, en fin de compte.
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  Un Torrent de Malentendus


  Les sites de torrents, ou site P2P (réseaux Peer-to-Peer, « pair à pair »), sont des mécanismes de partage de fichiers. Il existe certains sites légitimes qui se servent des torrents pour la distribution de programmes obtenus légalement, mais ces sites sont le repaire de choix des pirates informatiques. Si votre geek est lourdement impliqué dans les réseaux pair à pair, il vous faudra décider de ce que vous êtes prêt à partager de sa personne. S’il partage des fichiers en toute illégalité, vous risquez de partager avec lui le banc des accusés d’un tribunal, voire de le partager lui avec le reste de votre division cellulaire. Votre réseau de pairs personnel pourrait également le déclarer indigne de votre personne.
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  Quelqu’un essayait de lui défoncer le crâne avec un marteau-piqueur. En tout cas, c’était l’impression qu’en avait Ash lorsqu’il se tira du lit le mercredi matin. Ses tempes lancinaient, et le moindre petit bruit semblait être amplifié au centuple. Il vacilla sur ses jambes en voulant s’éloigner de la lumière du jour qui se déversait dans la pièce par les interstices du store qu’il avait oublié de fermé la nuit dernière.


  Seigneur, il n’avait pas connu une telle gueule de bois depuis des lustres. La seule raison l’ayant poussé à se lever avant midi était qu’il commençait plus tôt à L’Encrier, et s’il arrivait en retard, Tank lui botterait le cul. Tank ne serait pas non plus très heureux de le voir arriver encore souffrant des vapeurs de la veille au soir, certes, mais Ash espérait qu’une douche et deux ibuprofènes l’aideraient à se sentir (et à avoir l’air) un peu plus humain et moins comme un mort-vivant.


  Bon sang. Pourquoi, ô, pourquoi continuait-il à s’infliger de tels traitements ? Il avait passé la nuit à l’Illusions avec Tyson, irritable comme pas deux, et incapable de penser à autre chose que le fait que trois jours s’étaient déjà écoulés sans que Fee lui ait donné aucun signe de vie. Ash avait cru qu’après leur petit moment à son anniversaire, Fee se serait enfin décidé à lui envoyer à SMS ou au moins un e-mail. Au lieu de ça, il faisait silence radio.


  Il comprenait. Sincèrement. Il avait ruiné toutes ses chances en continuant d’insister. Bien sûr, comprendre ne voulait pas dire que ça lui plaisait. Il s’était servi de Tyson comme exutoire à ce propos pendant au moins une heure, jusqu’à ce que Ty, apparemment désintéressé par le sujet, lui ait demandé pourquoi il n’allait tout simplement pas trouver l’un des nombreux mecs de l’Illusions qui se seraient pliés en quatre pour avoir une chance de se taper Ash… ou plutôt, une chance de le plier lui en quatre. Mais Ash ne voulait aucun d’eux. Il n’arrivait pas à oublier Fee, qui, de toute évidence, ne souffrait pas du même problème.


  Ash ignorait pourquoi cela le dérangeait à ce point, si c’était seulement un cas d’excitation de la chasse ou autre chose. Il n’avait jamais eu à chasser qui que ce soit. D’ordinaire, c’était lui qui devait repousser les avances, et lorsqu’il prenait les devants, eh bien, il n’aimait pas se vanter mais son taux de réussite était plus élevé que la moyenne. Peut-être était-ce là sa réponse. S’être fait remballer n’avait fait que lui donner l’envie de tenter sa chance encore et encore. Orgueil ou égo ou sens de la compétition ; quoi que ce fût, cela poussait les gens à vouloir gagner. C’était ça. Forcément. Sauf que… il n’avait pas seulement envie de faire tomber le pantalon de Fee. Ash voulait apprendre à le connaître, voulait le voir sourire une fois de plus, savoir à qui sa mère avait fait allusion samedi dernier lorsqu’elle avait dit « Il finira par accepter ». Le père de Fee ?


  Bon sang, mais pourquoi je pense encore à lui ? Ash poussa un grognement et secoua la tête, regrettant instantanément le geste qui envoya un éclair de douleur traverser son crâne. Le contrechoc lui donna la nausée. Il tituba dans le couloir jusqu’à la salle de bains, soulagé de la trouver inoccupée. Dans un appartement de quatre chambres et une seule salle d’eau, c’était chose rare.


  Il tendit la main dans la douche pour ouvrir le jet, puis tâtonna dans l’armoire à pharmacie au-dessus du lavabo à la recherche d’ibuprofènes. Il avala les pilules avec quelques gorgées d’eau prises directement au robinet et se débarrassa de son caleçon pour pouvoir se traîner jusque dans la baignoire. La pomme de douche était réglée sur le niveau le plus fort. Le jet chaud, piquant, lui fit du bien, détendit ses muscles. Pendant un temps, il ne broncha pas, tête penchée, laissant l’eau déferler sur lui jusqu’à ce que les pulsations dans ses tempes ne se soient suffisamment calmées pour lui pouvoir arrêter de penser à autre chose que son envie de se trancher la tête pour en finir avec la douleur.


  La vie continuerait. Jack avait fréquenté Mari pendant un an sans que Ash ne rencontre Fee. Il ne le verrait sans doute pas souvent, s’il le revoyait jamais. Loin des yeux, loin du cœur. Il finirait bien par passer outre son béguin un jour ou l’autre, si c’était de ça qu’il s’agissait. Il n’avait pas passé énormément de temps en sa compagnie. Ce n’était pas comme s’il en était amoureux. Son désir s’amenuiserait, surtout s’il n’était pas réciproque, tout comme un feu s’éteignait s’il n’était pas alimenté en combustibles. Il devait s’occuper de son apprentissage. Il ne pouvait se permettre d’être distrait pas un geek, quand bien même ledit geek était extrêmement sexy.


  — Oublie-le.


  Ash hocha la tête et attrapa la bouteille de gel douche. Que cela lui plaise ou non, il avait déjà gaspillé trop de temps à essayer de séduire Fee.
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  — T’es dans les vapes, aujourd’hui, l’ami.


  Ash sursauta au son de la voix de Ty derrière lui.


  — Hein ?


  Ty soupira et fit le tour du comptoir sur lequel il s’accouda en face de Ash.


  — T’es encore en train de penser à ce type ?


  — Non.


  Peut-être.


  — Hein-hein.


  Les joues de Ash s’embrasèrent sous le regard entendu de Ty. Il s’était convaincu d’oublier Fee le matin même. Le seul problème était que la partie « oubli » devait encore commencer.


  — Ça va. T’inquiète pas pour moi.


  — Si tu le dis.


  Ty haussa les épaules et s’approcha de l’une des vitrines où une fille feuilletait quelques-uns des classeurs de modèles de tatouages. Le portfolio de Ash était parmi ceux-là, et c’était vrai qu’il était temps qu’il se mette à y en ajouter d’autres s’il voulait pouvoir achever son apprentissage un jour prochain, mais pour le moment il n’était pas d’humeur à essayer de vendre ses talents. Malgré tout, il s’était levé et était sur le poing de rejoindre Ty et la cliente quand son téléphone portable vibra à côté de la caisse enregistreuse.


  Ce ne fut qu’une longue vibration, ce qui signifiait qu’il avait reçu un e-mail ; les SMS étaient signalés par deux coups de vibreur. Il attrapa le téléphone et appuya sur la touche « Menu », ouvrit sa boîte mail tout en s’éloignant du comptoir de caisse pour s’approcher de la vitrine où Ty et la fille discutaient. Le nom de l’expéditeur qui apparut le figea sur place. Felipe Navarro. Le sujet du message disait simplement « Salut », mais rien qu’à la vue du nom de Fee, son pouls s’accéléra d’un coup. Bon Dieu, calme-toi, c’est juste un e-mail. Néanmoins, il retint sa respiration pendant que le message se téléchargeait.


  Il était court, simple, mais le lire donna à Ash le sentiment d’avoir tout juste gagné le jackpot de plusieurs millions de la loterie. OK, peut-être pas autant, mais il n’en était pas bien loin.


  Ash,


  Je suis en congé demain et j’ai prévu d’aller acheter une nouvelle carte-mère. Si tu étais sérieux quant tu parlais d’un ordinateur, je pourrais t’aider à trouver le meilleur système en fonction de ton budget. Tu trouveras mon numéro ci-dessous. Appelle-moi si tu veux qu’on se voie.


  -Fee


  Ash avait mémorisé le numéro en cinq secondes chrono. Certes, il n’avait pas réellement prévu d’acheter un nouvel ordinateur dans l’immédiat, mais ça Fee ne le savait pas. Il pouvait y aller et passer la journée avec Fee sans pour autant s’engager dans quoi que ce soit. C’était le parfait non-rencard, qui pourrait potentiellement mener à un vrai rencard s’il abattait ses cartes dans le bon ordre.


  Une partie de lui voulait se ruer vers l’arrière-salle et appeler Fee avant qu’il n’ait l’occasion de changer ses plans, mais il se dit que cela lui donnerait l’air d’un désespéré, et ce n’était pas exactement l’image qu’il voulait donner. Fee lui avait fait la proposition. Il ne changerait pas d’avis si Ash ne lui répondait qu’une heure ou deux plus tard, ou du moins Ash l’espérait. Quand bien même, Tank reviendrait bientôt de sa pause déjeuner et Ash avait du travail. Fourrant le portable dans sa poche, Ash alla rejoindre Ty.
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  Ash faisait les cents pas dans son appartement ; des fenêtres où il jetait un œil à la rue en contrebas, il se rendit à la salle de bains pour vérifier l’état de sa coiffure, puis à la cuisine prendre une gorgée d’eau. Fee était en retard. De seulement dix minutes, mais quand même, il avait pourtant l’air du genre ponctuel. Ash s’était-il fait posé un lapin ? Cela… cela se révèlerait particulièrement humiliant, se faire poser un lapin alors qu’il ne s’agissait même pas d’un rencard.


  Il vérifia son portable pour ce qui devait au moins être la septième fois. Aucun SMS, pas d’appel, ni d’e-mail. Et merde.


  Ash trouvait pourtant que leur conversation de la veille s’était bien passée. Fee lui avait dit qu’il avait prévu d’aller dans un grand magasin d’électronique dans la banlieue ouest et lui avait demandé si Ash voulait le retrouver sur place. Ash aurait pu s’y rendre en transports en commun… encore fallait-il avoir envie de prendre deux bus, un tram, pour ensuite se taper les cinq kilomètres restants à pieds. Fee avait éclaté de rire lorsque Ash lui avait lu les directives depuis son écran d’ordinateur et lui avait proposé de venir le chercher à la place. Ils se rendaient tous deux au même endroit, alors pourquoi pas ? L’offre avait surpris Ash, mais il n’était pas de ceux qui regardent les dents d’un cheval donné. Ils avaient convenu de partir vers midi, mais il était presque déjà 12 : 15 et il n’avait reçu aucune nouvelle ni vu aucun signe de la VW Jetta noire que Fee lui avait dit conduire.


  Finalement, juste au moment où l’estomac de Ash commençait à s’agiter sous le coup de la nervosité, son portable vibra. Fee lui annonçait qu’il était garé en double file devant l’entrée. Ash prit une grande bouffée d’air et la relâcha lentement, tâchant de retrouver son calme. Dieu du ciel, il était déjà en nage. Il caressa l’idée de changer de chemise, mais se ravisa, attrapa ses clés, et sortit de chez lui.


  — Je suis vraiment désolé, dit Fee lorsque Ash ouvrit la porte côté passager et se glissa à l’intérieur.


  L’air y était merveilleusement frais après la chaleur brutale qu’il avait dû subir pendant le court trajet entre la porte de l’immeuble et la voiture. Il détestait les jours comme ça, où il faisait si chaud que de rester dehors ne serait-ce que pour quelques secondes en devenait une torture.


  — Il y avait un accident et j’ai été coincé dans les embouteillages. Je t’aurais bien envoyé un SMS, mais je n’aime pas me servir du téléphone quand je conduis. Les risques n’en valent vraiment pas le coup.


  Ash hocha la tête.


  — Oui, je comprends. T’inquiète. C’est rien.


  — En espérant qu’il n’y aura pas de bouchons en direction de la banlieue, dit Fee.


  Il vérifia ses rétroviseurs et s’avança sur la route. Il était à croquer, comme d’habitude, avec ses cheveux retombant en épaisses boucles foncées devant ses lunettes et son léger tee-shirt à imprimé tendu par son torse. Il portait un jean baggy, ce qui était décevant, mais Ash pouvait voir ses abdominaux bien dessinés au travers du tee-shirt et, nom de Dieu, il n’avait qu’une envie, c’était tendre le bras et toucher, faire courir ses doigts sous l’ourlet et entrer en contact direct avec les muscles fermes qu’il dissimulait.


  Il détourna les yeux avant que Fee ne le découvre en pleine fixette. Fee était déjà nerveux en sa présence. La dernière chose dont il ait besoin était de surprendre Ash en train de mater ce qui, de son angle à lui, apparaîtrait comme son entrejambe. Au lieu de ça, Ash observa les alentours passer des rues bondées de la ville aux étendues confuses des banlieues.


  Ash s’était attendu à ce que le trajet se passe dans un silence gêné, mais leur facilité de conversation le surprit. Fee dit à Ash qu’il pouvait regarder dans son iPod s’il voulait mettre un peu de musique et, ce faisant, Ash découvrit qu’ils aimaient plusieurs groupes en commun : Smashing Pumpkins, Led Zeppelin, Muse, The Killers, et quelques autres. Il n’y avait pas de techno, de dance, ni de house sur l’iPod de Fee, mais ça ne posait pas problème. Ils avaient déjà beaucoup à se raconter : les concerts où ils s’étaient rendus, leurs chansons préférées. Il fut si absorbé par leur discussion que le trajet de quarante minutes lui en parut dix à peine.


  Il suivit Fee dans le grand magasin d’électronique et, étant donné que ce dernier savait déjà ce qu’il venait chercher, ils se rendirent directement aux ordinateurs à la recherche d’une machine avec laquelle Ash pourrait travailler. Ash n’avait pas prévu d’acheter quoi que ce soit, pas vraiment, mais tandis que Fee le menait de-ci de-là, parlant de disques durs, de mémoirse et des choses qu’il pourrait faire avec ses dessins s’il achetait tel programme ou tel scanner, Ash se mit à penser qu’en acheter un se révèlerait peut-être une bonne idée. Lorsque Ty et lui ouvriraient leur propre salon, ils devraient également créer un site web. Il pouvait justifier la dépense de quelques centaines de dollars pour quelque chose qui lui permettrait de présenter son art et leur salon, mais les systèmes et les tablettes qu’il avait appréciés jusqu’à présent étaient bien au-delà de sa gamme de prix.


  — Ou alors, dit Fee au bout d’un moment, si tu veux, tu peux choisir une carte-mère, un disque dur et un châssis, juste le système de base. J’ai une carte vidéo et une carte son en trop, et quelques RAM d’un autre système. Tu devrais encore acheter l’OS, mais tu peux toujours upgrader les différentes parties plus tard pour en faire une machine aussi performante que ces high-tech-là. Avec ça, tu pourrais même te permettre de faire une folie et de t’acheter une tablette, si jamais tu voulais aussi un système portable. Les iPads sont super mais horriblement chers. Pour ce que tu comptes en faire, une tablette à moindre prix te conviendrait tout aussi bien.


  Ash cligna des paupières.


  — Je… J’ai compris la fin, mais ça t’ennuierais de répéter la première partie en anglais, s’il te plaît ?


  — Désolé. (Fee rit sous cape et leva la main pour repousser les mèches de son front.) Ce que je veux dire, c’est que tu peux en construire un. Acheter les différentes parties et les assembler toi-même.


  — C’est ça, bien sûr. (Ash s’esclaffa.) Sauf que je n’ai pas la moindre idée de comment monter un ordinateur.


  Fee haussa les épaules, désinvolte.


  — Moi si. J’ai quelques systèmes faits maison chez moi. Je pourrais en monter un pour toi.


  Surpris, Ash croisa les yeux bruns de Fee.


  — Tu ferais ça ? demanda-t-il.


  — Sûr. (Les joues de Fee foncèrent sous le regard de Ash. Il détourna les yeux, s’agita légèrement, visiblement embarrassé.) Enfin, ça ne me pose pas problème. J’aime bien faire ça.


  Ash rayonnait. Si Fee se portait volontaire pour lui monter un ordinateur, ça devait vouloir dire qu’il n’avait rien contre l’idée de passer encore plus de temps ensemble, pas vrai ? Même si ce n’était qu’en temps qu’amis, Ash s’en contenterait. C’était toujours mieux que d’être complètement rejeté.


  — Montre-moi de quoi j’ai besoin.


  Fee se retourna vers lui avec un petit sourire.


  — Oui ?


  Ash hocha la tête. Cela lui coûterait certes une bonne tranche de ses économies, mais ça en vaudrait la peine, au final. Il ne dépensait pas son argent uniquement pour Fee, c’était également une décision commerciale.


  — Allez, viens, dit Fee. Allons jeter un œil à tout ça.


  Une heure plus tard, ils étaient de nouveau en route pour la ville, leurs achats dans le coffre de la voiture de Fee. Les dégâts infligés à son compte d’épargne ne furent pas aussi élevés qu’il ne s’y était attendu. Il proposa de payer à dîner à Fee pour le remercier de son aide, et Fee choisit un restaurant thaï dans la même rue que le Grains de pensée. Ils commandèrent plusieurs plats qu’ils se partagèrent et discutèrent pendant si longtemps qu’ils finirent par voir les regards noirs que leur lançaient les serveurs, aussi décidèrent-ils de se rendre à la librairie pour laisser leur table à d’autres clients potentiels. Là, ils s’installèrent sur deux chaises douillettes de couleur violette avec des barres au citron vert et aux baies et deux tasses de café fumant (largement sucré pour Fee, extra crémeux pour Ash) et ils bavardèrent jusqu’à ce qu’ils entendirent l’annonce de la fermeture du magasin.


  Ash était stupéfait de constater à quel point il était facile de parler avec Fee une fois la glace brisée. Fee avait posé des questions au sujet des tatouages aux couleurs vives qui décoraient les bras de Ash, de l’épaule au poignet. Ils avaient tous une signification, que ce soit les premières notes de sa chanson préféré de Zeppelin (« Kashmir »), ou le lit d’iris qu’il s’était fait faire sur son biceps gauche en l’honneur de sa cousine qui portait le nom de ces fleurs et était morte d’une leucémie lorsqu’elle avait quinze ans, ainsi que le blason de la famille Byrne, qui recouvrait la quasi-totalité de son avant-bras droit et était un hommage à ces ancêtres et à son héritage irlandais. Fee écouta chaque histoire et avoua penser lui-même à se faire tatouer un jour, quelque chose qui représenterait sa mère, qu’il adorait clairement, au son de sa voix.


  — Je pourrais te faire le croquis, si ça te dis, proposa Ash.


  Fee parut étonné l’espace d’un moment.


  — Vraiment ?


  — Bien sûr. C’est sans doute la partie que je préfère, en vrai. J’adore ça quand les gens ne viennent qu’avec une vague idée de ce qu’ils veulent. Ça me donne un peu de liberté artistique, tout en m’obligeant quand même à travailler dans les limites de leur vision, tu vois ? C’est un challenge.


  Fee hocha la tête.


  — Oui, je peux comprendre.


  Ash sourit à pleines dents.


  — Je serais heureux de te dessiner quelques modèles. Tu n’as qu’à me dire quand.


  — Ça me tente. (Fee sourit timidement.) Je te préviendrai.
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  Avant que Ash ne soit entièrement prêt à ce que la soirée ne se termine, Fee le déposait déjà chez lui. Ash ne put retenir le soupçon de déception qui le traversa lorsque Fee s’arrêta devant son immeuble. La journée s’était incroyablement bien passée (bien mieux qu’il ne l’aurait jamais espéré) et il était un peu triste qu’elle en soit arrivée à son terme.


  — Merci beaucoup, dit-il tandis que Fee ouvrait le coffre.


  Il en retira la boîte qui contenait la nouvelle tablette de Ash. Elle n’était pas haut de gamme, mais si elle pouvait faire ne serait-ce que la moitié des choses dont Fee lui avait parlé au magasin, Ash en serait ravi. Ils avaient décidé pendant le dîner que Fee emporterait les différentes parties du système chez lui, d’où il pourrait l’assembler.


  — Ton aide est très appréciée.


  — Y a vraiment pas de quoi. (Fee referma le coffre avec un claquement et posa une cuisse contre la voiture.) Je devrais l’avoir terminé dans quelques jours, à moins que tu en aies besoin plus rapidement.


  Ash secoua la tête.


  — Non, c’est super. J’ai mon vieux portable et la tablette en attendant. Prends ton temps. Tu n’as qu’à m’envoyer un texto quand tu voudras t’arranger pour me le ramener.


  — OK. (Après un moment d’hésitation, Fee ajouta :) Eh bien, merci pour le dîner. J’ai passé un bon moment.


  Il se mordit la lèvre et, l’espace de quelques secondes, ce fut comme s’il avait envie de dire autre chose, mais il se contenta de lui faire un signe de la main et retourna vers la porte côté conducteur.


  — Bonne nuit, lui dit Ash tandis que Fee s’installait.


  Ash regarda la voiture s’éloigner, mais une fois qu’elle eut disparu au coin de la rue, il fit demi-tour et rentra chez lui. Son voisinage n’était pas le pire à Chicago, loin de là, mais il n’y avait aucune raison de tenter le Diable en restant planté sur le trottoir avec un objet de valeur au beau milieu de la nuit. D’autres s’étaient fait agresser dans le coin pour bien moins que ça.


  L’appartement était silencieux lorsqu’il entra, ce qui n’était guère surprenant. Jae ne rentrait jamais si tôt. Carley aurait pu l’être, en temps normal, mais il dînait souvent avec des clients, aussi n’était-il pas rare qu’il ne fût pas là non plus.


  Ash troqua son jean et son tee-shirt au col en V moulante contre un tee-shirt délavé des Smashing Pumpkins et un jogging bleu marine, puis s’affala sur son canapé pour déballer sa tablette. Naturellement, il jeta le mode d’emploi sans un regard et alluma la bête sans attendre. Il pourrait en découvrir le fonctionnement au fur et à mesure, et si pas, eh bien, cela lui faisait une excuse parfaite pour contacter Fee, pas vrai ?


  Avoir une véritable excuse valable pour appeler Fee sans devoir s’inquiéter de savoir s’il frôlait ou non le harcèlement rendit Ash heureux à un point presque ridicule. Si le reste devait aussi venir lentement, ainsi soit-il. Ash était certain d’une chose : que Fee soit ou non prêt à l’admettre, il avait envie de Ash autant que Ash avait envie de lui.
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  (Borde)ciel, Un Dragon dans le Donjon


  Il se peut que votre geek apprécie les JDR (jeux de rôle). Attendez un peu avant de sortir votre costume de petit écolier cochon. Vous n’avez pas du tout la même définition du jeu de rôle que lui. Ses JDR ou JDRLMM (jeu de rôle en ligne massivement multi-joueurs) impliqueront sans doute des jeux vidéo, des casques à écouteurs, et de nombreuses heures de cris envers des inconnus connectés via un WAN (« wide area network », ou réseau étendu). Il y a également la possibilité que ses jeux de rôle mettent en scène sorciers, dragons et autres créatures fantastiques. Il se pourrait bien que les gosses en tenues moulantes et se battant avec des épées en mousse dans le parc soient avec votre geek en train de profiter de son jeu de rôle. Essayez de rester compréhensif si son look change du jour au lendemain. Ses amis internautes et lui ont peut-être eu envie de se retrouver pour jouer ensemble. Étant donné son manque de socialisation, il est peu probable que ces réunions prennent une tournure sexuelle, aussi votre couple est-il sans doute toujours à l’abri. Si vous êtes disposé à faire un pas dans sa direction, joignez-vous à lui, cela pourrait vous valoir un jet de sauvegarde. (Oui, le dé est bel et bien censé avoir douze faces : ne vous posez pas de questions.)
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  — Regarde un peu ça, dit Ash en retournant la tablette pour la montrer à Ty.


  Il ne s’était pas encore tout à fait habitué à dessiner dessus, mais c’était définitivement plus pratique que de devoir se trimballer avec un cahier et des crayons partout et sans arrêt au cas où il aurait un élan d’inspiration. L’investissement en valait vraiment le coup. Même avec le nouveau PC de bureau, que Fee lui avait déposé deux jours plus tôt, Ash aimait avoir un outil portable.


  — Je peux le télécharger et l’imprimer. Ça nous fera des pochoirs encore meilleurs.


  — Oui, Ash. Je sais. J’avais compris les trois premières fois où tu me l’as montré, tu vois.


  — Désolé. Je trouve ça trop cool.


  — Ça fait une heure que tu gribouilles sur ton machin.


  — J’essaye juste de trouver les bonnes nuances.


  — Ce que tu devrais être en train de trouver, c’est le balai, ou Tank va te défoncer le fion quand il va rentrer.


  — Merde.


  — C’est à peu près ça. T’as de la chance qu’on a eu une journée calme.


  Ash rit sous cape.


  — Si on avait eu du monde, je n’aurais pas eu le temps de la sortir de mon sac.


  — Si tu ne te grouilles pas à stériliser les outils, Tank va te virer, mon pauvre ami.


  Ash lâcha un soupir exaspéré et posa la tablette.


  — OK, dit-il en s’éloignant d’un pas lourd vers l’arrière pour prendre le balai.


  — Morveux.


  Ty donna une fessée à Ash lorsqu’il passa près de lui.


  Après avoir astiqué chaque surface du salon, lavé le sol, et mis à jour les portfolios avec les derniers modèles qu’il avait imprimés, Ash jeta un œil à l’horloge. Tank était rentré quinze minutes plus tôt et il restait encore une demi-heure avant le rush du soir. Fee avait eu largement le temps de rentrer chez lui après son boulot et de s’être mis à l’aise.


  — Tank, je prends cinq minutes de pause.


  Il attendit que Tank ait hoché la tête avant de demander à Ty de surveiller le comptoir pendant quelques instants.


  — N’oublie pas le désodorisant quand t’as fini, dit Ty.


  — Très drôle. Je vais juste passer un coup de fil, rétorqua Ash en préparant son portable tandis qu’il s’éloignait.


  — Tu appelles qui, pourquoi tu peux pas l’appeler d’ici ?


  — Euh, Fee ?


  — L’enfoiré ?


  — C’est pas un enfoiré.


  — Trop mignon. Un rencard et tu le défends déjà.


  — C’était pas un rencard. Il m’a fait part de son expertise dans un domaine où j’en avais besoin.


  — Ça fait beaucoup de mots pour dire « rencard ».


  Ash lui jeta un regard noir, mais il sentit bien qu’il avait plutôt l’air de bouder qu’autre chose.


  — C’était pas un rencard.


  — Si tu le dis, gars. Vas-y. Appelle-le.


  Ash se rendit dans la réserve-slash-bureau et ferma la porte. Il prit une profonde inspiration et ferma les yeux.


  — C’est pas un rencard. C’est juste une sortie entre amis. Allez, Ash. Tu peux le faire, marmonna-t-il, essayant de se donner le courage d’appeler Fee. T’es cinglé.


  Il rouvrit les yeux et composa le numéro.


  — Allô ?


  — Salut, Fee. Ça baigne ? demanda-t-il avec une désinvolture qu’il était loin de ressentir.


  — Ash ?


  — Oui.


  Les joues de Ash étaient en feu. Il secoua la tête à sa réaction. Il était d’ordinaire si calme et posé en présence d’autres mecs sexy. Il y avait chez Fee quelque chose qui le rendait nerveux comme un adolescent godiche au point qu’il n’arrivait même plus à penser clairement.


  — Ça va ? Y a un problème avec ton ordinateur ?


  — Non, tout va bien. J’appelais juste pour te remercier encore une fois.


  — Fallait pas. Ça m’a fait plaisir de t’aider.


  — Aussi, que dirais-tu de me laisser te payer un verre en signe de gratitude ?


  — Je sais pas trop, dit Fee.


  — Juste entre potes, ajouta rapidement Ash.


  — Eh bien, dit Fee.


  À sa façon de prononcer les mots en longueur, Ash sut qu’il avait gagné.


  — Allez. Ce sera marrant. Je te le promets.


  — La garantie Ashley Byrne ? demanda Fee en riant.


  Ash sourit quand bien même Fee ne pouvait pas le voir.


  — On vous rembourse si vous n’êtes pas satisfait.


  — Je ne devrais vraiment pas.


  — Si, tu devrais. J’insiste. Je t’en dois une.


  Fee soupira.


  — D’accord.


  Ash sourit et brandit un poing en signe de victoire. Il se retourna et vit Tank debout dans l’embrasure de la porte, tête penché et un sourcil levé. Ash passa la main qu’il avait toujours en l’air dans ses cheveux.


  — L’Illusions ? Illusions de Grandeur ? Vendredi soir ?


  — Vendredi ? dit Fee d’une voix de souris. Je sais pas. Il va y avoir foule, non ?


  — T’inquiète. Quelques amis et moi, on gardera une table pour ne pas être coincés dans la masse.


  Ash se mordit la lèvre en attendant la réponse de Fee. Il savait que sortir en boîte un vendredi soir pourrait être trop pour un geek timide. Ash espérait ne pas lui avoir flanqué la frousse.


  Après ce qu’il lui sembla une éternité, Fee soupira.


  — Vendredi soir. Illusions de Grandeur. À quelle heure ?


  Ash sourit.


  — Tu peux me laisser deux secondes ?


  — OK.


  Ash recouvrit le microphone et se tourna vers le bureau où Tank s’attelait à la paperasse.


  — Y aurait moyen que je fasse un coupé vendredi ? Bosser l’aprèm, puis revenir pour la fermeture ?


  Le visage de Tank ne révéla aucune émotion tandis qu’il fixait Ash.


  — OK. Revient pour minuit, et si t’es bourré, t’es viré.


  — Compris. (Ash releva le téléphone à son oreille.) Huit heures, ça te va ?


  Fee était tellement introverti que Ash savait qu’il n’aurait jamais pu le convaincre de se joindre à la foule de l’after de fin de nuit que lui-même fréquentait en temps normal.


  — Oui, c’est bon. À vendredi, alors.


  — Génial. J’ai hâte d’y être. (Fee raccrocha et Ash sourit à pleines dents en regardant le portable.) Merci, patron.


  — Minuit, Cendrillon.


  Ash éclata de rire et retourna au comptoir, parvenant de justesse à ne pas traverser le magasin en sautillant.
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  Ash vérifia une nouvelle fois l’heure sur son mobile et dut ravaler un soupir. Fee avait quarante minutes de retard et Ash était frustré. Non pas qu’il pouvait en parler à Carley, bien entendu. Fee avait déjà obtenu tellement de mauvais points dans le registre de Carley que le dernier ex de Ash commençait à devenir quelqu’un de bien à ses yeux, en comparaison.


  — Alors, rappelle-moi encore pourquoi on est venus avec la foule des couche-tôt, dit Carley, rajoutant une couche à l’irritation de Ash.


  Ash regarda les danseurs sur la piste, essayant de voir si Fee était arrivé. Le club n’était qu’à moitié plein à cette heure peu avancée, et Fee aurait été facilement discernable parmi le groupe de réguliers.


  — Je veux que vous le rencontriez, dit-il.


  Non pas que cela semblait bien parti, pour l’instant. Jae avait été convoqué au restaurant à la dernière minute parce que la voiture de l’un des autres cuisiniers était apparemment « HS ». Ash soupçonnait qu’elle avait été bloquée par la police parce qu’il ne payait pas ses PV. Elle était sans doute coincée juste en face de chez ce type. Ty était encore occupé au salon sur un tatouage dorsal. Il avait promis de venir s’il terminait à temps, mais Ash ne s’attendait pas non plus à le voir.


  — J’avais compris. (Carley leva les yeux au plafond.) Mais pourquoi si tôt ? Il fait pratiquement encore jour, dehors.


  Carley regarda autour de lui, mais la seule fenêtre était celle de la porte et celle-ci était recouverte de peinture noire.


  — Quoi, t’es devenu un vampire et t’as prévenu personne ? Je suis désolé d’avoir dérangé vos vies avec la mienne.


  — Bon Dieu, calme-toi. Je suis là, non ? (Carley posa une main sur l’avant-bras de Ash et serra.) Je suis juste agacé parce que jusqu’à présent, il s’est comporté comme un blaireau de première.


  — Il est juste…


  — Timide, je sais, finit Carley. Tu l’as déjà dit. Mais d’après tout ce que tu m’as raconté, j’ai l’impression que c’est un trouduc. Et maintenant, c’est même un trouduc qui t’a posé un lapin.


  — Il est en retard, c’est tout.


  Ash avala la dernière gorgée de la bière qu’il traînait en longueur depuis une demi-heure.


  — C’est lui qui t’a appelé pour te dire ça ?


  — Non.


  — Par texto ?


  — Non, dit Ash plus énergiquement.


  Carley le regarda avec une expression synonyme de « pauvre bébé » et Ash se retint de gronder.


  — C’est pas grave. Ça arrive même aux meilleurs d’entre nous au moins une fois.


  Ash vérifia l’heure encore une fois et laissa son portable tomber sur la table.


  — Ça ne m’est jamais arrivé.


  Carley lui tapota le bras.


  — T’inquiète. On te trouvera quelqu’un de mieux. Il regrettera de t’avoir posé un lapin quand il verra comme tu es heureux. Oh, regarde, de la viande fraîche. (Les yeux de Carley étaient rivés sur un homme debout au bar.) Je me demande qui peut bien être le nouvel ami de Demian. D’ailleurs, preums !


  Ash rit sous cape mais il était bien d’accord. L’homme était sexy, de ce qu’il pouvait en voir. Les verres de vin suspendus à la tringle au-dessus du bar l’empêchaient de voir son visage, mais tout le reste était exactement ce qui excitait Ash. Cheveux noirs repoussés en arrière sur les côtés et le dessus tombant vers l’avant en grosses boucles. Un tee-shirt moulant noir et un jean foncé étreignant un corps élancé, ferme. Ils l’observèrent tandis qu’il passait un doigt sous l’un des ourlets de ses manches pour essayer de détendre le tissu.


  — Bon Dieu, souffla Ash. Il a emprunté les vêtements de son petit frère, ou quoi ?


  — Si c’est le cas, merci Seigneur ! dit Carley en penchant le goulot de sa bouteille.


  Demian se retourna et pointa du doigt dans leur direction. L’homme fit quelques pas de côté pour les regarder et Ash s’étrangla avec sa propre salive.


  — Putain. C’est lui.


  — Lui lui ? Ton trouduc ?


  Fee sourit et serra la main de Demian avant de contourner le bar pour s’approcher de leur table. Il avait l’air si différent du Fee auquel Ash était habitué. Ses lunettes avaient disparu, et les usuels jean baggy et tee-shirt à motifs avaient été remplacés par une tenue moulante qui définissait clairement chacun de ses muscles. De grosses bottes ajoutaient encore quelques centimètres à sa stature déjà allongée, et on aurait même dit qu’il avait mis de l’eyeliner.


  — Désolé pour le retard, dit Fee en arrivant au bout de leur table.


  Ash était bien trop occupé à regarder le nouveau look de Fee pour lui répondre. Il avait trouvé Fee sexy auparavant, mais là, il en était divin.


  Fee resta là sans rien dire, transférant son poids d’un pied à l’autre, jusqu’à ce que Demian ne s’arrête derrière lui et ne dépose trois bières sur la table.


  — Aux frais de la maison. Merci pour ton aide, Fee. T’es un génie.


  Ces éloges semblèrent mettre Fee mal à l’aise, mais il hocha la tête.


  — Y a pas de quoi. Content d’être arrivé plus tôt et d’avoir pu t’aider.


  Carley donna un coup de pied à Ash sous la table, rompant le sortilège qui semblait l’avoir frappé.


  — Quel aide ? demanda Ash.


  Demian posa un bras autour des épaules de Fee et le tira contre lui. La jalousie s’éleva en Ash tel un incendie.


  — Fee était déjà là, il t’attendait, quand je suis sorti comme une furie du bureau en hurlant au sujet de cette saloperie d’ordinateur, encore une fois. Il m’a proposé d’y jeter un œil et on a un peu perdu la notion du temps pendant qu’il me branchait.


  Ash sentit un tremblement dans tout son corps et fut choqué de constater qu’il venait de pousser un grognement. Tous le regardèrent et il toussa pour le masquer.


  — Il t’a branché ?


  — Je peux être le prochain ? demanda Carley.


  Ash le fusilla du regard avant de se tourner vers Fee. Fee rougissait, les yeux fixés sur ses bottes.


  Demian secoua la tête.


  — Pervers. Sérieusement, Fee. Réfléchis à mon offre, dit-il avec une tape dans son dos avant de partir.


  — Son offre ? s’enquit Ash.


  — Il a besoin de quelqu’un pour l’informatique. C’est tout.


  C’est ça, oui, pensa Ash.


  — C’est donc toi, Fee ? Moi, c’est Carley. (Carley tendit la main et lorsque Fee la prit, il le tira pour le faire s’asseoir près de lui. Il rapprocha sa propre chaise de celle de Fee.) J’ai beaucoup entendu parler de toi.


  Fee hocha la tête et serra les coudes contre son corps.


  — Felipe Navarro.


  Carley avait vraiment du mal à comprendre les messages, se dit Ash. Il se pencha vers Fee, ne remarquant pas, ou probablement ignorant, la façon dont Fee se reculait à chaque fois que Carley se rapprochait.


  — Quel joli nom.


  — Merci.


  Fee prit une longue lampée de l’une des bières.


  — Alors, tu travailles avec le frère de Ash ?


  — Euh, non, pas vraiment.


  Fee but une autre gorgée et Carley entama l’une des autre bouteilles.


  — Fee travaille dans le département de Mari, clarifia Ash.


  — Oui, je travaille avec Marisol, dit Fee.


  — Le département de qui ? demanda Carley, se penchant vers Fee.


  — Marisol ? répéta Fee.


  Ash vit Carley tressaillir lorsque Fee roula le « r » du nom. Ash tendit la jambe pour donner un coup à Carley sous la table, mais ce fut Fee qui sursauta.


  — Désolé, mon pied a glissé.


  Ash jeta un regard noir à Carley.


  Fee chipota l’étiquette sur sa bouteille de bière avant de prendre une autre gorgée.


  — Alors, vous venez souvent ici ? demanda-t-il nerveusement.


  — Tout le temps, répondit Carley. Mais jamais de si bonne heure.


  — Vous venez plus tard ?


  — Oui, le salon est ouvert jusqu’à une heure du mat’ le vendredi, et le nettoyage prend une heure à peu près, alors il est assez tard quand j’arrive. Carley passe toute sa nuit ici, à peu de chose prêt, par contre.


  — Mais tu as pu te libérer ce soir ?


  — Il espère bien, dit Carley.


  Ash manqua de recracher la gorgée de bière qu’il venait de prendre. Il jeta un œil mauvais à Carley, mais Carley haussa simplement les épaules.


  — Je ne travaille pas avant demain, dit Ash.


  Carley secoua la tête et leva les yeux au plafond. Ash regarda la salle autour de lui pour ne pas devoir croiser leurs regards et vit Demian agiter la main dans leur direction depuis le bar.


  — Je crois que Demian a encore besoin de toi.


  Fee se tourna vers le bar puis de nouveau vers Ash.


  — Tu veux bien m’excuser un instant ?


  — OK. On ne bouge pas de là, dit Ash. (Fee hocha la tête et s’éloigna ; Carley pouffa.) Quoi ? demanda Ash.


  — Tu ne travailles pas avant demain ?


  — Eh bien, techniquement, c’est le cas.


  — Ash.


  — C’est à minuit que les jours commencent. Mais, bref, on s’en fout. Qu’est-ce que t’en penses ?


  Il retint son souffle en attendant le verdict de Carley.


  — Il est chaud bouillant.


  — Mais ?


  — Mais il est n’est pas comme nous.


  — C’est bien ce qui le rend intriguant.


  — Fais attention, c’est tout.


  — Attention à quoi ? (Il ne pensait pas que Fee pourrait le blesser, pas intentionnellement, en tout cas.) Tu as bien vu comme il est doux.


  — Oui, c’est un vrai petit toutou tout gentil, tout innocent.


  — Peut-être que j’ai besoin d’un peu de gentillesse et d’innocence dans ma vie.


  Ash frissonna en se rappelant les enfoirés avec qui il s’était mis en couple les dernières fois. Des drogués et des losers qui voyaient ce que le monde avait à offrir et étaient dégoûtés que cela ne leur appartienne pas. Joff avait l’alcool mauvais, et Theo était un vrai connard en tout temps, avec un penchant violent. Carley posa une main sur celle de Ash, comme s’il savait où ses pensées se dirigeaient. Ash sourit et Carley se tourna vers Fee, debout près du bar. Il soupira lorsque Fee se pencha pour ramasser un bout de papier tombé par terre.


  — Bon Dieu.


  — Ouais, renchérit Ash.


  Ils étaient en train de rire lorsque Fee revint à la table.


  — Il avait juste une question. Désolé, je ne voulais pas interrompre.


  Fee rougit tout en détournant rapidement le regard.


  — Pardon ? demanda Ash. (Fee fit un signe vers leurs mains.) Ce n’est pas ce que tu penses, dit Ash en arrachant sa main de la table.


  — Berk, avec lui ? Non merci. (Carley s’adossa contre sa chaise.) J’en sais beaucoup trop à son sujet pour vouloir de lui.


  — C’est quoi, mon problème ? demanda Ash.


  — Tu es bordélique. Et tu ronfles.


  — Je ronfle pas.


  — Oh si, tu ronfles. C’est pour ça que Jae a pris la chambre d’Archie quand il a déménagé. Il pouvait t’entendre à travers les murs. (Ash dévisagea Carley, la bouche grande ouverte. Fee éclata de rire. Carley tira sur le bras de Fee, l’incitant à se rasseoir.) Ce n’est même pas ça, le pire, dit-il dans un murmure de conspirateur. Il pète aussi quand il dort.


  — Carley !


  — C’est vrai. (Carley leva une main.) Parfois, on est obligés de mettre du Febreze dans tout l’appartement. C’est pour ça que Jae — c’est notre autre coloc —, c’est pour ça que Jae lui fait toujours la cuisine. On espère que si on arrive à changer ses habitudes alimentaires, il arrêtera de nous chasser de l’appartement avec ses gaz.


  Fee rit et s’appuya contre le dossier de sa chaise.


  — J’avais un coloc à la fac qui ne mangeait que des pizza au fromage. Ses gaz étaient toxiques.


  — Je ne pète pas.


  Ash boudait, horrifié que Carley ait pu amener un tel sujet sur le tapis. Fee se pencha vers lui et posa une main sur son bras.


  — Hé, tout le monde pète, dit-il. (Ash lui sourit.) Sauf moi, bien sûr.


  — Enfoiré.


  Ash éclata de rire. Il avait beau être mortifié par la discussion, il devait bien admettre qu’elle avait permis de briser la glace. Fee riait avec eux, et Carley sembla se dégeler un peu aussi.


  — Et tes mauvaises habitudes, alors ?


  — À moi ? (Carley mit une main sur sa poitrine et cligna des paupières.) Je n’en ai aucune.


  — Ah oui ? Alors pourquoi je n’arrête pas de me prendre les pieds dans tes chaussures quand je vais à la salle de bains ? Et pourquoi Jae hurle sans arrêt parce que tu laisses ta vaisselle sale dans l’évier ?


  Carley se passa une main dans les cheveux et renifla.


  — Ce sont les gremlins.


  Fee gloussa.


  — Mogwai, dit-il d’une voix haut perchée.


  Carley ricana.


  — J’adore ce film ! Gizmo était trop mignon.


  — Zach Galligan aussi, dit Fee à voix basse, comme s’il avait peur de l’avouer tout haut.


  Il leva les yeux et Carley lui attrapa le bras.


  — Oh mon Dieu, c’est clair. Toutes ces boucles. J’ai envie de passer mes doigts dedans. Je me souviens, un soir, au lycée, j’ai traîné mes potes chez moi pour un marathon Gremlins/Waxwork. On est resté éveillé jusqu’au lever du soleil en regardant les quatre films, dit Carley. Maintenant que j’y pense, je crois que les autres ne l’appréciaient pas autant que moi.


  — Au moins, ils avaient toujours Phoebe Cates.


  Fee pencha sa bouteille.


  — Longue vie à Phoebe Cates, dit Carley en riant.


  Fee et lui prirent tous deux une gorgée de bière.


  — Waxwork, par contre ? Comment t’as fait pour entendre parler de celui-là ? demanda Fee.


  — Ma tante est dingue. Elle avait décidé de prendre en charge mon éducation cinématographique. Elle devait avoir un millier de DVD. Tous des films des années 80 et 90. Certains sont plus bizarres que tout ce que tu as pu voir. Et toi, alors ?


  Le sourire de Fee s’effaça.


  — Je n’étais pas le sportif dont mon père avait envie, alors j’ai passé beaucoup de temps seul dans ma chambre avec le web pour compagnie.


  — C’est pour ça que tu t’es intéressé aux ordinateurs ? demanda Ash.


  Fee haussa les épaules.


  — En partie. C’est surtout un truc que j’ai appris à faire facilement.


  Ash émit un bruit de gorge.


  — Facile pour toi. Je suis un abruti.


  — Arrête. Tu n’es pas un abruti, dit Fee.


  — Comparé à toi, je le suis.


  — Je n’y connais absolument rien en tatouages.


  Ash haussa les épaules.


  — Qu’est-ce qu’il y a à savoir ? Et qu’est-ce que ça a à voir avec les ordinateurs ?


  — Tu sais y faire avec l’art et l’encre, moi je m’y connais en 1 et en 0. Ni toi ni moi ne sommes stupides. On a juste chacun notre intelligence.


  Ash et Carley fixèrent Fee jusqu’à ce que la musique ait changé. Fee se mit à s’agiter nerveusement sur sa chaise.


  — Tu veux danser ? demanda Ash.


  Fee écarquilla les yeux et se tourna vers Carley.


  — Euh, oui ?


  Il se leva et Ash lui attrapa la main pour le traîner jusqu’au bord de la piste. Fee avait l’air d’une biche prise dans les phares d’une voiture. Ash posa les mains sur la taille de Fee et le tira contre lui.


  — Tu n’as qu’à faire comme moi.


  Fee acquiesça et se mit à bouger. Le rythme de la musique était rapide, et Fee était meilleur danseur que ce à quoi Ash s’était attendu. Il gardait la mesure sans difficulté, et ils attirèrent l’attention de pas mal de monde. Trois types s’approchèrent de plus en plus tout en dansant, jusqu’à s’attrouper autour de Ash. Fee avait les yeux fermés, se déhanchait au rythme de la musique, remarquant à peine les corps qui se frottaient à eux. Ash les remarqua, lui, surtout lorsque Gil s’approcha. Gil se planta devant Fee, le regarda danser. La chanson pop passa à un morceau plus profond de basse, et Fee ouvrit les yeux. Ash vit la peur vaciller dans le regard de Fee avant que celui-ci ne baissât la tête.


  — Excuse-moi, marmonna Fee en se retournant.


  Il regarda autour de lui, cherchant manifestement leur table. Ash se planta devant Fee.


  — Je suis avec toi.


  Fee hocha la tête et son corps se détendit. Il s’avança vers la table mais Ash l’arrêta. Fee le regarda et Ash fit quelques pas vers lui, s’invitant dans son espace personnel, obligeant Fee à faire quelques pas en arrière en rythme avec la musique. Fee sourit et s’avança. Ash rit et suivit Fee jusqu’au centre de la piste de danse.


  Fee ne quitta pas Ash des yeux tout le temps qu’ils dansèrent. Les battements de la musique et la passion ardente dans le regard de Fee s’unirent pour étourdir Ash. Il fit volte-face et s’adossa contre Fee, fit glisser les mains de ce derniers sur ses hanches. Fee se pencha sur lui et déposa une traînée de baisers le long de la tempe de Ash tandis qu’il se déhanchait en tempo avec la chanson. Ash sentit l’érection grandissante de Fee. Il soupira et ferma les yeux, heureux de ne pas être le seul affecté. Fee continua de l’embrasser, descendant sur la joue de Ash alors qu’ils bougeaient en synchro.


  La musique changea encore, et cette fois le morceau fut plus lent. Fee fit descendre ses mains le long du bord de la chemise de Ash puis glissa les doigts sous la ceinture de son pantalon. Ash frissonna lorsque Fee prit son collier entre ses dents et tira dessus. Le cuir se tendit sur la gorge de Ash, et il pouvait sentir le sexe de Fee contre ses fesses. Il gémit et laissa tomber sa tête sur l’épaule de Fee.


  Ash inclina la tête et Fee pencha la sienne pour lui embrasser la nuque. Ash se retourna dans ses bras et Fee refit le chemin inverse en direction de la bouche de Ash. Il l’embrassa, à peine un effleurement de lèvres, avant de pencher la tête pour approfondir le baiser. Ash gémit et Fee enfonça sa langue de sa bouche, transformant ses jambes en coton. Ash s’agrippa aux épaules de Fee et serra tandis que Fee caressait son dos jusqu’à poser les mains sur ses fesses, où il les laissa.


  Un corps étranger vint se coller contre le dos de Ash, et la voix de Gil dans son oreille arracha Ash à leur moment d’intimité.


  — C’est qui, ton ami, Ash ? demanda-t-il.


  Ses lèvres effleuraient l’oreille de Ash, juste au-dessus de là où Fee l’avait mordillé, et il frotta son sexe contre le dos de Ash. Ash se retourna et recula contre Fee pour mettre de la distance entre eux et Gil.


  — Pas ce soir.


  Ash leva une main, et Gil vint se plaquer tout contre sa paume.


  — Il est très mignon, dit Gil, les yeux rivés sur Fee.


  Ash poussa légèrement contre le torse de Gil pour l’empêcher de s’approcher plus avant.


  — Non.


  — Vous avez envie de vous amuser ?


  Gil se pencha vers Fee tout en s’avançant, poussant Ash plus près encore de ce dernier. Il jeta un coup d’œil à Ash. Puis se retourna vers Fee avec un rictus d’ivresse sur le visage.


  — Il a dit non.


  Fee croisa les bras autour de Ash et l’attira contre lui. Il mit une main à plat sur l’abdomen de Ash, l’autre sur sa poitrine, et lui embrassa la nuque. L’érection qu’il avait eu en dansant s’était tarie, mais au moins ne s’était-il pas enfui en courant.


  — Il n’a jamais refusé de partager, avant. (Gil baissa les yeux vers Ash.) Si je me souviens bien, tu adorais partager, même, beaucoup.


  Il se lécha les lèvre et s’avança encore. Le cœur de Ash tambourinait dans sa poitrine et son visage était en feu. Il n’avait jamais eu honte de ce qu’il était jusque-là, mais c’était différent avec Fee. Le sourire de Gil s’élargit, mais ses yeux étaient ceux d’un prédateur.


  — C’est peut-être moi qui n’aime pas partager.


  Ses paroles se réverbérèrent à travers le dos de Ash. Gil fit un pas de plus vers eux et Fee se dressa de toute sa hauteur.


  Ils se dévisagèrent par-dessus le crâne de Ash, et l’espace d’une minute, Ash fut convaincu qu’ils en viendraient aux mains. Finalement, Gil sourit et leva les mains.


  — Hé, je fais l’amour, moi, pas la guerre. Tu le veux, tu peux l’avoir, dit-il avant de s’éloigner. À la prochaine, Ash.


  Ash n’osa pas bouger un seul muscle pendant un moment. Fee était toujours derrière lui, mais il ne bronchait pas non plus. La foule dansait autour d’eux, et Ash finit par pousser un soupir et se retourna face à Fee.


  — Je suis désolé pour ça.


  Fee hocha la tête.


  — Je crois que je vais y aller.


  — Attends.


  Ash attrapa le bras de Fee alors qu’il le suivait vers leur table.


  — Il faut vraiment que j’y aille. (Fee vérifia sa montre.) Ravi de t’avoir rencontré, dit-il à Carley.


  — Reste, dit Ash. Bois une dernière bière.


  — Peut-être une autre fois. (Fee resta planté pendant une seconde à observer Ash avant de se pencher maladroitement vers lui et de lui déposer un baiser sur la joue.) Merci pour la danse.


  — J’ai raté un épisode ? demanda Carley après le départ de Fee.


  Ash secoua la tête. Il savait ne pas avoir la meilleure des réputations, mais Gil l’avait à peu de chose prêt mise à nue devant Fee. Ash posa les doigts sur sa joue et tenta de ravaler la déception qui menaçait de l’écraser.


  — Je ferais mieux de retourner bosser.


  Carley l’accompagna jusqu’au salon et le prit dans ses bras sur le trottoir.


  — Tâche de ne pas broyer du noir à son sujet toute la nuit.


  — Sûr. Sans problème.


  Ash se plaqua un sourire sur le visage et retourna travailler, espérant que cela l’empêcherait de penser à quel point il avait été bon d’avoir Fee collé tout contre lui, de penser au fait que son passé venait probablement de briser toute chance d’avenir qu’il aurait pu avoir avec lui.
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  Le Côté Steampunk de la Force


  Le steampunk a gagné en popularité au cours des dernières années, mais ses racines émanent des geeks. Dans ce sous-genre littéraire, la science-fiction rencontre les faits réels. Des artéfacts et autres machines à vapeur (« steam » en anglais) remplissent les paysages de ces histoires. Appliquer la science du XIXe siècle à la vie moderne pour créer une réalité alternative, en voilà l’idée principale. Le jeu de rôle n’en est pas exclu, avec, pour vêtements de choix, des costumes élaborés faits dans des matériaux disponibles dans l’Angleterre victorienne ou encore de l’époque de la Conquête de l’Ouest américain. Engrenages et cadrans sont des accessoires communs avec ces costumes. Si vous découvrez ce genre d’objets éparpillés à travers tout l’espace vital de votre geek, ne vous en faite pas pour votre montre. Il a sans doute toute une collection d’horloges d’occasion pour subvenir à ses besoins.
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  Une fois que Ty et lui eurent terminé de ranger et de fermer le magasin, Ash se retrouva indécis quant à ce qu’il pouvait bien faire. En temps normal, il aurait accompagné Ty à l’Illusions, mais il n’était pas d’humeur et Ty s’était déjà éloigné en précisant qu’il avait un truc à faire et était déjà en retard.


  Ash n’avait pas vraiment cessé de penser au départ quelque peu abrupt de Fee au cours des deux dernières heures. Il avait suivi sa routine de fermeture habituelle (balayer et nettoyer le sol, assainir l’équipement, et s’assurer que tous les espaces de travail étaient propres et réapprovisionnés) avec seulement la moitié de son esprit attentif à ses tâches et l’autre fixée sur Fee.


  Fee l’avait embrassé. Il avait revécu cet instant un millier de fois dans sa tête. Et c’était bon. Du genre nom-de-Dieu-que-c’est-bon. Puis Gil s’était pointé, et Fee avait montré un peu d’agressivité, une petite étincelle de dominance qui faisait frissonner Ash lorsqu’il se la remémorait. Il n’aurait pas cru que Fee puisse avoir un tel côté. Il y avait cependant eu un moment où la tension était si lourde qu’Ash avait réellement commencé à penser que la soirée s’achèverait malgré tout avec deux mecs en sueur… mais pas les deux mecs qu’il aurait voulu, et à cause d’une raison bien moins amusante que le sexe.


  Gil avait la réputation bien mérité d’être toujours partant et bien plus qu’enclin, mais Ash n’avait pas aimé l’expression sur son visage, ni la façon dont Gil ne s’était pas arrêté lorsqu’il le lui avait demandé. Quoi que Ash ait pu accepté de faire par le passé, cela ne signifiait pas que Gil avait obtenu un ticket gratuit à toute heure du présent. Les choses changeaient. Les gens changeaient. Et Ash n’était plus intéressé, désormais.


  Ash soupira en se dirigeant vers son arrêt de bus habituel. Il n’avait pas envie d’aller à l’Illusions, mais le problème était qu’il n’avait pas non plus vraiment envie de rentrer chez lui. Il décida d’envoyer un texto à Jae et Carley pour voir s’ils étaient encore éveillés. Ils ne refusaient presque jamais un petit-déj chez Leroy, peu importât l’heure qu’il était.


  Carley répondit à son SMS instantanément avec l’exigence pour Ash de leur garder une table et de s’assurer qu’il y ait du café à son arrivée. Ash éclata de rire et renvoya une réponse brève, puis fit demi-tour pour repartir dans la direction dont il venait.


  Ash entra et salua de la main Marge, l’une des serveuses qui avaient le service de nuit. Elle avait servi Ash et sa bande tellement de fois qu’elle connaissait déjà les prénoms de tout le monde. Son geste lui valut un sourire et un « je suis à toi tout de suite, poussin » tandis qu’il se rendait à leur place usuelle : une petite alcôve en demi-cercle à l’arrière, près du jukebox.


  Marge le rejoignit une seconde plus tard à peine, déposant une cafetière thermique d’un litre au centre de la table avec un petit tintement. Elle y ajouta un petit bol de dosettes de lait demi-écrémé et retourna sa tasse pour qu’il puisse se verser du café.


  — Comment vas-tu, ce soir, mon grand ? demanda-t-elle. (Elle passa en revue les sachets de sucre, vérifiant apparemment les différentes propositions d’édulcorants avant de les trouver satisfaisantes.) Carley arrive ?


  Ash sourit. Il adorait son accent du sud, sa voix traînante, et sa façon de toujours commencer ou terminer ses phrases par « mon grand », « poussin » ou encore « chou ». Elle n’était arrivé de Louisiane que quelques années plus tôt. Son accent était toujours aussi prononcé, et il ne l’avait encore jamais vu de mauvaise humeur.


  — Ouaip, Carley et Jae sont en chemin, répondit-il. Et je vais très bien, merci. Et toi, alors ?


  — Oh, je peux pas me plaindre, dit-elle. Je vais aller vous chercher du lait à la vanille, alors.


  Elle fit demi-tour et retourna au comptoir avant qu’il n’ait eu le temps de répondre, les nuances cuivrées de ses cheveux teints en rouge étincelant dans la lumière des néons.


  Ash ajouta cinq laits à sa tasse, son dosage typique. La première fois qu’elle l’avait vu faire, Marge avait fait éclater de rire toute la tablée en s’exclamant :


  — De Dieu, poussin, tu veux pas que je te ramène une barrique de lait de la réserve pour toi le boire directement au goulot ?


  Ash ne pouvait s’empêcher d’en rire chaque fois qu’il y pensait. Il mélangea son café et en avala distraitement une gorgée, le remarquant à peine lorsqu’elle repassa près de la table pour y déposer le lait vanillé tandis que ses pensées retournaient vers Fee. Quand Jae et Carley arrivèrent quelques minutes plus tard, il était plus confus que jamais.


  — Tu broies du noir, annonça Carley en se servant une tasse de café. Je t’ai dit de ne pas broyer du noir. (Il ajouta deux dosettes de crème de vanille et prit une longue gorgée avec un air approbateur.) Ah. J’ignore comment ils préparent leur café, ici, mais je n’arrive jamais à en faire du si bon à la maison.


  Jae eut un petit sourire suffisant et remplit sa propre tasse. Il buvait son café noir, sans sucre, sans rien. Ses cheveux foncés étaient tirés en arrière et presque entièrement dissimulés sous le bandana à damiers rouges et noirs qu’il portait en général pour aller travailler. Pouvant ainsi voir son visage dégagé, Ash fut une fois de plus frappé par l’étonnante structure osseuse de Jae : des pommettes hautes et saillantes, typiques chez tant de Coréens, un nez parfaitement longiligne, une mâchoire définie et un menton arrondi. Jae était beau, presque autant qu’un top modèle. Ash n’avait aucun mal à l’admettre, malgré le fait que toute l’attirance qu’il avait jamais pu ressentir envers Jae s’était depuis longtemps tarie. Sans que Ash sache comment, cependant, Jae parvenait à rester entièrement inconscient de son propre charme. Il n’y avait pas le moindre soupçon d’arrogance chez lui. Au vu de son physique, Ash n’arrivait pas à le comprendre.


  — Qu’est-ce qui te fait broyer du noir, Ash ? demanda Jae. Le type du club de lecture ?


  Ash jeta un regard noir à Carley, qui tâcha de paraître innocent mais rata le coche.


  — Désolé, Ash. (Carley gloussa.) J’ai pas pu m’en empêcher.


  Ash soupira.


  — Ouais. Le type du club de lecture.


  — Il est sexy, Jae, dit Carley. C’en est même ridicule. Et il est un peu drôle, dans le genre geek. Mais…


  Ash poussa un second soupir, celui-ci plus long et plus prononcé que le premier.


  — Mais ?


  — Je dois être honnête avec toi. J’ai bien peur que vous ne restiez qu’amis.


  Ash ouvrit la bouche pour répondre mais fut interrompu par l’arrivée de Marge, venue prendre leur commande. Au bout de quelques minutes de bavardages, elle les laissa profiter de leur café et Ash vida le peu qu’il lui restait avant de remplir sa tasse.


  — Il m’a embrassé, dit Ash à voix basse. Tu l’as vu. Et il bandait pendant qu’il le faisait.


  — Et il avait un verre dans le nez.


  Carley haussa les épaules et leva l’une de ses mains élégantes pour repousser ses mèches parfaitement coiffées de son œil gauche. Ash les regarda se remettre en place, comme si elles n’avaient jamais été dérangées. L’espace d’une seconde, il fut suffisamment agacé pour avoir envie de se pencher par-dessus la table et ébouriffer les cheveux de Carley dans le seul but de l’énerver.


  — Ash, je n’essaye pas de te casser. Franchement. Mais toi et moi, on était tous les deux là quand il s’est pratiquement tiré à l’anglaise. Après t’avoir embrassé sur la joue.


  — Et alors ? bougonna Ash.


  — C’est un baiser d’ami, ça, bébé. (Carley se laissa aller contre son siège, sa tasse de café entre ses deux mains.) En plus, vous êtes si différents l’un de l’autre. Il ne fait pas partie de ton petit monde de boîtes de nuit, sexe, drogue et taillage de pipes dans les chiottes, tu sais ?


  Ash le dévisagea, blessé.


  — Merde. C’est un peu dur comme jugement, tu trouves pas ? Oui, j’aime sortir, mais je ne fais pas que ça. Je ne suis pas que ça.


  Carley le regarda avec un air sérieux.


  — Ash, je te connais depuis bien longtemps, et pendant tout ce temps, les nuits où tu es sorti en boîte dépassent de beaucoup, vraiment beaucoup, les nuits que tu as passé à la maison. Je ne dis pas qu’il y a quoi que ce soit de mal là-dedans. J’aime faire la fête, moi aussi. Comme nous tous. Mais, et même si je déteste me servir de ce cliché, Fee et toi, vous êtes comme le noir et le blanc. Je pense vraiment qu’il a essayé, ce soir — sincèrement, crois-moi — mais je ne pense pas que ça marchera.


  — Mais il a essayé, fit remarquer Ash. Tu viens juste de contredire toute ta théorie. Il a essayé. Pourquoi il aurait essayé s’il n’avait pas le moindre intérêt pour moi ? Et n’oublions pas qu’il m’a monté un putain d’ordi.


  — C’est avec ça qu’il gagne sa vie, dit Carley. Ça s’appelle se montrer gentil.


  Jae, qui jusque-là avait écouté la conversation en buvant son café en silence, reposa sa tasse avec une expression pensive.


  — Vous avez peut-être tous les deux raison. Il n’y a qu’une façon pour toi de le découvrir, Ash. Lâche-le. Envoie-lui un e-mail, ou un SMS, pour lui dire que tu t’as passé un bon moment. Puis fiche-lui la paix et attends de voir ce qu’il se passe. S’il est intéressé, c’est lui qui fera le prochain pas.


  Carley hocha la tête.


  — Je suis d’accord.


  Ash fronça les sourcils à l’attention de sa tasse. Arrêter la chasse juste au moment où Fee semblait enfin commencer à se lâcher ? Il détestait l’idée. D’un autre côté, et si Carley avait raison ? Et si tout ce dont Fee avait envie, c’était son amitié (s’il avait envie de côtoyer Ash tout court), et que Ash était en train d’insister comme un enfoiré ? Il détestait encore plus cette idée-là.


  — OK, finit-il par dire. (Il s’adossa contre le siège lorsque Marge apparut avec leur nourriture.) On verra bien ce qu’il se passera.
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  Le lendemain matin, il se sentait misérable. Suivant le conseil de Jae, Ash envoya un e-mail à Fee le remerciant d’être venu et disant qu’il espérait que Fee avait passé un bon moment. Il garda le message court et succint, quelques lignes à peine, rien de suggestif, aucune invitation, aucune pression vers autre chose. Après quoi, il s’habilla et partit travailler, tâchant de ne pas scruter son portable tel un faucon tout le reste de la journée.


  Il n’y arriva pas. Dès que son téléphone vibrait, il sursautait, espérant qu’il s’agirait d’une réponse de Fee et ravalant sa déception à chaque fois. Cela se reproduisit exactement de la même manière le lendemain, et le jour suivant. Le matin du quatrième jour, Ash s’était résigné au fait que Carley et Jae avaient raison. Il n’aimait pas ce fait, mais que pouvait-il bien y faire ? Le silence de Fee en disait long, et Ash n’avait d’autre choix que de concéder gracieusement la défaite. Il avait beau ne pas être futé en bien des cas, Ash était malgré tout capable de comprendre le message.


  Et il n’avait aucun problème avec ça. Après tout, où était le mal dans leur rupture s’ils n’étaient même pas encore ensemble pour commencer ? Nulle part. Fin de l’histoire.


  Sauf que Ash ne pouvait s’empêcher d’y penser. Il parvint à repousser Fee et toute la situation de sa tête le temps de se concentrer sur le dessin et l’encrage d’un tatouage d’épaule sous l’œil attentif de Tank, mais après ça… eh bien, ses pensées repartirent directement dans cette direction. Bon Dieu, quel con il faisait. Avec un C majuscule.


  Il était à deux pâtés de maisons de chez lui, traînant les pieds après avoir aidé Ty à fermer le magasin, lorsque son portable vibra. Il l’ignora tout d’abord, ne s’empressant pas de vérifier de qui il s’agissait, contrairement aux derniers jours… jusqu’à ce que cela se reproduisit, et il comprit qu’il s’agissait d’un véritable appel. Surpris, Ash se mit à tâtonner dans sa poche à la recherche de son téléphone. La plupart de ses potes préféraient les textos, aussi ne recevait-il que rarement des appels. Quand on l’appelait, il s’agissait la plupart du temps de ses parents ou de son frère, mais personne dans sa famille ne l’aurait appelé à plus d’une heure du matin.


  Enfin, Ash réussit à sortir son portable de sa poche (saletés de jeans moulants qui vous collent aux fesses) et faillit bien laisser tomber l’appareil dans sa surprise en voyant le nom affiché sur l’écran : Fee.


  Ash fit hâtivement glisser son pousse sur le bas de l’écran pour décrocher et leva le téléphone à son oreille.


  — Allô ? dit-il, le souffle légèrement coupé en raison de la soudaine accélération de son pouls.


  — Ash ? (La voix de Fee était timide, hésitante.) Désolé, je… Je ne t’ai pas réveillé, hein ?


  — Non. Non, je viens te sortir du boulot, je rentre chez moi.


  — Excuse-moi de t’appeler si tard, murmura Fee. J’aurais bien attendu jusque demain matin, mais je me suis dit que ça ne t’aurais pas laissé beaucoup de temps.


  — C’est rien, dit Ash, sourcils froncés dans la confusion. Ne t’en fais pas pour ça.


  — Il y a une exposition en ville que j’avais envie de voir. Je n’avais pas encore eu le temps d’y aller, mais c’est la dernière semaine avant qu’elle ne parte pour Boston. Je sais que c’est un peu à la dernière minute, mais je me demandais… ça te dirait de venir la voir avec moi ?


  Ash aurait aimé pouvoir dire qu’il avait hésité, qu’il avait au moins pris une seconde de réflexion après ne pas avoir eu la moindre nouvelle de Fee pendant des jours, mais sa bouche donnait déjà son accord avant même que son cerveau n’ait compris la question :


  — Oui ! s’exclama-t-il. (Ses joues rosirent presque instantanément, et il se laissa un instant de soulagement pour le fait que Fee ne soit pas là pour le voir.) Je veux dire, ouais. Ça a l’air chouette. Je suis en congé demain.


  — Génial, dit Fee. (Et quand bien même il en était certainement la cause, Ash fut heureux d’entendre le sourire évident dans sa voix.) Tu veux aller prendre un petit-déj avant ? Je peux passer te chercher à huit heures, et on peut s’arrêter quelque part.


  — OK.


  — Génial, répéta Fee, et ce fut au tour de Ash de sourire. Bon, je te dis à demain matin, alors. Bonne nuit.


  — Oui. À demain. Bonne nuit.


  Ash raccrocha, verrouilla l’écran et fourra son portable dans sa poche, un sourire grandissant aux lèvres. L’appel de Fee était venu de nulle part, et Ash était indubitablement surpris à la fois par l’appel en soi et par l’invitation, mais il en était également excité. Que Fee l’ait contacté prêtait au moins un grain de plausibilité à sa théorie que Fee était ne serait-ce que légèrement intéressé. Sinon, pourquoi l’aurait-il appelé ? Ash se demandait toujours pourquoi il avait fallu à Fee si longtemps, exactement, mais c’était une chose qu’il pourrait ruminer plus tard. Pour l’instant, il était trop exalté pour y réfléchir.


  Il se sentait malgré tout un peu ridicule d’être aussi heureux au sujet d’une invitation à un musée. Ash ne pouvait même plus se rappeler la dernière fois où il en avait visité un. Peut-être au lycée, et il était presque certain qu’il s’était agi du Art Institute. Ash doutait que ce serait là leur destination. Fee ne lui donnait pas l’impression d’être du genre artistique. Il s’agirait sans doute du Musée d’Histoire naturelle, ou peut-être le Shedd Aquarium. Ash s’en moquait un peu, du moment qu’il pouvait passer du temps avec Fee pour seule compagnie. Certes, il aurait préféré que ce tête-à-tête ne se passe dans l’intimité de sa chambre, mais il n’allait pas, pour l’instant, faire le difficile.


  Si Fee était réellement attiré par lui, ils finiraient bien par en arriver là. Du moins l’espérait-il. La patience était une vertu, et tout le tralala. Il n’en possédait pas une grande quantité, hormis lorsqu’il tatouait, certes, mais cela pouvait se travailler.


  Des petits pas, Ash, se dit-il en entrant dans son immeuble qu’il venait d’atteindre. Des petits pas.
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  Le lendemain matin, Fee arriva pile à l’heure. Ash ressentit un léger soupçon de culpabilité d’être heureux que Carley fût déjà parti travailler et que Jae fût encore endormi, mais il ne voulait pas avoir à subir leurs questions avant d’avoir lui-même des réponses. Spéculer ne l’avait mené nulle part, et c’était en plus de ça épuisant. Il espérait que d’ici la fin de la journée, il connaitrait les sentiments de Fee, quels qu’ils furent. Il était pourtant certain, auparavant, tout du moins du fait de l’attraction physique, mais il n’avait jamais eu affaire à quelqu’un qui, bien qu’il semblât attiré par lui sexuellement, luttait malgré tout contre l’attirance. La plupart des gens qu’il connaissait n’avaient foie qu’en la gratification instantanée. Lorsque le désir était mutuel, pourquoi le combattre ? Mais il supposait que c’était là une façon plutôt superficielle de voir les choses, pas vrai ?


  Fee l’accueillit avec un sourire timide lorsque Ash se glissa dans le siège passager.


  — Salut.


  — Salut toi-même, répondit Ash.


  Ce n’était que la deuxième fois, depuis que Ash l’avait rencontré, qu’il voyait Fee porter autre chose qu’un tee-shirt à motif geek et à jeux de mots et un jean baggy. Au lieu de cela, Fee portait un jean moulant, foncé, et une chemise à boutons en lin couleur rouille qui faisaient magnifiquement ressortir ses yeux bruns et son teint olivâtre. Il était sexy comme pas permis, en particulier avec ses cheveux décoiffés et encore humides d’une douche récente, et les lunettes aux montures épaisses et foncées qui encadraient son visage. Ash n’en avait jamais été fan avant, mais sur Fee, elles faisaient effet. Sacrément effet. Tellement que s’ils en arrivaient un jour à coucher ensemble, Ash insisterait probablement pour que Fee les garde.


  — Tu avais un endroit particulier en tête ? demanda Fee en s’écartant du trottoir.


  — Eh bien, il y a chez Leroy, près du salon, mais si tu as autre chose en tête, ça me va. C’est pas facile de gâcher un petit-déj, si ?


  — Pas faux. (Fee sembla réfléchir un instant.) Tu sais, je crois que j’ai déjà été une fois chez Leroy, si je m’en souviens bien. Sièges en vinyle rouge ? Super café ?


  Ash sourit à pleines dents et hocha la tête.


  — Ouaip. C’est bien ça.


  — Allons-y, alors.


  Le restaurant était différent en journée, moins décontract que Ash n’y était habitué au vu de l’activité, mais le café restait fabuleux, comme toujours, et la nourriture chaude et délicieuse. Fee et lui bavardèrent un peu, principalement au sujet du travail, de la vague de chaleur insupportable qui s’était abattu sur Chicago quelques jours plus tôt, et de deux albums bientôt dans les bacs qu’ils avaient tous deux hâte d’écouter. Rien de sérieux ni de profond, mais la conversation était fluide, facile. Ash ne souleva pas la question qui pesait le plus lourdement sur son esprit car il ne voulait pas gâcher cela.


  Lorsqu’ils eurent fini leur petit-déjeuner, ils ne s’attardèrent pas. Vingt minutes plus tard, Fee faisait entrer sa Jetta dans le garage souterrain du Musée des Sciences et de l’Industrie. Ash sourit à pleines dent et secoua la tête, guère surpris mais se sentant stupide de ne pas y avoir pensé. Bien sûr que Fee voudrait visiter ce musée-là. Bien sûr.


  — À quoi tu penses ? demanda soudain Fee.


  Il venait de se garer sur une place libre et coupa le moteur avant de jeter un coup d’œil en coin à Ash.


  Ash se tourna vers lui, son sourire toujours présent.


  — Je me disais juste que j’aurais dû savoir que c’est ici que tu m’amènerais.


  L’expression de Fee passa de la curiosité à l’incertitude. Il mordilla sa lèvre une seconde.


  — Ça ne te plaît pas ?


  — Oh, non, c’est pas ce que je voulais dire, s’empressa de répondre Ash, voulant le rassurer. Je n’y suis jamais allé. C’est juste… au début, j’ai pensé au Shedd ou au Field, mais celui-ci me paraît plus dans ton style. J’ai hâte d’y jeter un œil.


  Les traits de Fee s’emplirent de soulagement et il offrit un sourire hésitant à Ash.


  — J’adore ce musée. Maman m’y amenait tout le temps quand j’étais gamin. Elle en avait fait une tradition. Venir ici est ce qui a fait jaillir l’étincelle de mon intérêt pour la science et la technologie. Je ne sais même pas si je serais informaticien sans cet endroit et les encouragement de maman.


  — Ah bon ?


  — Ouais. Je voulais être pilote, à vrai dire, quand j’étais très jeune ; je pensais que je pourrais rentrer dans les Marines comme mon père. Le rendre fier. Mais plus tard, à quatorze ans, maman m’a acheté mon premier iMac, et bref… c’était le coup de foudre, tu sais ?


  Ash hocha la tête.


  — Oui, je comprends. J’imagine que c’a été pareil avec moi et mon premier cahier de dessins, et plus tard quand j’ai découvert les tatouages. (Il se tut un moment, incertain de pouvoir poser sa prochaine question, mais la curiosité l’emporta.) Pourquoi tu as changé d’avis au sujet des Marines ? Tu aurais très bien pu leur servir d’informaticien, non ? Je parie qu’ils auraient adoré avoir quelqu’un d’aussi intelligent que toi.


  Le visage de Fee se referma. Il se retourna vers le volant sans répondre et retira les clés de contact.


  — Allons à l’intérieur.


  Avant que Ash n’ait pu réagir, Fee était sorti de la voiture et s’éloignait. Jurant dans sa barbe, Ash déboucla sa ceinture de sécurité et se hâta de le rattraper.


  — Hé, attends-moi. C’est pas grave si tu ne veux pas répondre, OK ? J’essayais pas d’insister. Tu n’es pas obligé de me laisser en plan.


  Fee soupira et ralentit son allure.


  — Excuse-moi. C’est un sujet sensible. Je ne sais même pas pourquoi j’en ai parlé.


  — C’est pas grave.


  Fee secoua la tête et s’immobilisa brusquement.


  — Si, ça l’est. J’ai été malpoli, et je m’en excuse.


  Ash s’arrêta près de lui.


  — Fee.


  — Écoute, dit Fee avec un soupir. Disons juste que quand j’avais quinze ans, j’ai pris conscience de certains choses me concernant et j’ai compris que je n’étais pas fait pour être soldat. Les Marines, c’est tout ce dont mon père savait parler. Il avait l’impression qu’on lui avait volé ses jeunes années, tu vois. Il a été blessé dans la Tempête du Désert, quand j’avais cinq ans. Son genou a dû être entièrement reconstruit, mais après des mois de physiothérapie et des douzaines de complications, ils l’ont finalement démis de ses fonctions. Il n’avait que vingt-six ans à l’époque. Il voulait un fils à travers lequel il pourrait vivre par procuration, quelqu’un dont il pourrait faire les éloges devant la famille et les amis. À la place, il m’a eu, moi, et il est en colère depuis qu’il l’a découvert.


  — Ça craint, dit Ash. (Cela lui semblait une réponse complètement inadéquate, mais il ne savait que dire d’autre.) Je suis désolé.


  Fee bougea dans ce que Ash crut vouloir être un haussement d’épaules désinvolte, mais il parut surtout tendu.


  — C’est vrai, ça craint, mais j’ai eu toute une vie pour m’y habituer.


  Ils gardèrent un silence gêné un moment, debout près de la dernière voiture de leur rangée du parking. Même dans la pénombre du garage, Ash pouvait voir les lignes de tension qui encadraient la bouche de Fee. Il voulait tendre la main et les lisser. Il résista à l’impulsion (à grand peine) et se contenta à la place de poser une main réconfortante sur l’épaule de Fee.


  — Tu sais que c’est son problème à lui, ça, pas vrai ? Mon père n’est pas exactement extatique de mes choix de carrière, non plus. C’est peut-être un truc de pères, causer du tort à leurs fils.


  Fee hocha la tête et s’écarta de la main de Ash.


  — Peut-être bien, oui.


  Il recommença à marcher et Ash le suivit, retenant un soupir. Ils avaient passé une matinée tellement agréable jusque-là, mises à part les quelques dernières minutes. L’atmosphère était passé de confortable à tendu en l’espace d’un battement de cils tout au plus. Ash voulait seulement retrouver l’entente qu’ils avaient eus. Bon sang.


  Cela prit du temps, mais les choses finirent par se détendre. Fee n’avait pas menti lorsqu’il avait dit adorer le musée. Il devint de plus en plus heureux au fur et à mesure qu’ils passaient d’une salle à l’autre. Ash n’avait pas beaucoup d’intérêt pour la plupart des choses qu’ils observèrent, mais il appréciait voir Fee si plein de vie. Plus que ça, même, il appréciait — non, aimait — voir Fee sourire. Lorsqu’il était renfrogné, Fee était beau, mais lorsqu’il souriait, il était bien au-delà de cela, au point que Ash ne pouvait en trouver les mots pour le décrire. Cela lui donnait une drôle de sensation au creux de la poitrine, cependant : une légèreté papillotante et un tantinet douloureuse.


  Ash ne voulait pas l’examiner, ni savoir ce qu’elle voulait dire, de trop près, aussi l’ignora-t-il. Ou en tout cas essaya-t-il. Cela se révéla plus facile lorsqu’ils arrivèrent à l’exposition steampunk que Fee voulait voir. Ash dut l’avouer, elle était vachement cool. Il y avait tous types d’appareils fonctionnant à la vapeur, y compris des motos et des voitures anciennes, et des objets modernes qui avaient reçus un relooking façon steampunk, tels que des portables (ordinateurs et téléphones), des téléviseurs, montres, pistolets, guitares, et mêmes quelques clés USB et des souris d’ordinateur.


  Ash ne pouvait même pas prétendre comprendre comment certains pourraient fonctionner, mais d’un point de vue esthétique, il les adorait tous. Il sortit son portable et prit des photos des objets les plus intéressants visuellement parlant, ses doigts le démangeant avec l’envie de saisir sa tablette ou même un simple carnet de dessins et ses crayons. Dans sa tête, il était déjà en train de composer plusieurs modèles de tatouages différents à ajouter à son portfolio, l’un desquels serait une manche complète ressemblant au bras en mécanisme d’horlogerie qu’il venait de voir avec quelques changements mineurs et des ajouts personnels.


  — C’est magnifique, murmura-t-il en prenant une nouvelle photo du bras depuis un autre angle. Certains de ces trucs sont incroyables.


  — C’est super, acquiesça Fee. Je me mets de plus en plus au steampunk, depuis un moment. Je suis content d’avoir trouvé le temps de venir avant qu’ils ne transfèrent l’expo.


  Ash hocha la tête et lui fit un grand sourire.


  — Merci de m’avoir invité. Je serais passé carrément à côté sans toi.


  Fee lui rendit son sourire puis regarda alentour.


  — Bon, je crois qu’on a tout vu. Tu veux y aller ? J’ai juste un dernier truc à voir au rez-de-chaussée.


  — OK, dit Ash en remettant son portable dans sa poche. Je trouverai sans doute d’autres modèles en ligne si j’ai besoin de plus d’inspiration.


  — C’est sûr. Je peux même te recommander quelques sites, si tu veux. Rappelle-le-moi plus tard.


  Ils redescendirent à l’étage principal, où Fee le mena jusqu’à la zone sur la génétique.


  — J’ai toujours adoré le couvoir, avoua Fee lorsqu’ils s’arrêtèrent en face d’un incubateur empli de poussins. Je crois que c’est à cause de maman. Elle trouve les poules mignonnes.


  Ash observa deux minuscules boules de plumes lovées l’une contre l’autre, endormies contre la vitre.


  — Je comprends pourquoi.


  Fee rit tendrement.


  — Allez, viens, dit-il. Je commence à avoir soif.


  Il fit demi-tour et repartit dans la direction d’où ils étaient venus. Ash le suivit en silence, il était tellement perdu dans ses pensées de gadgets et tatouages steampunk qu’il manqua bien de foncer dans Fee quand celui-ci s’arrêta brusquement.


  Ash leva la tête et remarqua qu’ils étaient devant la zone réservée à l’ADN humain et aux gènes responsables de la couleur des yeux et des cheveux.


  — Tu savais qu’environ 90% de la population mondiale a les yeux marrons ? demanda Fee. Seulement 8% a les yeux bleus, et j’ai lu un article dans le New York Times il y a quelques années qui disait que les yeux bleus deviennent de plus en plus rare en Amérique, parce qu’il s’agit d’un caractère récessif.


  — Vraiment ?


  Ash pencha la tête en arrière, inspectant le texte et les diagrammes sur les panneaux en face de lui. La majorité lui semblait être du charabia, surtout avec des mots tels que mélanine, allèles et génotypes. Bien qu’il ait quelques connaissances basiques, il n’avait jamais beaucoup prêté attention à ses cours de sciences, au lycée.


  — Presque tout le monde a les yeux bleus dans ma famille.


  Fee haussa les épaules.


  — Oui, mais tu es irlandais, non ? C’est logique si ta famille ne se marie principalement qu’au sein de sa propre ethnicité. C’est un pays où les yeux bleus sont courants. Les tiens sont particulièrement beau, par contre. Je ne pense pas avoir jamais vu des yeux bleus aussi foncés que les tiens auparavant.


  Ash se tourna face à Fee, un sourire malicieux aux lèvres.


  — Tu as remarqué mes yeux ?


  Fee toussota, ses joues virèrent au rouge.


  — Je… euh, je… Enfin, je veux dire, oui, je… (Il se tut, visiblement nerveux et plus que légèrement embarrassé.) Ils sont magnifiques. Tu le sais très bien.


  Ash ne sut pas ce qui l’avait possédé en cet instant (certainement de voir Fee rougir, bégayer et être tout bonnement à croquer), mais il se dressa sur la pointe de ses pieds et planta un baiser spontané sur la bouche de Fee. Ce fut rapide, plus un effleurement de lèvres qu’autre chose, s’achevant en moins d’une seconde, mais son corps tout entier réagit à ce bref et léger contact. Seigneur, il en voulait plus, voulait tirer la tête de Fee vers lui et lui montrer de quoi il était capable : un échange de dents, de langues entremêlées et de chaleur humide. Ce n’était pas le moment, cependant, et encore beaucoup moins l’endroit.


  Lorsqu’il s’écarta, il s’attendait à trouver Fee paniqué ou tout du moins encore plus embarrassé, mais Fee se contenta de sourire, un sourire tendre, timide. Ash manqua bien de s’oublier dans ce sourire. Il se détourna de Fee avant de pouvoir s’abandonner à la tentation de l’embrasser une seconde fois.


  — On devrait y aller, dit-il. (Sa voix donnait l’impression qu’il venait juste d’avaler une poignée de graviers.) J’ai soif aussi, maintenant.


  Fee ne dit rien, se contenta de repartir. Ash fit bien attention de ne pas le regarder jusqu’à ce qu’ils soient à nouveau dans la voiture, jusqu’à ce que l’envie de grimper sur Fee et de faire fusionner leurs lèvres soit passée.


  Il observa les mains de Fee, aux longs doigts élégants, tandis qu’il démarrait la voiture et commençait à faire marche arrière. Il ne mit qu’une seconde à comprendre que c’était une mauvaise idée, car cela lui fit imaginer les sensations qu’elles lui procureraient si elles couraient le long de sa peau, s’emparaient de ses fesses, lui saisissaient les cheveux, lui écartaient…


  Le sexe de Ash s’éveilla sous sa fermeture Éclair et il ne parvint à retenir un frisson que de justesse. Nom de Dieu, arrête d’y penser ! S’il n’arrêtait pas, il serait très bientôt dur comme la pierre et il ne pourrait pas le cacher avec le jean qu’il portait. Pense aux poussins ou quoi. Les mignons petits poussins. Les bébés poulets ne sont pas sexy.


  — Tu es libre le reste de la journée ? demanda soudain Fee.


  Ash sursauta dans son siège, arraché à ses pensées, qui étaient, sans qu’il sache comment, passées d’innocents poussins endormis à une image de lui-même à cheval sur les genoux de Fee tandis qu’il faisait glisser une longue et fine plume sur le torse nu de ce dernier.


  — Hein ? Tu disais quoi ?


  Fee lui jeta un regard rapide.


  — J’ai demandé si tu étais libre le reste de la journée.


  Il fallut une seconde à Ash pour se ressaisir. Il s’éclaircit la gorge.


  — Euh, ouais.


  — Je pensais qu’on pourrait peut-être aller déjeuner puis retourner au Grains de pensée. Je dois aller y chercher la liste de lecture pour la prochaine réunion RTFS.


  — Oh.


  Ash s’agita dans son siège, mal à l’aise. La mention du club de lecture RTFS et les souvenirs du dernier rassemblement et de la gêne occasionnée qui refirent surface suffirent amplement à faire flétrir son érection.


  — OK, ça me va, ajouta-t-il au bout d’un moment, ne voulant pas laisser Fee croire qu’il n’avait pas envie de passer plus de temps avec lui.


  — Chouette. Ça te dit, un chinois, pour déjeuner ? Je connais un super resto à quelques rues de la librairie.


  — Ce serait génial. Je ne dis jamais non à du chinois. Je suis fan.


  — Moi aussi.


  Ash lui fit un grand sourire, l’incident humiliant du club de lecture oublié tandis que son estomac affamé s’accrochait à l’idée de nourriture.


  — Il faut que je t’emmène dans mon resto préféré, un de ces quatre. Ils font un bœuf à la mongole à mourir, et leurs raviolis pékinois vont te changer la vie, mon ami. Je le jure devant Dieu.


  Fee rit doucement et lui lança un sourire qui alla droit au sexe de Ash.


  — OK, ça marche. Je te suis où tu veux.


  Ash faillit bien gémir. Si seulement tu pouvais me suivre jusqu’à « et ils vécurent heureux ».
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  Le déjeuner fut suivit par une longue visite au Grains de pensée, où Fee montra quelques romans steampunk à Ash, y compris leur prochain choix de lecture : Le Soldat de Tinka. L’histoire lui sembla suffisamment intéressante, au point que Ash s’en acheta une copie et annonça qu’il envisagerait de venir à la prochaine réunion, ce qui sembla faire plaisir à Fee.


  Après le libraire, ils décidèrent de s’arrêter prendre du yaourt glacé, ce qui les mena à se promener dans le voisinage pendant qu’ils dégustaient leurs sundaes et à la découverte d’un obscur petit café où un groupe local se préparait à jouer.


  Ash proposa d’écouter une ou deux de leurs chansons, pour tâter le terrain, et Fee accepta. De deux chansons, ils passèrent à quatre, et avant que Ash ne l’ait remarqué, la représentation était terminée ; il s’était mieux amusé avec Fee tout au long de cette journée qu’au cours des douze derniers jours qu’il avait passé à l’Illusions réunis. C’était assez dingue, d’ailleurs, en tenant compte du fait qu’il n’avait pas ingéré la moindre goute d’alcool.


  Lorsque Fee se gara dans une place libre en face de chez Ash ce soir-là, il était presque dix heures. Ash se tourna dans son siège pour le regarder.


  — Dis, commença-t-il pour briser le silence qui semblait à la fois pesant et expectatif. Je peux te demander quelque chose ?


  Fee tendit la main pour couper le moteur.


  — Bien sûr.


  — Est-ce que c’était un rencard, Fee ? Ou est-ce que c’était juste une sortie entre amis ?


  Les yeux de Fee croisèrent les siens, deux abysses sans fond dans la pénombre de la voiture. Le réverbère offrait suffisamment de clarté pour que Ash puisse voir son visage, et l’expression de Fee fit accélérer sa respiration.


  — C’était un rencard, murmura Fee.


  Oh, si tel était le cas, alors Ash allait insister plus que ça. Juste un peu. Juste assez pour voir comment Fee réagirait.


  — Prouve-le alors. Embrasse-moi.


  Fee hésita un long moment, au point que Ash en vint à penser qu’il ne le ferait pas, ce qui se serait révélé massivement embarrassant. Mais Fee se pencha vers lui et, soudain, ces lèvres douces et chaudes étaient sur les siennes, et Ash n’eut plus qu’une pensée en tête : que c’était bon, bien mieux encore que la première fois. Ils étaient tous seuls, sans distraction, personne pour les regarder ni pour les coller, rien que Fee et lui, et leurs langues inquisitrices, leurs dents taquines.


  Ash gémit dans la bouche de Fee et leva les mains pour lui tenir les bras ; il préférait encore suffoquer que de le laisser partir. Mais bientôt, bien trop tôt, Fee s’écarta. Ash resta planté là, clignant des paupières, les lèvres enflées, fourmillantes, et le sexe dur comme de l’acier, palpitant douloureusement dans son jean.


  — Ça te suffit, comme preuve ? demanda Fee.


  Ash ne put que hocher la tête. Oui. Diable, oui. C’était plus que suffisant.
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  Le Binaire: 10 Manières de Voir les Choses


  L’une des blagues préférées de votre geek pourrait être : « Il y a 10 genres de personnes dans le monde. Ceux qui comprennent le binaire, et ceux qui ne le comprennent pas. Beaucoup de monde ne saisiront pas cette blague. Ne le prenez pas mal. Au niveau le plus basique (à ne pas confondre avec le langage de programmation BASIC, ni même Visual Basic), toutes les données informatiques sont des binaires : soit un 1 soit un 0. On ou off. Vrai ou faux. 1 est on (ou vrai), 0 est off (ou faux). Avant de pouvoir vous immerger plus avant dans la compréhension des langages mathématiques, il vous faut décider si vos sentiments sont des 1 ou des 0, et ce que vous attendez des siens. Il pourrait ne pas encore avoir analysé ses sentiments, mais cela n’est pas une raison pour croire qu’il est automatiquement off.
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  Le célibat, d’après Ash, était bon pour les nanas. Il était déjà sorti plusieurs fois avec Fee au cours des deux dernières semaines, mais ils n’avaient pas encore pu passé de temps rien que tous les deux. Et du temps rien qu’à deux, et l’un contre l’autre, avec Fee, était exactement ce dont Ash mourrait d’envie.


  Ils s’étaient rejoints plusieurs fois pour prendre un café pendant les pauses de Ash. De petits baisers, à peine un picorement de lèvres, en réalité, après que Fee l’ait raccompagné au boulot, était tout ce à quoi il avait eu droit. Même après qu’ils soient allés dîner au restaurant de Jae, leur baiser d’au revoir avait été bref : sexy, le secouant au plus profond de son être, mais quand même bien trop court. Chaque rendez-vous avec Fee le laissait douloureusement turgescent, et la tension commençait à lui peser.


  — Dis, Ty, tu vas à l’Illusions, ce soir ? appela Ash de l’autre côté de la salle.


  — Pas ce soir.


  — Merde.


  Ash était d’humeur à sortir, à descendre quelques verres, peut-être même à se taper quelqu’un. Il était dans ce trou noir avec Fee depuis plus de deux semaines, maintenant, coincé dans le sas, avec l’accès refusé au vaisseau… oh, Seigneur, où j’ai pêché un truc pareil ? Il poussa un grognement et laissa tomber sa tête sur le comptoir. L’obsession de Fee pour la science-fiction devait commencer à déteindre sur lui. Si seulement un autre de ses trucs pouvait se frotter sur moi.


  — Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Ty.


  Il posa une main sur le dos de Ash.


  — Rien.


  Ash se redressa sur sa chaise et tâcha de se plaquer un sourire sur le visage.


  Ty vérifia sa montre.


  — Je dois pouvoir prendre un petit verre si tu veux vraiment sortir.


  — Nan, t’inquiète.


  — T’es sûr ?


  — Ouais, certain. Va faire ce que tu as prévu de faire. Je vais rentrer. C’est rien.


  — Vous n’êtes pas en couple, avec le geek ?


  — J’en sais rien.


  Ash secoua la tête et se rendit dans la réserve. Il n’avait vraiment aucune envie de soulever le problème avec Ty. Il avait déjà fait comprendre à Ash ce qu’il pensait de Fee. Ash n’avait aucune envie de ressasser la liste des raisons pour lesquelles ils n’iraient pas ensemble. Pour l’instant, Carley était le seul de ses amis qui avait commencé à croire que même l’huile et l’eau pouvaient parfois se mélanger.


  Ash passa la demi-heure suivante à nettoyer tout en essayant de ne pas penser à Fee. Bien entendu, son esprit erra pendant qu’il travaillait sur autopilote. C’était vraiment ça, la vie de couple ? Était-ce comme ça que les autres faisaient ? Comment le supportaient-ils ? L’attente, ne pas savoir où vous en êtes avec l’autre personne. L’abstinence ? Tout cela ne faisait que donner plus de poids aux plans culs en boîte dont Ash avait l’habitude. Là, au moins, les deux partenaires prenaient leur pied. Si le déclic se faisait, tant mieux. Si pas, eh bien, c’était à ça que servaient les plans d’un soir.


  Il venait tout juste de finir de frotter l’avant de la vitrine à bijoux quand un groupe de femmes titubèrent dans le magasin. Un enterrement de vie de jeune fille. Ash grogna silencieusement.


  La meneuse portait une écharpe blanche, recouverte de grosses lettres en paillettes argentées qui s’écaillaient sur le sol et la dénonçait comme la future mariée. Elle avait un diadème en plastique argenté, avec des préservatifs agrafés au filet qui recouvrait son dos. Les femmes feuilletèrent les livres d’échantillons sans ménagement, laissant des empreintes de doigts sur tout le comptoir en verre que Ash venait juste de finir de nettoyer. Ash remarqua qu’elles étaient en train d’étudier son portfolio aussi alla-t-il se positionner derrière le comptoir où elles se trouvaient.


  — Bonsoir, mesdames. Puis-je vous aider ?


  Une rousse poussa les autres pour passer devant le comptoir.


  — Ouaish, dit-elle d’une voix pâteuse. On veut des tatouaches.


  — Ouais, confirma la mariée. Vous pouvez mettre celui-là… (elle désigna l’image d’un cœur enveloppé de plantes épineuses) juste ici ?


  Elle posa un doigt sous son très large décolleté et se pencha en avant, dévoilant presque suffisamment sa poitrine pour être dans l’illégalité.


  — Ah, ouais. Je veux le même, dit une brune derrière elle. (Elle vacilla jusqu’à l’avant du groupe et se colla contre le comptoir. Sa poitrine débordait déjà de son chemisier.) Vous pouvez me prendre ?


  — Je suis désolé. Il est interdit de tatouer quiconque a consommé de l’alcool. Nous serons heureux de vous aider demain matin, cependant.


  Ash leur fit son sourire le plus apaisant.


  La brune essaya de se dresser de tout son long, mais la rousse dut l’aider à rester droite lorsque ses pieds branlèrent.


  — Je suis sobre.


  — Dans tes rêves, dit la mariée.


  La brune se tourna vers elle et la fusilla du regard pendant une seconde, puis toutes deux se mirent à glousser.


  — Mesdames, puis-je vous aider ? demanda Tank en rejoignant Ash.


  La brune leva la tête vers lui et émit un petit cri de surprise mais il fut caché par un hoquet. La rousse derrière elle éclata de rire. Tank regarda Ash, mais Ash haussa les épaules.


  — Et si vous alliez vous asseoir là-bas ?


  Ash leur montra le canapé à l’arrière du magasin. Il alla dans la réserve et prit trois bouteilles d’eau. Après les avoir distribuées aux dames, il retourna à l’avant du salon. Il les entendit murmurer, mais il se garda bien de retourner les voir. Tank lui sourit lorsqu’il passa en allant vérifier comment elles allaient. Ash savait qu’elles étaient en de bonnes mains, aussi s’attela-t-il au balayage des paillettes et au re-lavage des vitrines.


  La nuit passa rapidement avec les allers-et-venues des clients pendant que les demoiselles se détendaient sur le divan. Elles papotèrent avec tous ceux qui vinrent se faire tatouer et flirtèrent avec Ty et Tank. Lorsque vint l’heure de la fermeture, elles s’étaient essoufflées. Paige, la mariée, comme ils l’avaient appris, avait posé la tête sur l’épaule de Roxy, la rousse. Toutes deux semblaient sur le point de s’endormir, tandis que Samantha, la brunette aux genoux flageolants, regardait autour d’elle avec de grands yeux ébahis. Après trois tasses de café, elle ne semblait toujours pas plus sobre, mais au moins était-elle bien réveillée.


  — Hé, les filles ? On ferme, maintenant, dit Ash.


  — Hmmm ? demanda Paige en tournant la tête de l’autre côté.


  — Appelle-leur un taxi, dit Tank.


  Ash hocha la tête.


  — Samantha ? Pouvez-vous me dire où vous habitez pour que je puisse donner l’adresse au chauffeur de taxi ?


  — C’bon. On a une ’ture. (Samantha secoua la tête, mais le geste la fit vaciller toute entière. Elle leva les yeux vers Ash.) Ou pas ? demanda-t-elle d’une toute petite voix.


  — Laissez-moi vous appeler quelqu’un. Je ne pourrais pas le supporter si vous aviez un accident en rentrant chez vous.


  — On est à l’hôtel en haut de la rue. Au cas où on aurait trop fait la fête. (Elle se pencha pour secouer l’épaule de Roxy.) Allez, les files. Faut y aller.


  Roxy se réveilla avec un hoquet de surprise et regarda autour d’elle.


  — Oh, merde. On a… ?


  Ash sourit.


  — Vous nous avez seulement tenues compagnie pour la soirée. Rien de plus que des papotages.


  Ty secoua la tête mais n’ajouta rien.


  — Merci pour tout, dit Samantha en aidant Paige à se lever.


  Elles se dirigèrent vers la porte et Ash se tourna vers Tank. Tank hocha la tête et Ash attrapa son sac derrière le comptoir.


  — Je pars aussi. Pourquoi vous ne me laisseriez pas vous raccompagner ?


  Il leur tint la porte et Roxy tituba sur le trottoir. Elle s’adossa contre le petit arbre planté devant le salon.


  — Ça va aller, dit Samantha. (Au même moment, Roxy se recroquevilla en deux et vomit dans le petit carré d’herbe.) Eh, merde.


  Ash s’avança et soutint Paige par le coude.


  — Je la tiens. Allez aider Roxy.


  Ty apporta deux cannettes de Sprite et Roxy en accepta une avec gratitude. Le trajet prit plus longtemps que les quinze minutes qu’il en aurait dû en temps normal, mais cela ne dérangea pas Ash. Les dames étaient de bonne compagnie, quand elles n’essayaient pas de lui faire des avances. Il les accompagna jusqu’au vestibule de leur hôtel et refusa poliment le verre qu’elles insistèrent pour lui offrir.


  Il les regarda s’avancer vers le bar, mais Paige secoua la tête et se hâta vers l’ascenseur. Roxy et Samantha la suivirent, et les portes se refermèrent derrières elles. Il rentra chez lui, le besoin de sortir disparue pour l’instant.


  L’appartement était plongé dans le silence, aussi se rendit-il directement dans sa chambre. Il alluma son ordinateur de bureau et passa aux toilettes pendant que le processus de démarrage s’enclenchait. Il vérifia ses e-mails mais n’avait pas vraiment l’envie de surfer. Pas avec ses pensées qui ne cessaient de retourner vers Fee. Il était sur le point de tout éteindre quand une fenêtre de chat s’ouvrit.


  Tu viens de rentrer ? demandait Fee.


  Ouais. Longue nuit.


  Tu veux en parler ?


  Ça t’ennuie pas ?


  Il regretta instantanément d’avoir posé la question, car ce dont il avait vraiment envie de parler, c’était de leur relation de couple, ou de leur rupture si les choses ne se mettaient pas en marche très vite. Il scrutait l’écran dans l’attente de la réponse de Fee, aussi sursauta-t-il lorsque son téléphone se mit à sonner à la place.


  — Salut, toi. Tu ne devrais pas être couché ? demanda Ash.


  Fee bailla dans le combiné.


  — Probablement, mais Donovan vient juste de partir, alors je suis encore debout.


  — Oh ?


  Un pincement de jalousie fusa à travers Ash, mais il tâcha de ne pas le laisser transparaître dans sa voix.


  — Ouais. Alors, comment s’est passé ta soirée ?


  Des questions qu’il ne pouvait pas poser traversèrent l’esprit de Ash. Ma soirée ? Et celle de Donovan, alors ? Qu’est-ce qu’il foutait chez toi si tard ?


  — C’était un mercredi soir comme les autres. Qu’est-ce qui a amené Donovan chez toi ?


  Fee rit doucement et Ash sut qu’il s’était fait pincé.


  — Juste des trucs pour RTFS. On a une nouvelle réunion, demain soir. Tu vas pouvoir y être ?


  — Euh. Je pense pas, non.


  — Allez. Tu as lu le livre que je t’ai montré, non ?


  — Ouais, je l’ai lu. J’ai bien aimé.


  Ash était choqué de constater à quel point, d’ailleurs. C’était un roman d’amour, donc c’était déjà un point négatif pour le bouquin, et de la fantasy steampunk, donc encore un point de moins. L’illustration de couverture était génial, en revanche, avec le Soldat vêtu en grande pompe, son uniforme coupé sur mesure pour faire ressortir chacun de ses muscles. Son visage était obscurci par les jeux de lumière, et Ash s’était demandé pourquoi. Il avait commencé le livre avec l’intention de le lire en diagonal pour en découvrir la raison, mais il s’était fait happé dès le second chapitre.


  — Donc tu es déjà plus avancé que la dernière fois.


  — Ouais, c’était toujours plus intéressant qu’un pseudo mythe intersidéral, rétorqua Ash.


  —Sacrilège, dit Fee en riant.


  Ash adorait voir Fee s’ouvrir de la sorte.


  — Je sais pas trop. Je ne crois pas que Donovan approuverait.


  La voix de Fee devint sérieuse.


  — Peut-être, mais ce n’est pas son choix, pas vrai ?


  — J’y réfléchirai.


  — OK. Passe une bonne nuit, Ash.


  — Toi aussi, Fee.


  Ash raccrocha en se rappelant de la jalousie qu’il avait ressentie en apprenant que Fee avait eu de la compagnie. Il n’était pas du tout certain d’apprécier l’idée que Donovan puisse passer toute une soirée chez Fee, et il savait qu’il aimait encore moins l’idée que Fee puisse passer à l’action avec quelqu’un d’autre. Puis il se demanda si Fee ressentait la même chose à son sujet. Fee aurait-il eu le même genre de réaction exagérée si Ash était sorti comme prévu et s’était tapé quelqu’un d’autre ?


  Il devait découvrir où ils allaient, et vite. S’ils étaient en couple, si Fee s’attendait à ce que Ash prenne patience et l’attende, il apprécierait que Fee le lui fasse savoir, pour lui éviter de faire quelque chose de stupide. Il avait été à deux doigts de sortir se taper un mec, ce soir. C’était un véritable coup de chance que les dames étaient entrées au magasin et l’avaient distrait.


  Ash savait que Fee était du genre à vouloir l’exclusivité, que c’était ce qu’il attendrait de Ash, même sans en discuter. Et Ash avait beau prétendre haut et fort qu’il était encore intéressé par des quickies torrides, tout au fond de lui, il savait qu’il était à la merci de Fee depuis l’instant où il l’avait vu. Merde.


  [image: ]


  L’air de la librairie était-il si étouffant, la dernière fois ? Ash ne s’en rappelait pas, mais la façon dont les autres le dévisageaient prêtait une aura menaçante à la pièce. Il avait essayé de moins en faire niveau vestimentaire, mais il pouvait voir que ça ne changeait rien. Il portait le même pantalon noir, mais il avait laissé la veste chez lui et opté pour une chemise à rayures bleues et ses hautes chaussures noires.


  La majorité de ses tatouages étaient couverts, et celui qui s’étalait sur son torse dépassait à peine de son col ouvert. Peut-être devrait-il tout simplement porter ses vêtements moulants qui dévoilaient tous ses tatouages, la prochaine fois. Tout du moins aurait-il plus l’impression d’être lui-même. S’il y a une prochaine fois, se rappela-t-il. La manière dont Donovan et Rob l’observaient, comme s’il était une mouche dans leur soupe, l’avait déjà à moitié convaincu de s’en aller.


  Lorsque Fee arriva, Donovan le prit à l’écart sans attendre, l’attirant littéralement dans une conversation dans le coin de la pièce opposé à Ash. Non pas que Ash avait un problème à regarder le dos de Fee. Surtout avec la coupe de son jean et la façon dont le denim tendu étreignait ses hanches et encadrait ses fesses. Il n’était pas moulant, mais ce n’était pas non plus l’un des baggys qu’il avait pris l’habitude de voir sur Fee.


  Fee commença à chercher la pièce des yeux et Ash se redressa, mais Donovan fit un pas sur la droite et attira Fee dans une autre conversation. Donovan jeta un œil à Ash pendant que Fee parlait, et Ash remarqua qu’il s’était rasé, probablement juste avant de venir, à en juger par les plaques rouges sur sa nuque. Il avait également peigné sa touffe de cheveux blonds, mais il portait toujours le tee-shirt ample et le short vert que Ash avait appris à lui associer. Le regard de Ash s’arrêta sur le devant du tee-shirt que Donovan portait. C’était l’un de ceux avec la référence « Inigo Montoya », comme Fee avait le jour de leur rencontre. Ash n’aimait pas savoir que Donovan comprenait le sens de cette blague, alors que lui ne la connaissait toujours pas. Il devrait poser la question à Fee la prochaine fois qu’ils avaient une minute.


  Le coup d’œil que Ash jetait à Donovan prit un terme lorsque Ash remarqua l’accroc sur le côté droit du tee-shirt. Fee avait accroché le sien dans la poignée de porte chez Jack pendant qu’il transportait les cartons. Ash se renfrogna en voyant la déchirure, réalisant que Donovan n’avait pas le même tee-shirt que Fee, il était en train de porter le tee-shirt de Fee. Une vague de jalousie déferla une fois de plus sur lui, et Ash se demanda ce qu’il avait bien pu se passer chez Fee, exactement, pendant que lui bossait la nuit précédente. Il leva les yeux et Donovan lui lança un rictus. Son visage était l’image pure du mépris avec un soupçon de condescendance et un zeste de victoire. Donovan alla même jusqu’à lui faire un signe de tête qui aurait pu vouloir dire « eh oui, mon pote ».


  Ash était sur le point de traverser la pièce pour aller éclaircir tout ça quand une main se posa sur son coude. Il se retourna et trouva juste à côté de lui la rousse qui l’avait défendu lors du dernier rassemblement.


  — Salut, Ash, c’est ça ?


  Elle lui sourit.


  — Oui, Ash Byrne.


  Il lui serra la main. Elle leva un sourcil, et Ash s’attendit à moitié à entendre la même tirade sur le « résultat de ton nom de famille » que Fee lui avait donné, mais elle se contenta de sourire avec encore plus d’entrain.


  — Moi, c’est Gwen. Ravi de te rencontrer.


  Sa nature décontractée aida Ash à se calmer un peu, mais il avait malgré tout toujours envie d’attraper Fee et de lui flanquer un baiser devant tout le monde, pour marquer son territoire avant que Donovan n’ait réussi à s’insinuer dans les bonnes grâces de Fee. C’était stupide, il le savait, mais il ne pouvait pas contrôler ses sentiments.


  — Il a sorti l’arsenal lourd, ce soir, dit Gwen.


  — Pardon ?


  Ash espéra que sa voix n’était pas aussi chancelante que lui ne se sentait.


  — Donovan. J’imagine qu’il a cru que Fee serait toujours là, le jour où il aurait réussi à sortir ta tête de son fion et avouer qu’il a des sentiments pour Fee.


  Ash se tourna vers Gwen.


  — Tout le monde est au courant ?


  — Non, et j’ai peut-être tort. Enfin, c’est évident qu’il se sent proche de Fee, et peut-être qu’il s’agit seulement d’une amitié entre deux geeks, mais quelque chose lui a fait mettre les bouchées doubles. (Gwen haussa les épaules.) Il est peut-être juste compétitif.


  La compétition, Ash pouvait l’accepter, mais ce n’était pas comme si Ash pouvait réellement faire quelque chose en face de tout le monde, de toute façon, quand bien même il en mourrait d’envie. Par ailleurs, Fee était l’un des meneurs du club de lecture, et Ash le respectait suffisamment pour ne pas l’embarrasser en face du groupe. Il sortit le livre de la soirée de son sac.


  —Alors, c’est toi qu’on doit remercier pour ce choix ?


  Gwen ricana.


  — Non, celui-là, c’est Emma.


  Ash regarda autour de lui et remarqua le petite brune de la dernière réunion.


  — Elle aime les romances ?


  — Non, elle est membre d’un groupe d’écriture avec l’auteur.


  — Vraiment ? Elle écrit, elle aussi ?


  — Ouaip.


  Gwen fit signe à Emma de les rejoindre, mais Fee déclara la session ouverte avant que Ash n’ait pu lui parler. Tout le monde s’assit et Donovan débuta la discussion.


  — Aujourd’hui, nous allons débattre du Soldat de Tinka, par Charles Kean. Je suppose que tout le monde ici l’a lu ? demanda-t-il.


  Il fixa Ash pour bien le mettre à l’écart.


  — Oh, je vois de nouvelles têtes, alors si vous êtes juste venus pour tâter le terrain, soyez les bienvenus. J’espère que vous apprécierez la discussion, même si vous n’avez pas encore eu l’occasion d’acheter le livre, dit Fee en jetant un œil autour de la table.


  Il s’arrêta lorsqu’il tomba sur Ash, assis entre Emma et Gwen, avant de reprendre son inspection et de sourire à deux nouveaux venus en bout de table.


  — Bon sang, j’aimerais bien qu’il me regarde comme ça, murmura Emma.


  — Sans blague, dit Gwen.


  Elle donna un coup de coude dans le flanc de Ash. Ses joues s’empourprèrent et le brûlèrent sous l’effort qu’il fit pour contrôler son sourire.


  — Ash, qu’as-tu pensé de la réaction du Professeur après la visite de Justice et de Vengeance ? demanda Donovan.


  — Il avait peur, il était prêt à se chi… euh, à se faire dessus. Il a réagi de la seule manière à laquelle il pouvait penser.


  — C’est bon. On est tous adultes. Tu peux dire chier, tu sais, dit Gwen, arrachant un rire à tout le monde.


  Donovan renifla avec dédain.


  — Il avait d’autres options, dit-il.


  Ash savait que Donovan essayait de le provoquer, parlait en termes généraux parce qu’il soupçonnait Ash de ne pas avoir lu le bouquin. Le décevoir allait être divertissant.


  — Peut-être, mais ils ont quand même foutu le feu à son business. Ils devaient bien s’attendre à des représailles. Envoyer le Ranger de la Mort avait toujours était sa première réaction, et ça ne lui avait jamais fait défaut. Comment le Professeur aurait-il pu savoir que le Ranger avait fini par développer des sentiments ? Les tueurs à gage ne sont pas censés avoir des émotions.


  — Et les femmes, alors ?


  Ash haussa les épaules.


  — Quoi, les femmes ?


  — Tu ne trouves pas que c’était un peu stéréotypé que toutes les femmes soient des prostituées ?


  — Nan, dit Ash. (Donovan secoua la tête aussi Ash reprit-il :) Tout d’abord, l’action se déroule principalement dans un bordel. Tu t’attendais à voir quoi ? Des infirmières et des bonnes sœurs ?


  Donovan le fusilla du regard.


  — Non, mais Kean aurait facilement pu choisir un autre lieu principal.


  — Mais ce n’est pas le cas. Et pourquoi l’aurait-il fait ? C’était une source de revenues viable pour ces femmes. J’ai trouvé qu’il avait fait un très bon boulot en les rendant épatantes sans pour autant les dénigrer.


  — Et la façon dont le Professeur les gardait prisonnières, comme des esclaves ? demanda Rob.


  — C’était un trouduc. Purement et simplement. On a pu voir que les autres bordels restaient honnêtes. Le Professeur a mené les choses à l’extrême et accueillait une clientèle douteuse. Il était intelligent, mais avait une morale de merde.


  — Il était intelligent ? Comment tu peux dire ça ? C’était un tordu d’enfoiré.


  — T’as absolument raison. C’était un sacré enfoiré. Mais la véritable question, c’est : explorait-il simplement un marché, ou est-ce que cela l’excitait ? On sait qu’il avait des couloirs secrets derrière les chambres d’où il pouvait observer. Je crois que le Professeur détestait ce qu’il se passait chez lui, mais aimait encore beaucoup plus l’argent et le pouvoir qu’il en retirait. Il n’a certainement eu aucun remords à faire du chantage au Maire-Régent pour obtenir ses licences.


  — Absolument, ajouta Gwen avec un hochement de tête.


  Ash se tourna vers elle.


  — J’irais même jusqu’à débattre qu’il n’avait d’yeux que pour l’argent et le pouvoir, et que s’il avait pu en obtenir encore plus d’une manière légale, il ne s’en serait pas privé. Il a juste pris le chemin le plus facile pour avoir ce qu’il voulait.


  Donovan dévisageait Ash comme si une deuxième tête lui était poussé, mais Fee se contenta de sourire.


  — Tes idées sont bonnes, Ash. Quelqu’un d’autre a-t-il des choses à ajouter sur le sujet ?


  Le reste de la soirée défila tandis que le groupe discutait de tout et de rien, que ce fût la signification des rideaux bleus dans la chambre de Tinka, la coupe de l’uniforme du Ranger de la Mort, et la façon dont il faisait fondre ses médailles d’honneur pour se faire des minutions, ou encore la romance lorsque Tinka s’était enfin libérée de ses chaînes et avait pris le Ranger avec elle après avoir envoyé le Professeur et le Maire-Régent retrouver leurs créateurs.


  Ils étaient en train de débattre de possibles suites qui offriraient à Justice et Vengeance leur fin heureuse quand la teneuse du café annonça la fermeture. La réunion prit fin et Fee l’aida à ramasser les tasses.


  — Désolé, dit Fee. On s’est un peu laissés aller, ce soir.


  — J’ai vu. Vous n’avez pas été aussi animés depuis des mois. M’est avis que votre chair fraîche vous a aidés.


  Elle fit un signe en direction de Ash.


  — Peut-être. Il peut se montrer très divertissant, dit Fee.


  Ash aurait été incapable de mal interpréter le regard que Fee fixa sur lui, et son pantalon en devint soudain très serré.


  Il essaya de se distraire de ses pensées en aidant Gwen et Emma à débarrasser le reste de la table.


  — Alors, Emma, lança Ash.


  Elle le regarda avec des yeux ronds.


  — Oui ?


  — Pourquoi on ne lirait pas l’un de tes romans ?


  — Oh, euh, je crois pas que le groupe les apprécierait beaucoup.


  — Balivernes.


  — Et puis, je serais trop embarrassée. Tu imagines, rester plantée là à écouter un groupe démonter ton travail ?


  — Ouais, je sais de quoi tu parles, dit Ash.


  De temps à autre, il arrivait qu’ils aient un client mécontent à L’Encrier. Lorsque c’était le cas, Tank allait jusqu’à essayer de se plier en sens inverse pour réparer le tatouage, mais certaines personnes étaient des éternels insatisfaits.


  — Oh ? Tu bosses dans quoi ?


  — Ash est tatoueur, dit Fee, derrière lui.


  — Tu fais des graffiti sur corps ? demanda Gwen.


  — En fait, je suis encore apprenti pour l’instant. Mais je bosse sur mon portfolio.


  — C’est trop cool, dit Emma. J’aimerais m’en faire un pour commémorer mon livre, mais je ne sais pas quoi.


  — Je peux peut-être te faire un modèle. Ou du moins te donner quelques suggestions. Ça parle de quoi ?


  — C’est…, commença-t-elle en tirant le mot sur la longueur comme si elle n’avait vraiment pas envie d’en parler.


  — Hé, c’est cool. Tu n’es pas obligé de m’en parler si ça te met mal à l’aise.


  Ash posa une main sur le bras d’Emma et Gwen serra le sien autour de ses épaules.


  — Elle écrit des romances M/M, fit Gwen avec un large sourire tandis que Emme virait au rouge vif.


  — C’est quoi ? demanda Ash.


  En dehors des livres que Fee lui avait montrés, Ash n’avait acheté qu’un manuel au cours des dix dernières années.


  Emma haussa les épaules.


  — C’est un roman d’amour, sauf que les deux personnages principaux sont des hommes.


  Ash écarquilla les yeux.


  — Ça existe, ça ? demanda-t-il. (Gwen et Emma hochèrent la tête à l’unisson.) Faut que je me mette à la lecture.


  — Oui, il faut, dit Fee.


  — Pourquoi tu ne m’en as pas parlé ? (Ash donna un coup d’épaule à Fee et Fee rougit. Il s’éclaircit la gorge et s’écarta soudain de Fee.) Désolé, marmonna-t-il.


  — Maintenant que je sais que tu es un lecteur vorace, je dois en avoir quelques-uns que je peux te prêter, dit Fee.


  Il commença à lever la main, comme s’il voulait toucher Ash, mais il se ravisa à la dernière seconde.


  — Ah, les hommes. (Gwen leva les yeux au plafond et se replia sur elle-même, de toute évidence exaspérée.) Allez, viens, Emma. On n’a qu’à se partager un taxi.


  — J’aimerais vraiment lire tes livres, dit Ash.


  — Je peux t’envoyer quelques liens par e-mail. Fee a mes coordonnées, dit Emma avant de descendre les escaliers à la suite de Gwen.


  Ash les entendit glousser depuis le rez-de-chaussée.


  Il resta planté à côté de Fee pendant une minute avant de se tourner vers lui.


  — Je suis désolé. Je ne voulais pas être indiscret.


  Fee haussa les épaules.


  — Elles sont au courant pour moi.


  — Quand même, j’aurais dû faire plus attention. Je me moques bien de ce que les gens pensent de moi, mais c’est de ton groupe qu’il s’agit.


  Fee entoura d’un bras les épaules de Ash.


  — Non, c’est notre groupe.


  Notre groupe. Ash aimait bien cette tournure.


  — Fee ? appela Donovan derrière eux.


  Lorsqu’ils se retournèrent, le regard de dégoût que Donovan lança à Ash le fit légèrement frissonner. Fee l’attira plus près de lui, et Ash s’en remit suffisamment pour répondre à Donovan par son sourire le plus suffisant.


  — Tu as froid ? demanda Fee.


  — Hein, non.


  — Fee ? (Donovan observait toujours Ash comme s’il s’était agi d’une litière pour chat au beau milieu de la rue.) Je peux te parler une minute ?


  Ash sourit calmement et se tourna vers Fee.


  — Tu sais quoi ? Faut que j’y aille. À très bientôt, Fee.


  Il s’écarta des bras de Fee et ramassa son sac, mais n’eut le temps de faire que deux pas avant que Fee ne l’arrêtât. Yes ! pensa Ash.


  — Tu travailles, dimanche ?


  — Nan, dit Ash avec un grand sourire. Encore une super nuit de congé.


  Fee prit une grande inspiration et se mordilla la lèvre.


  — Ça te dirait de venir dîner puis pourquoi pas regarder un film ?


  Les entrailles de Ash bondirent.


  — Chez toi ?


  Il voulait sauter dans les bras de Fee et l’embrasser au point que ça lui faisait mal, mais pas avec Donovan planté juste là, portant le tee-shirt de Fee et fusillant Ash du regard.


  — Ouais, chez moi. C’est ce que « venir » veut dire.


  Fee éclata de rire.


  — J’adorerais.


  — On dit sept heures ? Je préparerai le dîner et on pourra regarder quelque chose en streaming sur le web ?


  — C’est super. J’apporterai le dessert.


  Ash eut beaucoup de mal à ne pas dire « Je serai le dessert » et risquer de réellement embarrasser Fee.


  — Je t’enverrai l’adresse par SMS. À dimanche.


  — À dimanche, répondit Ash. (Il ne put retenir un dernier regard vers Donovan.) Super réunion, les gars. Bonne nuit, Donovan.


  Il se pavana un peu plus que d’ordinaire en descendant les marches et en sortant de la librairie. Une fois dehors sur le trottoir, il leva le poing en signe de victoire. Deux adolescents qui passaient par-là le dévisagèrent, mais il n’en avait cure. Il sortit son portable et envoya un texto à Jae et Carley. Ils étaient déjà chez Leroy aussi s’offrit-il le luxe d’un taxi pour les rejoindre.


  Le dimanche soir n’arriverait jamais assez tôt.
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  Le Code des Guerriers


  Les geeks vivent selon le code. Ils s’enorgueillissent de pouvoir lire ligne après ligne de code source (le texte qui fait fonctionner les programmes) pour y trouver des erreurs. Ils sont en règle général doués dans l’écriture de scripts (des scripts de programmes informatiques, pas de films). Chaque geek a son propre style d’écriture de script. Certains sont très nets et clairs, documentant chaque ligne du début à la fin. Un profane peut lire ces scripts et comprendre l’utilité de chaque ligne. D’autres se contentent d’un script dépouillé de fioritures, n’offrant que le code sans explications. Qu’il soit de l’une ou l’autre de ces catégories, il vit malgré tout selon son code. Comment votre code s’accorde-t-il au sien ? Êtes-vous ouvert et engageant, partageant équitablement avec tout le monde, ou vous référez-vous au bro-code pour offrir votre soutien moral ?
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  — Salut, Jae. Comment ça va ?


  Jae arrêta le couteau au-dessus de la tomate qu’il venait de couper en quarts et jeta un regard en coin à Ash, l’un de ses sourcils fins se soulevant par amusement.


  — Je connais ce ton, dit-il avec un petit rire. Qu’est-ce que tu veux ?


  Ash se laissa tomber sur l’un des tabourets en face du bar de cuisine, et regarda Jae reporter son attention sur la tomate, qu’il coupa en dés avec des gestes assurés.


  — Bon, Fee m’a invité à dîner chez lui demain soir…


  Jae se servit du couteau pour faire glisser les morceaux de tomate dans le bol sur le comptoir près de lui.


  — Mmm-hmm ?


  — Il va faire un plat mexicain, continua Ash, et j’ai peut-être promis que je ramènerais le dessert.


  Jae leva à nouveau les yeux sur lui, un sourire étirant la commissure de ses lèvres.


  — Et c’est ta façon subtile de me faire comprendre que tu veux que je le prépare ?


  Ash lança à Jae son sourire le plus engageant, brillant comme le soleil et plein de charme. Des hommes bien plus expérimentés que son colocataire avaient succombé à ce sourire au fil des ans.


  — Tu veux bien ?


  Jae rit et secoua la tête en signe d’exaspération.


  — OK. Mais seulement parce que je ne veux pas que tu ailles acheter l’une de ces monstruosités en boîte bourrées de sucre au supermarché. Tu vas devoir aller me chercher les ingrédients, par contre. (Jae saisit un oignon et le coupa en deux parts égales.) Tu as dit qu’il prévoyait du mexicain ? Comment vas-tu te rendre chez lui ?


  — Ouaip. Je vais prendre le métro, puis marcher le reste du trajet. J’ai vérifié l’itinéraire. Il n’habite pas très loin de l’un des arrêts de la Ligne Marron.


  — Donc, ça doit être facilement transportable. Hmm… (Jae pencha la tête sur le côté, perdu dans ses pensées.) J’ai une idée. Je t’écrirai la liste quand j’aurais fini ça. Je pourrai le préparer pour toi demain matin avant de partir bosser.


  Ash rayonna.


  — T’es génial, Jae.


  Jae agita la main qui ne tenait pas le couteau et retourna à son découpage de légumes.


  — Ouais, ouais, je sais.


  Une heure plus tard, Ash était de retour du magasin avec tous les ingrédients que Jae avait mis sur sa liste de courses. Jae avait décidé de préparer des mini churros à la cannelle faits maison accompagnés d’une sauce au chocolat et au piment ancho. Quelque chose de chouette, avait-il dit, et qu’il serait facile de transporter et de réchauffer une fois qu’ils en seraient venus au dessert.


  Bien sûr, en entendant parler Jae, l’esprit de Ash s’était immédiatement remplis de l’image des endroits où il aurait aimé couvrir Fee de cannelle… ou de sauce au chocolat. Il n’était pas difficile, du moment qu’il était le seul à pouvoir tout lécher. Ah, les fantasmes. Ash doutait qu’il pourrait lécher quoi que ce soit du corps de Fee le lendemain soir… en tout cas pas dans des endroits intéressants.


  Il n’avait pas revu Fee depuis la réunion du club de lecture le jeudi précédent, mais ils s’étaient parlés de diverses manières tous les jours, que ce fût par messagerie instantanée, SMS, ou quelques brefs coups de fil. Ash voulait le voir au point d’angoisser, mais il ne s’était pas laissé espérer que leur dîner pourrait mener à des choses qui rendent béat et dégoulinant de sueur. Quoi que Fee et lui soient en train de vivre (du sérieux ? juste du bon temps ?), ils avançaient à la vitesse d’un escargot.


  Ash ne voulait pas se montrer impatient, mais il n’avait pas vécu si longtemps sans sexe depuis… eh bien, jamais. Pas depuis qu’il avait perdu sa virginité, en tout cas. Il devait absolument découvrir ce que Fee et lui faisaient avant qu’il n’ait développé le syndrome du canal carpien pour s’être trop servi de sa main. Leurs baisers étaient géniaux — mieux que géniaux, même — mais Ash avait besoin de plus. Il avait le sentiment d’être un bel enfoiré, d’ailleurs, mais il ne pouvait pas non plus s’en empêcher.


  Le sexe, c’était… eh bien, ce n’était peut-être pas son but suprême, mais c’était malgré tout vital. Combien de temps pourrait-il attendre Fee ? Il n’avait jamais dû attendre. Fee et lui ne se voyaient que depuis presque un mois, s’il comptait leur sortie au magasin d’électronique et la soirée en boîte de nuit, mais cela ne faisait que deux semaines qu’ils se voyaient régulièrement, depuis leur visite au musée. Si cela n’avait fait qu’un mois, ça aurait pu être une autre histoire. Mais, techniquement parlant, Ash n’avait rien fait avec personne depuis la veille de sa rencontre avec Fee chez Jack, ce qui amenait sa période de sécheresse à presque deux mois environ. Et deux mois sans sexe se traduisait, pour Ash, en presque une année entière.


  Ash soupira en extrayant ses clés de sa poche d’une main et ouvrit la porte d’entrée de son immeuble. Ça va aller. On doit juste en discuter. Et il espérait que Fee serait prêt à faire un geste… littéralement. À ce stade, Ash aurait accepté n’importe quoi. Il avait juste besoin d’atténuer un peu ses tensions, avec autre chose que ses propres mains pour une fois, avant qu’il ne finisse par exploser sous la frustration et le désir sexuel.


  C’est avec cette image décidément déplaisante en tête que Ash entra chez lui, déposa les sacs de courses pour Jae sur le plan de travail de la cuisine, et alla dans sa chambre se préparer pour le boulot.
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  Le trajet entre l’appartement de Ash et celui de Fee ne lui prit que vingt minutes à peu près, en tout et pour tout. Même de dehors déjà, l’immeuble de Fee était impressionnant : en briques rouge foncé, avec des baies vitrées, une clôture et des balustrades en fer forgé, et un jardin petit en taille mais méticuleusement entretenu. La propriété était bâtie sur un très grand lotissement et était visiblement très bien soignée, contrairement à beaucoup de bâtiments similaires en ville. Ash s’imagina que les appartements à l’intérieur seraient identiques, et son estimation se révéla correcte quelques minutes plus tard lorsque Fee le laissa entrer.


  Fee lui fit un grand sourire tandis que Ash pénétrait dans les lieux.


  — Salut. Tu veux que je te débarrasse ?


  — Salut. Oui, merci.


  Ash tendit le sac qu’il portait à Fee, puis fourra ses mains dans ses poches pour ne pas céder à la tentation de tirer Fee contre lui pour l’embrasser. Il fit lentement le tour de la pièce du regard, et fut instantanément impressionné et, s’il devait être entièrement honnête, également un peu envieux.


  L’appartement de Fee était ouvert et spacieux, avec un sol en merisier sombre et trois pans de murs blancs. Les briques du mur restant étaient à nues, et Ash adorait. Un large tableau rectangulaire était le seul ornement sur ce mur. De prime abord, il ne semblait représenter que des blocs de couleurs sporadiques sur une toile noire, mais au bout de quelques secondes, Ash réalisa que s’il penchait la tête sur le côté, les blocs formaient le portrait d’un homme.


  — C’est pas… Han Solo ? demanda-t-il.


  Fee haussa les épaules, l’air penaud.


  — Si.


  — C’est un chouette tableau. J’aime bien le style.


  — Un ami me l’a offert à Noël il y a deux-trois ans. (Fee le regarda avec curiosité.) Tu ne peins pas, toi ?


  — Non. Ça ne m’a jamais attiré. J’ai toujours préféré le dessin.


  — Tu vas devoir me montrer quelques-unes de tes œuvres, un de ces quatre.


  Ash hocha la tête, heureux à l’excès par le fait que Fee veuille voir son travail. Ses ex n’en avaient jamais rien eu à faire, sauf celui qui lui avait demandé de lui faire un tatouage dorsal, pour ensuite rompre avec Ash juste après qu’il lui ait remis le modèle.


  — Oui, bien sûr. Je prendrai ma tablette la prochaine fois qu’on se voit.


  Fee eut un petit sourire.


  — J’ai hâte de voir ça. (Il se retourna et indiqua le reste de l’appartement.) Bon, laisse-moi te faire visiter. Ici, c’est le salon, de toute évidence.


  — Chouette.


  Ash s’approcha du canapé en cuir noir qui était dos au mur en briques et tendit la main pour frotter l’un des accoudoirs lisse et doux comme du beurre. Il y avait une ottomane assortie juste devant, une table sur la gauche avec une lampe, et sur la droite, la baie vitrée. En face du canapé, un énorme écran plat reposait sur un meuble TV bas. Quelques posters de films encadrés avec beaucoup de goût étaient alignés sur le mur derrière le téléviseur : la trilogie originale de Star Wars, remarqua Ash, fier de les avoir reconnus.


  Il suivit Fee à travers l’appartement sans cloison, traversa une petite zone salle à manger pour entrer dans la grande cuisine bien équipée. Ash observa les plans de travail en granit noir, l’électroménager en acier inoxydable, et les placards en merisier avec leurs poignées en argent brossé. Il poussa un petit sifflement appréciateur.


  — Gars, mon coloc tuerait pour avoir une cuisine pareille chez nous.


  Fee regarda autour d’eux et hocha la tête.


  — Oui, elle est chouette. Je me sens mal, parfois, de ne pas m’en servir. J’ai bien peur de ne pas être un grand cuisinier.


  Ash lui fit un petit sourire satisfait et lui tapota l’épaule.


  — Et pourtant tu m’as invité à dîner.


  Fee rougit.


  — À ce propos…


  — Oui ?


  — Le repas mexicain, c’est annulé. J’ai essayé de sortir le grand jeu et de faire du pozole rojo, mais j’ai réussi à tout foirer. (Fee s’approcha du fourneau et souleva le couvercle de l’une des casseroles laissées sur la cuisinière.) Alors, à la place, il y a… des hot dogs.


  Ash s’esclaffa.


  — Ça me va. J’adore les hot dogs.


  Les joues de Fee étaient foncées, mais il joignit Ash dans son éclat de rire.


  — J’ai même acheté toute la garniture que vous aimez à Chicago, et comme accompagnement ? (Il désigna l’autre casserole.) Macaroni au fromage. (Fee sourit à pleines dents.) Tu devrais être impressionné.


  — Je suis bien plus qu’impressionné. Tu arrives à faire bouillir de l’eau et à sortir du fromage de son emballage. La grande classe.


  — Tu n’as pas idée. Ça demande un talent et une précision immenses.


  — Oh, oui, dit Ash en rigolant. Immenses.


  Fee lui donna un petit coup de coude dans le flanc.


  — Tu as amené quoi pour le dessert ?


  — Eh bien, comme tu étais supposé préparer un repas mexicain, le taquina Ash, j’ai demandé à mon coloc de nous faire quelque chose qui suivrait. Il a fait des mini churros et de la sauce au chocolat.


  — Je parie que ce sera la meilleure partie du repas. (Fee rit sous cape.) J’aurais dû demander à maman de me préparer une casserole de pozole. Le sien est divin. Je lui en demandais tout le temps quand j’étais gamin.


  — Peut-être une prochaine fois, dit Ash. (Il espérait qu’il y aurait plein d’autres dîners chez Fee à l’avenir.) Je n’en ai jamais mangé du fait maison. J’aimerais bien goûter, un de ces quatre. Tout est toujours meilleur comme ça, j’ai bien l’impression.


  — C’est bien vrai. Alors, tu as faim tout de suite ? Je peux commencer à tout sortir.


  — Je ne dis pas non. On pourra terminer la visite plus tard. Je peux t’aider à faire quelque chose ?


  Fee ouvrit le placard sur sa gauche et en sortit deux assiettes.


  — Oui. Tu peux attraper le bac à condiments dans le frigo. Il y a de la moutarde et de la relish, aussi. (Il posa les assiettes sur le plan de travail et fouilla dans le tiroir près du fourneau, dont il sortit deux fourchettes et deux cuillers.) La visite est quasi finie, par contre. Deux chambres à l’arrière. J’en utilise une des deux comme bureau, l’autre me sert pour dormir. Il y a aussi des toilettes pour les invités. Première porte sur la gauche.


  — Compris.


  Ash ouvrit la porte du réfrigérateur et chercha le tiroir dont Fee avait parlé. Celui-ci contenait la plupart des ingrédients nécessaires à un véritable hot dog Chicago-style : des oignons et des tomates hachés, des piments serrano, des cornichons. Il l’attrapa ainsi que la bouteille de moutarde et le pot de relish sur l’un des plateaux de la porte et amena le tout jusqu’au plan de travail où Fee venait tout juste de déposer un sachet de petits pains aux graines de pavot.


  L’espace d’un instant, Ash observa les oignons dubitativement. Comme tout bon Américain originaire de Chicago, il aimait les hot dogs d’une manière très particulière. Les oignons étaient un must, toujours, mais jamais de ketchup à moins que vous ne vouliez subir le courroux des dieux du hot dog. Cependant, il y avait d’autres données à prendre en considération en ce moment, en dehors du caractère sacré de la préparation d’un hot dog de Chicago. Par exemple, les baisers qui, Ash l’espérait, surviendraient une fois qu’ils auraient fini de manger. L’haleine d’oignon n’était pas exactement ce qu’il préférait.


  Il pouvait faire sans. C’était une option. Peut-être que s’il le faisait, Fee l’imiterait, et il pourrait prendre ça comme un signe que Fee voulait aussi s’adonner à quelques baisers. Ash y réfléchit, lèvres serrées, pendant que Fee déposait un petit pot de sel au céleri sur le comptoir.


  — Tu veux que je passe les pains à la vapeur ? demanda Fee. Je ne l’ai jamais fait avant, mais je sais que le vendeur chez qui j’en achète à ma pause déjeuner le fait.


  Ash haussa les épaules et se força à sourire.


  — Nan. Passe-les juste au micro-ondes quelques secondes. Ton secret sera en sécurité avec moi.


  — OK, dit Fee, lui rendant un large sourire qui fit monter le désire dans l’estomac de Ash.


  Bon Dieu. Il lui fallut toute sa force pour ne pas tendre la main vers Fee, l’attirer dans un baiser et envoyer le dîner au diable.


  Ouais, décida-t-il. C’est certain, pas d’oignons.


  Le refus de Ash de prendre des oignons marcha comme un charme. Dès qu’il eut négligé les oignons (et les piments) en préparant son hot dog, Fee fit la même chose. Cela lui sembla être un léger sacrilège de les manger de la sorte, mais Ash s’en moquait.


  Pendant le dîner, ils parlèrent de tout et de rien : la réunion du club de lecture, l’ordinateur que Fee lui avait monté, les nouveaux modèles que Ash avait dessinés sur sa tablette, le film qu’ils voudraient regarder par la suite. Ash adorait l’aisance qu’ils avaient entre eux. Enfin, mise à part la tension sexuelle, parce que ça, ça le rendait un peu cinglé. Mais parler était facile, contrairement à leurs débuts, et il en était reconnaissant.


  Ils continuèrent de plaisanter pendant tout le repas et en faisant la vaisselle par la suite. Une fois qu’ils en eurent terminés dans la cuisine, Fee le mena dans le salon et Ash se laissa tomber dans un coin du canapé pendant que Fee allumait toute l’installation. Ils finirent par se décider sur un film d’humour et d’action britannique qui ni l’un ni l’autre n’avait encore vu.


  — Tu veux que j’aille réchauffer la sauce pour le dessert ? demanda Ash.


  Fee secoua la tête et choisit l’option de démarrage pour le film.


  — Je crois que je suis encore trop plein. On peut le garder pour l’entracte.


  Ash hocha la tête et s’installa contre l’accoudoir. Il essaya de prêter attention au film (il était vraiment drôle), mais ce qu’il voulait réellement faire, c’était se laisser aller dans l’espace personnel de Fee et, eh bien, et passer à des choses personnelles.


  Fee semblait attiré par l’histoire, cependant, et ne se tournait qu’à l’occasion vers Ash pour lui dire quelque chose. Au début, Ash essaya d’être discret tandis qu’il le regardait, l’observant du coin de l’œil par intermittence, mais il finit par abandonner toute tentative d’être furtif. Il regarda ouvertement Fee, son cœur se serrant chaque fois que le visage de Fee s’illuminait avec son rire.


  Si beau. Le sourire de Fee, ses yeux, son rire, sa douceur, son… tout. Ash ne pouvait détourner les yeux.


  Finalement, Fee sembla sentir qu’il était observé. Il se tourna vers Ash, souriant à cause d’une réplique d’un des personnages, mais son sourire disparut presque immédiatement lorsqu’il vit l’expression sur le visage de Ash.


  L’instant se prolongea longtemps. Le pouls de Ash était en cavale. Sa peau s’échauffa lentement. Il s’approcha de Fee et vit une chaleur identique monter dans la nuque de ce dernier, le sang faisant foncer sa peau brun clair.


  Ash s’approcha encore, lentement, précautionneusement, ne voulant pas faire paniquer Fee. Il leva la main pour toucher la joue de Fee, il avait besoin de ce petit contact si précieux, la barbe de trois jours et la peau sous ses doigts, mais Fee éclata soudain d’un rire gêné et détourna les yeux.


  — Je vais aller réchauffer le chocolat, dit-il. (Il attrapa la télécommande et mit le film en pause.) Je reviens de suite.


  Ash retint un grognement et laissa l’arrière de son crâne tomber sur le dossier du canapé. Putain de merde. Il se foutait bien des churros et de la sauce au chocolat. Tout ce dont il avait envie, c’était Fee : en-dessous de lui, au-dessus, il se moquait bien du comment. Il voulait se frotter contre lui et l’embrasser et, bon sang, être touché, et s’il n’obtenait pas ces choses dans un future très proche, il allait finir par perdre complètement la raison.


  Respire. Respire.


  Ash relâcha son souffle et tâcha de se concentrer pour ramener à la normal les battements de son cœur. Nom de Dieu. Comment pouvait-il être à la fois si agacé et excité en même temps ? Désirer Fee était frustrant, mais Ash n’arrivait même plus à penser à quelqu’un d’autre. Qu’est-ce que ça faisait de lui ? Un pigeon, apparemment. Il attendait Fee, et au fond de son cœur, il savait qu’il attendrait aussi longtemps qu’il fallait, mais il ne pouvait pas se mentir et prétendre que ça ne le mettait pas sur les nerfs. Il avait à tout le moins besoin de savoir où ils en étaient.


  — Ils ont l’air super, dit Fee en revenant.


  Il se baissa pour poser une assiette remplie des mini churros et un bol peu profond de chocolat fondu sur l’ottomane en face du canapé.


  Les émanations de chocolat attaquèrent les narines de Ash, riches, foncées, et sucrées. Cette fois, il ne put retenir son grognement, en particulier avec l’image mentale que l’odeur lui évoqua : lui, léchant la sauce sur les tétons de Fee, sa bouche, sa clavicule, sa gorge.


  — Oh, Seigneur. Ça sent divinement bon.


  — C’est clair.


  Fee choisit un churro et l’amena à sa bouche, prit une bouchée. Chocolat, cannelle et sucre firent briller ses lèvres.


  — Oh, Seigneur, répéta Ash.


  Fee se tourna vers lui.


  — Ça va pas ?


  — Mords encore dedans. (La voix de Ash était rauque. Fee le regarda sans bouger, l’air perplexe.) S’il te plaît.


  S’il te plaît, s’il te plaît, s’il te plaît.


  Au bout de quelques secondes, les yeux de Fee s’assombrirent et Ash sut qu’il avait compris. Fee ne dit rien tandis qu’il se penchait une fois de plus et trempait le morceau de pâtisserie dans la sauce, mais Ash remarqua que sa respiration s’était accélérée, sa poitrine se soulevant et se rabaissant plus rapidement. Fee glissa le reste du churro dans sa bouche, mâcha lentement, avala. Ash regarda les mouvements de sa gorge, regarda sa langue sortir pour attraper une goutte de chocolat qui avait coulé sur son menton.


  Ash n’y réfléchit pas à deux fois. Il se pencha en avant et y ajouta sa langue, léchant le chocolat, goûtant Fee, le sucre, la cannelle et, sous-jacent à tout ça, la chaleur apportée par le piment ancho.


  Le mélange fit gémir Ash. De leur propre accord, ses mains se levèrent, ses doigts s’enfoncèrent dans les cheveux épais et foncés de Fee. Il embrassa Fee, longuement, lentement, profondément, et gémit une seconde fois lorsque les bras de Fee se refermèrent autour de sa taille et l’attirèrent plus près. Le gémissement se changea en frisson lorsque Fee le poussa soudain sur son dos et le suivit dans sa descente.


  Ash se retrouva allongé sur les coussins du canapé, cuisses grandes ouvertes pour accueillir les fines hanches de Fee.


  — Oui, murmura-t-il contre la bouche de Fee, s’arcboutant pour se coller au corps chaud et fort au-dessus de lui.


  Fee était à la fois plus large d’épaules et plus grand que Ash, et définitivement plus musclé. Pas dramatiquement non plus, pas assez pour que Ash se sente menacé ou surpassé, mais suffisamment pour que Ash puisse imaginer Fee capable de le soulever s’il en avait envie, voire le malmener légèrement. L’idée le fit gémir une nouvelle fois, embrasser Fee plus profondément, plus hardiment.


  Le poids de Fee le compressait. Ash écarta les jambes du plus qu’il pût et souleva le bassin, se frottant sans pudeur contre le membre dur qu’il pouvait sentir sous la braguette du jean de Fee. En l’espace de quelques secondes, les choses dégénérèrent. Le baiser devint frénétique, un amas de bouches entrant en collision, de langues luttant et glissant l’une contre l’autre, lisses, suffocantes, humides. Les doigts de Fee étaient dans les cheveux de Ash, lui maintenaient la tête en place d’une poigne de fer. Son corps ondulait au-dessus de Ash comme une vague, un mouvement fluide, régulier qui fit s’échauffer l’entrejambe de Ash, fit remonter ses testicules.


  Il tira la lèvre inférieure de Fee dans sa bouche et la suça. Ses mains glissèrent sous le tee-shirt ample de Fee, caressant la peau lisse et chaude, les muscles en plein travail. Les mouvements de Fee changèrent, devinrent plus rapides, plus profonds, des coups puissants.


  Ash arracha sa bouche de celle de Fee, haletant désespérément, imaginant les sensations qu’il vivrait si Fee était en lui, nu, couvert de sueur, s’enfonçant violemment en lui plutôt que se frottant contre lui.


  — Oh, merde. (Ash grogna, perdant le peu de contrôle qu’il lui restait face à l’image dans sa tête, son corps se raidit, s’efforçant d’être toujours plus près, ses ongles mordant dans le dos de Fee.) Oui. J-je jouis.


  Cela dura une éternité, ses muscles raides, sa verge se vidant dans son caleçon, son anus serrés. Il aurait pu tuer pour avoir quelque chose en lui en cet instant : un sextoy, un doigt, une langue, n’importe quoi. Le besoin en était si puissant que Ash poussa un cri désespéré contre les lèvres de Fee, ses doigts s’agrippant à ses hanches, le poussant à continuer de bouger quand bien même il était évident que Fee avait déjà éjaculé lui aussi. Ash en voulait plus. Plus, plus. Mais après quelques secondes, Fee leva la tête et s’écarta.


  L’effort physique avait fait rougir le visage de Fee, sa bouche était enflée, sombre, et il avait l’air… stupéfait. Surpris de lui-même, ou peut-être de la situation, Ash n’en était pas certain, mais ce regard fit se contracter son estomac sous une vague d’effroi soudaine.


  Ash se redressa et baissa son tee-shirt, vivement conscient du sperme en train de sécher dans son caleçon. Seigneur. Il n’arrivait pas à croire qu’il avait réellement joui dans son pantalon comme un imbécile d’ado. Il n’avait pas fait ça depuis des années. Ça serait un vrai calvaire à nettoyer… mais il s’inquièterait de ça plus tard, une fois qu’il aurait découvert pourquoi Fee avait l’air terrifiée.


  — Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-il.


  Fee baissa les yeux sur ses genoux, ses doigts tripotant l’ourlet de son tee-shirt.


  — Je…


  Ash déglutit difficilement, incertain de vouloir entendre ce que Fee avait à dire, inquiet que Fee lui annoncerait que c’était terminé, que tout ça était une grave erreur. Mais Ash avait beau être tout un tas de choses, à la fois bonnes et mauvaises, personne n’avait jamais pu le traiter de lâche.


  — Dis-moi.


  — Je suis désolé, murmura Fee. Je me suis laissé emporté. Je ne… Je ne suis pas comme ça, OK ? Je n’ai connu que deux autres gars, et j’ai été avec l’un d’eux pendant presque quatre ans. Je sais que ça doit te paraître vieux-jeu, ou trop traditionnel, ou coincé, ou… je ne sais même pas. Mais je n’ai couché qu’avec les deux hommes avec qui j’ai été en couple. Je ne fais pas de plans culs. Je ne sors pas pour tirer un coup. Ce n’est pas comme ça que je vis.


  — D’accord, dit lentement Ash. C’est cool. (Et Ash le pensait sincèrement. Il n’était pas du genre à juger. Il n’était pas dans la position de juger qui que ce soit. Chacun avait sa zone de confort, avançait à son propre rythme. Mais il y avait une chose qu’il avait besoin de savoir.) On fait quoi, alors, Fee ? Est-ce qu’on partage juste un peu de bon temps ? Ou est-ce que tu veux qu’on soit exclusifs ?


  — Je… (Fee se tut et déglutit, sa pomme d’Adam faisant saillie.) C’est ce que tu veux ?


  — Je te veux toi, répondit Ash, incapable de dire autre chose que la vérité. Je suis prêt à y aller doucement, si c’est ce dont tu as besoin. Je n’ai couché avec personne d’autre depuis le jour où j’ai posé les yeux sur toi. Mais si tu ne veux pas aller plus loin, si tu veux juste être amis ou quoi, j’ai besoin que tu me le dises.


  Fee leva enfin les yeux de ses genoux, trouva ceux de Ash et maintint le contact.


  — Je ne veux pas que tu couches avec quelqu’un d’autre. Je… Mari m’a raconté des trucs. J’ai besoin d’être sûr, d’accord ? Ce n’est peut-être pas juste, je ne sais pas, mais je ne peux pas prendre le risque d’aller jusqu’au bout avec toi et de te voir me tourner le dos une fois que tu auras eu ce que tu voulais. (Fee posa une main sur sa poitrine.) Je me connais, je me fais confiance… mais j’ai besoin de savoir que je peux aussi te faire confiance.


  Ash cligna des paupières. OK, c’était blessant. Très blessant. Il voulait s’en énerver, surtout après qu’il ait tout juste avoué à Fee qu’il n’avait couché avec personne depuis deux mois. Depuis avant même que Ash n’ait su qu’ils avaient vraiment une chance. Mais (et il y avait un mais, un très grand même) Ash se connaissait également, connaissait sa réputation, le genre de choses que Mari avait dû entendre à son sujet de la bouche de Jackson. Et sans doute aussi de sa propre bouche, l’une des nuits où ils s’étaient enivrés tous ensemble. Il n’avait pas de problème à imaginer ce que Fee devait penser, et il ne pouvait pas lui en vouloir d’être méfiant.


  Malgré tout, cela lui fit mal. Oui, il avait pris son pied pendant longtemps. Ça ne voulait pas dire qu’il était incapable d’être fidèle.


  — Tu peux me faire confiance, dit-il à Fee. Je n’ai jamais trompé personne. Si on décide que c’est juste toi et moi, alors c’est comme ça. (Ash hésita à dire le reste, mais il devait insister. Il devait savoir exactement ce que Fee attendait de leur relation.) Mais, Fee, je dois être honnête avec toi. J’aime le sexe. Énormément, ajouta-t-il pour être bien clair. Es-tu… je veux dire, es-tu en train de dire qu’on ne peut rien faire du tout ? Pas ça… (Ash les montra du doigt tour à tour) ni rien de sexuel, se toucher, se sucer, rien du tout ?


  Fee renifla et s’esclaffa, après quoi il sembla encore plus surpris de son éclat de rire qu’il ne l’avait été jusqu’à présent.


  — Non, ce n’est pas ce que je veux dire, dit-il en secouant la tête. Je crois que j’ai un peu paniqué parce qu’on n’en avait pas encore parlé, et je ne voulais pas que tu penses qu’on pourrait passer directement au sexe, qu’après ce qu’il venait de se passer, on irait direct à la chambre et… je ne suis pas encore près pour ça. Mais je… Je veux bien faire… certaines choses. Pour l’instant.


  — OK. (Ash pouvait vivre avec « certaines choses ». Le peu que Fee était prêt à lui donner était toujours mieux que rien.) Je ne vais pas te bousculer. Tu me dis ce qui te va et ce qui ne te va pas, et on avancera avec ça.


  Fee soupira, son soulagement évident.


  — Merci, Ash. Je suis désolé, je…


  — Ne t’en fais pas. Tu as tes raisons. Je les respecte. (Ash tendit la main et caressa le bras de Fee jusqu’à emmêler leurs doigts ensemble.) Au cas où ça t’aurait échappé, je t’apprécie vraiment. Je veux que ça marche entre nous.


  Fee lui lança un sourire timide, qui ne servit qu’à le rendre encore plus attachant aux yeux de Ash après ce qu’il venait de se passer.


  — Je t’apprécie aussi, murmura-t-il. (Puis il rit doucement.) J’ai l’impression d’être un gamin, à parler comme ça, mais c’est vrai. Je ne savais pas trop quoi faire de toi, au début, mais je… je pense qu’on pourrait avoir quelque chose, tu sais ? Je ne veux pas tout gâcher en allant trop vite. Je veux laisser les choses prendre leur temps et voir ce qu’il se passe.


  Ash hocha la tête et se pencha en avant pour l’embrasser brièvement.


  — Moi aussi. (Il déposa un second baiser sur la mâchoire de Fee et descendit jusqu’à pouvoir frotter son nez sur sa nuque, souriant contre sa peau chaude et douce.) Dis, ça t’ennuie si je t’emprunte un boxer ? Je me sens un peu, euh, collant, on va dire. Ça serait vraiment pénible de devoir rentrer chez moi comme ça.


  — Oui, je confirme. (Fee éclata à nouveau de rire, le son se réverbérant dans les lèvres de Ash.) Je crois pouvoir t’aider. Qu’est-ce que tu penses de Superman ? Je pense que le rouge et le bleu t’iraient bien.


  Ash sourit à pleines dents. Il ne s’était donc pas trompé sur le caleçon de Fee, le jour de leur rencontre chez Jack. C’était bon à savoir.


  — Cher monsieur, dit-il en s’écartant pour voir le visage de Fee, vous êtes un homme selon mon cœur. Emmenez-moi donc à votre grotte à sous-vêtements.


  Fee ricana et se leva, tirant Ash sur ses pieds avec lui.


  — Allez, viens. Tu dois me promettre de me le rendre, par contre. Je suis très fier de ma collection.


  Ash laissa Fee le traîner derrière lui. Il l’avait dit en boutade, mais il avait le sentiment que Fee était réellement selon son cœur, dans le sens le plus littéral de la phrase. Il lui semblait que ce que Fee recherchait avant tout lorsqu’il couchait avec quelqu’un, c’était qu’il y ait de l’amour entre eux. Ash avait le sentiment que peut-être, très probablement dans un avenir pas si lointain que ça, Ash serait en mesure d’offrit à Fee ce qu’il désirait.


  Il ne pensait pas qu’il lui faudrait très longtemps pour tomber amoureux d’un homme comme Fee.
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  Hacké Menu


  Les hackers, ou pirates informatiques, ne sont pas des monstres du genre Freddy Kruger et Jason Voorhees. La seule chose qu’ils taillent en pièces, ce sont les sécurités qui les empêchent d’avoir accès aux informations en ligne qu’ils recherchent. Ils peuvent être particulièrement doués derrière un clavier, mais si vous réussissez à en éloigner un de son ordinateur, il deviendra sans doute introverti et circonspect. Prendre des risques et détourner des protocoles de sécurité sont des choses qui lui viennent naturellement, mais quitter sa tanière et s’aventurer IRL (« in real life », dans la vie réelle) le rend plus que probablement très mal à l’aise. S’il a fait un effort en faisant un pas vers vous, rendez-lui la pareille. Auquel cas contraire, il pourrait se sentir hacké (piraté) et retourner à la sécurité de sa coquille (les scripts).
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  La soirée du mardi passa lentement à L’Encrier. Les weekends voyaient leur lot de fêtards s’arrêtant parce qu’ils passaient devant dans la rue, mais la clientèle était éparse en semaine, et ils n’avaient que quelques rendez-vous de prévus. Ash aurait bien demandé un jour de congé, mais c’était l’occasion rêvée d’observer Ty pendant qu’il travaillait sur un nouveau modèle. Ty espérait l’avoir terminé à temps pour une convention de tatouage le samedi suivant.


  Des artistes venus des quatre coins du pays seraient présents, exposant leurs derniers chefs-d’œuvre et leurs nouvelles techniques. Ash avait hâte de rencontrer Mr. Orange, un artiste de l’Arizona qu’il avait rencontré en ligne. Ce qu’il n’avait pas hâte de dire à Ty, c’était qu’il avait invité Fee à se joindre à eux. Il attendit que Ty ait fini son tatouage et prit des photos du résultat final avant de s’approcher de son espace de travail.


  — Qu’est-ce que t’as encore fait ? demanda Ty après que Ash ait nettoyé sa chaise pour la cinquième fois.


  Ash sursauta.


  — Rien.


  Ty soupira et le regarda dans les yeux.


  — Tu ne me colles comme ça que quand t’as fait une connerie. Allez, crache le morceau.


  — Eh bien, tergiversa Ash.


  — Aujourd’hui, ça m’arrangerait. J’ai vraiment besoin de commencer le dessin de Joy.


  Ty sortit un cahier de croquis et l’ouvrit à une page vierge. Il vérifia la pointe de son crayon, puis relit ses notes.


  — Il se peut que j’aie invité Fee à venir avec nous à la convention ce week-end.


  Ty ferma les yeux et retira ses lunettes. Il se mit à tapoter son crayon contre son cahier de dessins.


  — Ty ?


  La mâchoire de Ty était serrée, et il se pinça l’arrête du nez. Il ne dit rien, aussi Ash continua-t-il :


  — Il a proposé de nous y conduire.


  — C’est déjà ça, au moins.


  — Je te demande juste de lui donner une chance. Tu vas bien devoir le rencontrer un jour où l’autre.


  — On dirait bien que je n’aie pas le choix, pas vrai ?


  — Ty, dit Ash.


  Il détestait décevoir son ami.


  Ty commença à ranger ses affaires.


  — Écoute, je sais que tu es complètement dingue de lui pour l’instant, alors je n’ai pas l’intention de dire quoi que ce soit.


  — S’il te plaît, ne sois pas fâché.


  — Je ne le suis pas. (Ty observa Ash avant de soulever son sac.) Dis à Tank que je suis parti. À plus.


  Ash le regarda s’en aller, complètement impuissant. Il avait soupçonné que Ty ne serait pas enchanté de devoir passer du temps avec Fee, et il avait eu raison, mais les choses se concrétisaient enfin avec Fee. Fee allait être très présent désormais, et Ty devrait bien finir par le rencontrer.


  — Putain, murmura-t-il.
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  Ash prit leur alcôve habituelle chez Leroy le samedi matin et attendit Ty. Les derniers jours avaient été tendus entre eux. En plus de ça, Ash n’avait pas eu l’occasion de voir Fee, mais ils s’était parlés tous les jours. Fee lui avait dit de laisser un peu de temps à Ty, qu’il finirait par se calmer. Plus facile à dire qu’à faire, cependant. Ty avait pris congé du mercredi et avait gardé ses distances en revenant travailler le lendemain. Il était parti avant Ash du vendredi soir et Ash n’était pas certain qu’il viendrait ce jour-là.


  Ash retourna sa tasse avec un soupir, et Marge apparut en moins d’une minute avec une cafetière.


  — Salut, chou, dit-elle en déposant un bol débordant de dosettes de lait demi-écrémé sur la table.


  — Tu travailles bien tard, aujourd’hui, commenta Ash.


  — Felicia est malade. Nell et moi, on a dû se partager son service.


  — Ça craint.


  — Ouais, mais bon, qu’est-ce que tu veux y faire ? demanda-t-elle avec un haussement d’épaules. Les commandes ne vont pas se passer toutes seules. D’ailleurs, tu es là bien tôt. Ou est-ce bien tard ? Longue nuit ?


  Ash secoua la tête.


  — Nan, je vais à une convention.


  — Les autres arrivent ?


  — Ty et Fee.


  Peut-être.


  — Fee ?


  Marge haussa un sourcil. Fee avait retrouvé Ash chez Leroy une fois après le travail, et il avait directement fait bonne impression sur Marge, la subjuguant complètement par son charme.


  — Ouais. On est, euh, ensemble, maintenant ?


  Le dire tout haut lui semblait étrange. Ash avait peine à croire que Fee était prêt à lui donner une chance.


  Marge se pencha par-dessus la table et posa une main sur le bras de Ash.


  — C’est pas trop tôt, mon grand, dit-elle doucement. (Elle serra un peu avant de retourner les deux autres tasses à café sur la table.) Alors, dis-moi, comment il prend le sien ?


  — Surplus de caféine et beaucoup de sucre.


  Ash rit. Marge se joignit à lui.


  — Je vais aller voir s’il nous reste du serré.


  Ty arriva et s’assit. Il regarda les tasses et secoua la tête. Il se servit du café et attrapa deux dosettes de lait. Ash parvint à ne pas sauter sur ses pieds pour l’étreindre. Il était encore blessé par le refus de Ty de lui parler, mais il était heureux que Ty soit venu et fasse au moins un effort.


  — Merci d’être venu, dit Ash après avoir mélangé son café.


  — J’ai du mal à croire que je suis là.


  — Attends au moins d’avoir appris à le connaître.


  — Pourquoi perdre du temps ? demanda Ty.


  — Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ?


  Ty but une gorgée de son café.


  — Tu n’es jamais resté avec quelqu’un aussi longtemps avant. Et vous n’avez même pas encore couché ensemble, pas vrai ?


  La bonne humeur de Ash s’évapora face à la négativité de Ty.


  — On y va mollo. On apprend à se connaître.


  Ty regarda Ash par-dessus sa tasse de café avant de la reposer.


  — Je suis heureux pour toi. Tu le sais.


  — Mais ?


  — Mais il s’est comporté comme un connard avec toi, et je n’aime pas ça, dit Ty. (Il pencha la tête sur le côté et haussa les épaules.) Tu es mon meilleur ami.


  Ash sourit et se laissa aller à l’envie de se pencher sur la table pour embrasser Ty.


  — Merci.


  Ty soupira.


  — Mais.


  Ash se figea, les bras autour du cou de Ty. Il n’était pas certain de vouloir entendre ce que Ty avait à dire, mais il devait écouter. Il se rassit et posa les mains sur la table.


  — Mais quoi ?


  — Je m’inquiète.


  — Pour moi ? Fee est un chouette gars. Attends un peu. Tu verras.


  Ash se détendit un peu. Si c’était pour ça que Ty était sur les nerfs, il en viendrait très vite à voir qu’il n’avait pas à s’en faire.


  — Oui, j’en suis certain. Mais ce n’est pas vraiment à son sujet. Enfin, si un peu, mais pas tout à faire.


  Ty fixa sa tasse.


  — OK, dit Ash. (Il était réellement perdu. Il prit une grande inspiration.) C’est à quel sujet, alors ?


  — Ash, je t’aime. On a vécu beaucoup de choses ensemble.


  — Ty, je…


  — Pas dans ce sens-là, imbécile.


  Ash soupira.


  — Alors, quoi ?


  — Tu te souviens de quand tu as mis les pieds au salon pour la première fois ?


  — Oui ?


  — Tu débordais d’enthousiasme. Tu étais prêt à conquérir le monde entier. Tu m’as rendu toute mon excitation.


  — Je tremblais de peur, oui. Tank était si intimidant.


  — Mais après ça, Joff est arrivé et tu es devenu plus intéressé par la mode que par les tatouages.


  — Joff est de l’histoire ancienne.


  Ty n’avait pas besoin de rappeler à Ash le bordel que Joff avait fait de sa vie.


  — Je me fais du soucis, c’est tout, OK ?


  Ash hocha la tête. Il ne pouvait pas vraiment en vouloir à Ty de s’inquiéter. Ash était devenu irresponsable lorsqu’il était avec Joff et puis Théo. Il regarda Ty remplir leurs deux tasses de café.


  — J’ai beaucoup travaillé avec Tank, ces derniers temps. J’ai ajouté vingt-trois tatouages à mon portfolio, dit Ash après que Ty eut reposé la cafetière.


  — Tant que ça ? demanda Ty.


  Ash acquiesça.


  — Et je me suis inscrit à un cours de compta pour l’automne.


  — Compta ?


  — L’un de nous va bien devoir se coltiner la paperasse. (Ash prit une gorgée de sa tasse et sourit à Ty.) On sait tous les deux que t’es nul en math.


  Ty eut l’air sidéré.


  — J’en avais aucune idée.


  — On n’a pas vraiment eu le temps de se parler, dernièrement.


  — Désolé de t’avoir dit tout ça.


  — Fee n’est pas Joff, Ty.


  Ty l’observa pendant une minute. Ash sourit et Ty hocha la tête.


  — Bon, il arrive quand, Supergeek ? demanda Ty.


  Ash éclata de rire et vérifia l’heure sur son téléphone.


  — Il ne devrait plus tarder. Il a dû s’arrêter pour faire le plein.


  — Être coincé une heure entière dans une voiture avec deux jeunes mariés, ça ne m’a pas l’air très amusant.


  Ty secoua la tête.


  — Ce n’est pas si mal.


  — C’est ça. T’as les yeux plein d’étoiles dès que tu penses à lui. Je parie que tu gribouilles son prénom sur ta tablette toute la journée.


  — Même pas vrai, dit Ash en riant.


  Il était heureux qu’ils aient pu surmonter cet obstacle et que les choses redevenaient normales entre lui et Ty.


  La cloche au-dessus de la porte tinta et Fee entra. Ash ne put retenir un sourire. Il s’était un peu inquiété de savoir comment Fee se mêlerait à la foule des collègues de Ash, mais ses peurs étaient infondées. Fee sortirait du lot, certes, mais pas parce qu’il n’y avait pas sa place. Il portait un jean relax et ses chaussures hautes habituelles, mais il avait surmonté le tout d’une ample veste noire par-dessus un tee-shirt moulant gris au col en V. Le décolleté était étendu et révélait tout un pan de sa jolie peau naturellement bronzée et la clavicule élégante que Ash avait envie de suivre avec sa langue.


  — Le voilà, dit Ash.


  Il se lécha les lèvres tandis que Fee remontait son sac sur son épaule, faisant relever son tee-shirt et dévoilant encore plus son torse lisse et imberbe.


  Ty se tourna vers la porte et secoua la tête.


  — Ah, ça explique tout.


  — Hein ? Qu’est-ce que tu veux dire ?


  — Je me demandais pourquoi tu ne lâchais pas l’affaire. Maintenant, je sais.


  — Ce n’est pas ce que tu crois.


  — Es-tu en train de me dire que ça (Ty montra Fee de la main) n’a rien à voir avec ton revirement complet de comportement ?


  — Ce n’est pas juste physique. C’est un chic type.


  Ty renifla, amusé.


  — Ouais. Je vois ça d’ici.


  Fee s’approcha de la table et posa son sac à bandoulière sur le sol avant de se glisser sur le siège près de Ash. Il se pencha vers Ash et, l’espace d’une seconde, Ash crut que Fee allait l’embrasser. Au lieu de cela, il s’adossa au siège et sourit timidement.


  — Salut, dit Fee.


  Ash s’approcha encore et posa une main sur la cuisse de Fee, sous la table. Il sourit à pleines dents et serra la jambe de Fee.


  — Salut toi-même.


  — Berk, dit Ty.


  Ash leva son autre main et fit un signe en direction de lui.


  — Fee, je te présente mon meilleur ami, Tyson Ashmore.


  — Ravi de te rencontrer, Tyson, dit Fee.


  — Oui. (Ty tendit la main au-dessus de la table et serra celle de Fee. Il jeta un regard à Ash, puis se retourna vers Fee.) Pareillement. Et appelle-moi Ty.


  — D’accord. Désolé du retard.


  — C’est rien, dit Ash.


  Marge arriva et posa une cafetière en face de Fee.


  — Extra serré et sucré. Vous voulez commander, les garçons ?


  Fee haussa les épaules.


  — On a le temps ou on doit se mettre en route ?


  Ty se tourna vers Ash et leva un sourcil.


  — Je peux au moins prendre un peu de bacon ?


  Ash sourit. Commander leur donnerait assez de temps pour parler, mais pas assez pour que l’ambiance devienne gênante dans le pire des cas. Juste assez pour briser la glace avant le trajet d’une heure en voiture.


  — Pareil.


  — Ça fait trois, dit Fee.


  Marge hocha la tête.


  — C’est noté. Ça ne prendra qu’une minute.


  Ty ajusta ses lunettes et Fee retira les siennes pour les nettoyer. Ash ne l’avait jamais remarqué auparavant, mais ils portaient tous deux des montures épaisses, bien que celles de Ty étaient plus tendances, alors que celles de Fee étaient de la vieille école.


  — J’adore ce qu’il faisait avant, dit Fee en hochant la tête vers Ty.


  — Hein ? demanda Ty.


  — Ozzy. (Fee désigna Ozzy Osbourne sur le tee-shirt vintage de Ty.) Je n’ai pas regardé l’émission, par contre. Je ne supportais pas l’idée du concept.


  — Sans blague. (Ty rit.) Je ne supporte pas tous ces trucs de téléréalité. C’est encore mieux de regarder l’un de ces films de monstres ringards sur SyFy.


  — Hé, Sharktopus était super.


  — C’est bien vrai. Quand il est sorti de l’océan et a attrapé le mec de la fac ?


  Ty et Fee se mirent à parler de films et de séries télé que Ash n’avait jamais vus et, sans faire d’effort, Fee avait gagné le cœur d’un autre de ses amis.
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  — Et si je vous déposais juste là ? Je vais aller me garer et je vous rejoins à l’intérieur, dit Fee en arrêtant la voiture devant l’entrée du centre où se déroulait la convention.


  — Ce serait super. (Ash ouvrit la portière, se glissa hors de son siège et le rabattit pour laisser sortir Ty.) On se retrouve à l’intérieur.


  — Je reviens tout de suite, dit Fee.


  — Non, ne dis pas ça, rétorqua Ty.


  Il éclata de rire et Fee se joignit à lui. Ash secoua la tête et referma la portière. Ty et lui achetèrent leurs tickets et attendirent dans le vestibule que Fee les ait rejoints.


  — Alors ? demanda Ash.


  La tension le tuait à petit feu. Cela lui ferait très mal si Ty et Fee ne s’entendaient pas vraiment. Ash n’était pas prêt à abandonner l’un ou l’autre.


  Ty soupira.


  — Il m’a l’air d’un gars décent.


  —Mais ? insista Ash en essayant de refouler son agacement.


  Il lui semblait que tout le monde avait son « mais » à ajouter au sujet de Fee. Il ne comprenait pas, mais Ash supposa qu’il n’aurait pas dû être surpris que Ty ait encore autre chose à dire à propos de leur couple. Ty lui avait fait part de ses inquiétudes avant que Fee ne soit arrivé au restaurant, mais Ash avait cru que la facilité avec laquelle ils avaient bavardé dans la voiture avait grandement aidé à calmer les appréhensions de Ty. Il s’était apparemment trompé. Ash se prépara mentalement pour le coup fatal que Ty s’apprêtait à lui porter.


  — Mais, dit Ty avec un haussement d’épaules, s’il te fait du mal, je lui botte le train.


  Soulagé, Ash prit Ty dans ses bras.


  — Merci, Ty. Ça me touche beaucoup.


  Le visage de Ty était sérieux lorsqu’il s’écarta.


  — Je pense qu’il pourrait être ce qu’il te faut.


  Les yeux de Ash s’humidifièrent. Lui aussi pensait que Fee était ce qu’il lui fallait, mais cela faisait du bien d’entendre quelqu’un d’autre le remarquer, le dire à haute voix. Il ne pouvait qu’espérer être aussi ce dont Fee avait besoin.


  — Beaucoup de poussière, mentit-il lorsque Ty le regarda bizarrement.


  Fee s’approcha d’eux et posa une main sur le bras de Ash.


  — Tu vas bien ?


  Ash sourit et hocha la tête.


  — Super. Prêt ?


  Il désigna la porte d’un signe de tête.


  — Où dois-je prendre mon ticket ? demanda Fee.


  — Moi qui régale. Allez, viens.


  Ash prit la main de Fee et le mena vers la porte.


  Une fois à l’intérieur, Fee s’arrêta pour regarder autour d’eux. La grande majorité de l’espace avait été séparé en différents stands, et le coin arrière était occupé par une plateforme où les artistes en vedette travaillaient sous les regards d’une petite foule.


  — Tu en penses quoi ? s’enquit Ash.


  Fee sourit.


  — C’est comme un Comic-Con, sauf que la peinture sur corps est permanente.


  Ty éclata de rire.


  — Je parie que beaucoup de visiteurs dans la foule sont les mêmes, aussi. On a beaucoup de demandes de graphismes de BD, au magasin.


  — J’imagine, oui. Donovan a une Super-Souris sur la hanche.


  — Donovan ? répéta Ash. (Il espérait que la jalousie qui déferlait dans son corps n’était pas audible dans sa voix, mais à voir la façon dont Ty et Fee le regardèrent, il sut qu’ils l’avaient remarquée.) Quoi ? Il me déteste. Et à quelle hauteur sur sa hanche, exactement ?


  — Ici, à peu près, dit Fee en attirant Ash près de lui. (Il fit glisser sa main le long du flanc de Ash et s’arrêta sur l’os de sa hanche, où il dessina un cercle avec son pouce. Ash gémit et Fee lui sourit.) Tu n’as absolument rien à craindre de lui. Donovan est juste un ami. Il n’est même pas intéressé. (Ash attendit qu’il élabore, mais Fee s’écarta et se tourna vers la gauche.) On commence par là ?


  — Tu peux commencer où bon te semble, dit Ty. Moi, je vais aller dire à Tank qu’on est arrivés. Je vous retrouve toute à l’heure.


  Il observa les alentours puis s’enfonça le long d’une allée sur leur droite.


  Fee partit dans l’autre direction. Ash le regarda s’éloigner, se demandant toujours comment, au juste, Fee en était venu à voir le tatouage de Donovan. Il rattrapa Fee à l’autre extrémité de l’allée et le suivit pendant qu’il observait les différents stands. Plusieurs fois, Ash ouvrit la bouche pour déclarer que l’attirance de Donovan était évidente, mais Fee était déjà reparti, prenant des cartes de visite tout en se baladant. Ash le regarda de travers lorsque Fee sortit son portable pour prendre une photo d’un étrange carré noir et blanc à l’arrière d’une offre de promotion.


  — Tu as le ticket, pourquoi tu t’ennuies à le prendre en photo ? demanda Ash, momentanément distrait de son obsession du passé de Fee et Donovan.


  — C’est un code QR, répondit Fee, comme si cela devait avoir la moindre signification pour Ash.


  — OK, tu m’as encore perdu. En anglais ?


  Fee rit.


  — C’est comme un code-barres. J’utilise une app pour le scanner et cela me donne plus d’informations sur le salon, ou l’artiste, ou autre selon ce qu’ils ont encodé. Tu vois ?


  Il scanna le code une seconde fois et retourna son portable pour le montrer à Ash.


  — Comment ils font ça ?


  — C’est facile. Il y a des sites qui te permettent de faire les tiens. C’est gratuit et facile, et tu peux fournir beaucoup plus d’informations aux gens, comme ça.


  — Tu peux me montrer ?


  — Bien sûr, répondit Fee.


  Ils atteignirent l’allée suivante. Ash s’arrêta pour parler avec Mr. Orange et quelques autres artistes qu’il avait rencontré grâce à L’Encrier pendant que Fee se baladait, observant les autres stands sur son passage. Il sourit lorsque Ash le rejoignit à l’autre bout de l’allée, et ils en visitèrent une autre ensemble.


  — Alors, tu l’as su comment ? demanda Ash lorsqu’ils firent une pause pour regarder des tee-shirts à l’un des stands qui faisaient le coin.


  Ash ne voulait pas l’agacer, mais quoi que Fee ait pu dire au sujet de Donovan, il n’arrivait pas à laisser tomber l’affaire.


  — Le fonctionnement des codes QR ? (Fee haussa les épaules.) Un truc de geeks, j’imagine.


  — Non, répondit lentement Ash. (Il regarda Fee du coin de l’œil.) Que Donovan n’est pas intéressé.


  Le visage de Fee se referma.


  — Je sais, c’est tout.


  Il partit et Ash dut marcher vite pour le rattraper.


  — Fee ?


  — Je le sais parce qu’il m’a remballé, d’accord ?


  Les joues de Fee rougirent et il avait l’air embarrassé lorsqu’il se tourna face à lui. Il cligna des yeux et évita le regard de Ash.


  Ash en resta sidéré.


  — C’est lui qui t’a remballé, toi ? demanda-t-il. (Fee hocha la tête et fonça de plus belle.) Le type qui me déteste pour m’être invité à votre club, me fusille du regard chaque fois que je m’approche de toi ? Ce type-là t’a remballé ?


  Ash éclata de rire face à l’absurdité de la situation.


  — Heureux de constater que ça t’amuse, dit Fee.


  Il s’éloigna.


  — Hé, dit Ash doucement en attrapant le bras de Fee. (Il fit sortir Fee par l’une des portes latérales et le poussa dans un coin.) Je ne me moque pas de toi. Je me moque de lui.


  — Pourquoi ?


  — Pourquoi ? Parce que c’est un sacré crétin, voilà pourquoi. (Ash sourit à Fee, mais Fee paraissait toujours contrarié.) Comment a-t-il bien pu te résister ?


  Fee haussa les épaules.


  — C’était y a pas mal de temps, on a tourné la page depuis.


  — Honnêtement, je ne crois pas que ce soit son cas. J’ai vu la façon dont il te regarde. Et la façon dont il me regarde.


  — Et ? demanda Fee.


  — Et… (Ash n’avait vraiment pas envie de répondre, mais il ne pouvait pas garder le silence.) Je ne pense pas qu’il te remballerait encore. Si tu lui demandais de sortir avec toi.


  Il déglutit et attendit la réponse de Fee. Le silence s’allongea et le cœur de Ash menaça de se propulser hors de sa poitrine. Fee voulait-il être avec Donovan ? Ash savait que c’était une possibilité. Fee avait énormément de choses en commun avec Donovan. Chaque seconde que Fee prenait pour réfléchir faisait accroître l’anxiété de Ash.


  Fee observa les alentours, mais la zone était déserte. Finalement, il posa une main sur la nuque de Ash et l’attira plus près.


  — Pourquoi je ferais un truc aussi stupide ?


  — Il a les mêmes hobbys que toi. Tu n’as pas besoin de lui expliquer tout sur tout. Il comprend cette foutue blague sur Inigo Montoya, pas moi.


  La tête de Ash lui tourna tant la liste des pours et des contres s’agrandissait en faveur de Donovan dans sa tête. Et si Ash n’était qu’une curiosité de passage pour Fee pendant qu’il attendait quelqu’un de plus compatible avec lui ? Ash pourrait-il le supporter si Fee décidait qu’il y avait trop de contres chez Ash ?


  Fee éclata de rire. Il regarda autour d’eux une dernière fois avant de se pencher pour l’embrasser.


  — Je sais quel film on regardera la prochaine fois que tu viens, dit-il. (Il prit la main de Ash et la serra.) On devrait y retourner, non ?


  Ash avait le vertige, à la fois à cause du baiser et des montagnes russes que venaient de subir ses émotions au cours des dernières minutes. Il soupira, posa la tête contre le torse de Fee et ferma les yeux. Retourner à l’intérieur était la dernière chose dont il ait envie.


  — Dans une minute.


  — OK, dit Fee.


  Il ferma les bras autour de Ash et caressa son dos de bas en haut.


  Au bout de quelques minutes, le rythme cardiaque de Ash s’étant calmé, il se redressa.


  — Ty va se demander ce qu’on est partis faire.


  — Rien. Pour l’instant, dit Fee avec un regard farouche.


  Ash s’écarta de lui avant de pouvoir faire quelque chose de dingue, comme de traîner Fee à l’hôtel d’à côté et de louer une chambre pour quelques heures. Fee s’adossa au mur et leva les mains.


  — Désolé, je te taquinais.


  — Oh, j’avais bien compris. (Le sexe de Ash palpitait, et il n’avait aucun doute que de passer le reste de la journée près de Fee sans pouvoir le toucher allait le tuer.) On peut jouer à deux à ce jeu.


  Il franchit la distance les séparant et caressa l’entrejambe de Fee. Fee gémit et cogna sa tête contre le mur. Il agrippa la taille de Ash et donna un coup de hanches.


  — Tu triches, murmura Fee.


  — Tu n’as pas idée. (Ash rit sous cape en s’écartant.) Prêt à y retourner ?


  Fee lui jeta un regard noir mais se redressa, droit comme un i, et hocha la tête. Son érection tendait considérablement son pantalon. Ash la fixa jusqu’à ce que Fee ne s’éclaircisse la gorge.


  — Je pensais qu’on y allait.


  Ash regarda Fee retourner à l’intérieur, apparemment guère inquiet de la bosse déformant son pantalon.


  — Oh, merde, murmura Ash.


  Il se mit à penser aux règles d’hygiène, à l’intrigue de Star Wars, à tout et n’importe quoi qui lui permettrait de ne plus penser à Fee, tout excité et dur comme le fer. Le jean de Ash était inconfortablement tendu, et la pression contre son sexe commençait à lui mettre les nerfs à vif. Il n’arrivait pas à croire à quel point Donovan avait pu être stupide.


  — Quel crétin, marmonna-t-il.


  Ash trouva Fee en train de parler à Ty et Tank lorsqu’il retourna dans le salon. Ils étaient tous penchés vers l’écran du portable de Fee. Fee montra quelque chose du doigt et Tank hocha la tête. Ty jeta un œil à Ash et secoua la tête.


  — Ash, tu connaissais ces trucs-là ? demanda Tank.


  — Quoi ? Les codes QR ? devina Ash.


  Fee leva les yeux vers lui et sourit.


  — Ouais. Fee nous a donné des idées vraiment géniales, dit Tank.


  Ty rit et Fee rougit, mais Ash se contenta de sourire.


  — Il a beaucoup d’idées géniales, oui.


  — J’aimerais en entendre d’autres, un de ces quatre, mais là, j’ai un rendez-vous. Tu peux me remplacer ? demanda Tank.


  — Absolument, dit Ash en joignant Ty derrière la table.


  — T’as pas pu attendre d’être rentré ? demanda Ty dans sa barbe.


  — On a seulement discuté.


  — Mais bien sûr.


  Fee était en train de feuilleter les portfolios sur la table. Il s’arrêta à une page et traça le contour de l’image avec son doigt.


  — C’est le mien, dit Ash.


  Fee leva la tête et sourit. Il tourna quelques pages encore et s’arrêta à une autre. Il le regarda et Ash hocha la tête. Une femme se pencha par-dessus l’épaule de Fee et sourit.


  — C’est le vôtre ? demanda-elle.


  — Oui, répondit Ash.


  — Il vous a pris combien de temps ?


  — Huit heures. On a dû faire trois sessions différentes pour le terminer.


  — C’est vous qui en avez fait le modèle ?


  — Le client avait une idée, mais je l’ai étoffée, dit Ash. Il a adoré le résultat final.


  Elle posa d’autres questions et Fee se déplaça en bout de table. D’autres personnes vinrent jeter un œil, et Ash réussit à obtenir trois rendez-vous pour la semaine suivante et à distribuer douze de ses cartes de visite avant le retour de Tank. Celui-ci donna une petite tape dans le dos de Ash.


  — Merci, les gars. Vous pouvez y aller, si vous voulez. Je devrais pouvoir me débrouiller, maintenant, dit Tank.


  — Tu es sûr ? demanda Ash en vérifiant l’heure. Il est encore tôt.


  — Je vais rester, Tank pourra me raccompagner, dit Ty. Si ça te dérange pas, patron.


  — Pas de soucis.


  — Tu es sûr ? demanda Fee. Ça m’ennuie de te laisser là alors que c’est nous qui t’avons amené.


  — Ne t’en fais pas, Boy Scout. Je suis un grand garçon.


  — Comment sais-tu que j’étais scout ? demanda Fee. Je ne suis pas arrivé au niveau de l’Aigle, par contre.


  — Coup de chance. (Ty éclata de rire.) Allez-y, avant que je ne change d’avis.


  — Merci. (Ash se tourna vers Fee.) Prêt ?


  — Si tu l’es, dit Fee en s’écartant de la table pour laisser Ash sortir.


  — J’ai juste un dernier arrêt à faire avant de repartir.


  — Je te suis.


  Fee sourit et suivit Ash à travers la foule. Ash s’arrêta au stand de Mr. Orange pour lui dire au revoir. Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule lorsqu’ils se dirigèrent vers la porte et vit Fee en train de mater ses fesses. Fee sourit à pleines dents et Ash se déhancha un peu plus tandis qu’ils sortaient du centre.


  — Qui surveille le magasin si vous êtes tous les trois ici ? demanda Fee alors qu’ils se dirigeaient vers la voiture.


  — Génie est en charge, et Shanna et Lemmy l’aident.


  — Donc tu n’as pas besoin d’aller bosser ce soir ?


  — Nan. Je suis tout à toi.


  Fee sourit.


  — Ça te dit d’aller dîner ?


  — Oui, super.


  Le trajet de retour vers la ville défila. Fee suggéra un petit restaurant italien non loin de chez Ash.


  — Merci d’être venu aujourd’hui, dit Ash après qu’ils eurent passé commande.


  — C’était chouette. Je ne savais pas que le tatouage pouvait être si technique, dit Fee. Je crois que la plupart des gens voient seulement le résultat final et jugent la personne. Ils ne pensent pas à l’artiste.


  Ash haussa les épaules.


  — C’est un peu ça, le but. Si j’ai fait mon boulot correctement, le tatouage aura l’air de faire partie de la personne. Ça révèle une partie de qui il ou elle est. Ça ne doit pas te faire penser à moi, en train de m’acharner à trouver comment adapter le modèle au corps de la personne.


  Fee fixa Ash mais n’ajouta rien.


  — Quoi ? demanda Ash au bout d’une minute.


  — Tu n’es pas ce à quoi je m’attendais.


  — Euh, merci ?


  — Désolé, dit Fee en secouant la tête. (Il tendit le bras et prit la main de Ash sur la table.) Je ne disais pas ça dans ce sens-là.


  — Je sais que tu as entendu des histoires.


  — Oui, c’est vrai. Je suis heureux qu’elles ne soient pas vraies.


  Ash éclata d’un rire amer.


  — Oh, elles sont sans doute vraies.


  Il n’avait aucun mal à imaginer les choses que Jack et Mari avaient dû raconter à Fee. Leur commande arriva, mais Ash n’avait plus faim. Il grignota à peine son plat pendant que Fee mangeait.


  Fee avala une bouchée de spaghettis et s’essuya la bouche.


  — Et après ? demanda-t-il.


  — Hein ?


  — Et après, même si elles sont vraies ? Elles ne révèlent pas qui tu es vraiment. Elles ne te définissent pas. Et si les gens ne voient que ça quand ils te regardent, tant pis pour eux. Tant mieux pour moi.


  Fee mordit à grandes dents dans son petit pain et sourit, ses joues gonflées par la nourriture.


  Ash ne put s’empêcher de rire, alors même qu’une partie de lui se demandait d’où venait l’acceptation désinvolte de Fee pour son passé, en particulier après leurs débuts cahoteux.


  — Tu le penses vraiment ?


  Fee haussa les épaules en finissant de mâcher.


  — Oui, dit-il. Je t’ai mal jugé au début, et par la suite j’ai réalisé que c’était mal de ma part. J’essaye de ne pas être ce genre de gars, tu vois ? On a tous un passé. C’est ce que tu es et ce que tu fais dans le présent qui est important pour moi.


  Ash cligna des paupières plusieurs fois. Eh bien, Fee n’était-il pas plein de surprises ? Il était bon de se voir offrir le bénéfice du doute, en dépit de tout ce que Jack et Mari avaient bien pu raconter à Fee. Ash voulait se pencher sur la table et l’embrasser. Au lieu de ça, il se contenta d’un large sourire qui devait lui donner l’air aussi niais et étourdi que les paroles de Fee ne l’avaient fait se sentir.


  — Quoi ? demanda Fee.


  — Rien.


  Ash secoua la tête et s’attaqua à son repas.
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  Après le dîner, Fee réussit miraculeusement à trouver une place de parking devant l’immeuble de Ash. Il s’y gara et coupa le moteur. Ash déboucla sa ceinture et se tourna dans le siège pour faire face à Fee.


  — Tu veux monter ? demanda-t-il.


  — Pour une fois que je trouve où me garer.


  — Et il faut aussi que je te rende ton caleçon.


  — Pas faux. Je ne voudrais pas que tu te fasses prendre avec dans le métro.


  Fee rit et ouvrit sa portière.


  — Oui, murmura Ash.


  Il descendit de la voiture et sautilla de marche en marche pour ouvrir la porte à Fee.


  — Tes colocs sont là ? demanda Fee lorsqu’ils arrivèrent devant la porte de Ash.


  — J’en sais rien.


  Ash espérait que non. Fee se sentirait obligé de rester dans le salon et de discuter avec Carley ou Jae s’ils étaient présents. Il espérait avoir un peu de temps seul à seul avec Fee. Ash ouvrit la porte et soupira de soulagement en constatant que personne ne l’attendait.


  — On dirait qu’ils sont sortis.


  Fee hocha la tête et suivit Ash dans le couloir. Ash était heureux d’avoir pris la peine de ramasser son linge et de faire son lit, ce matin-là. Une fois qu’ils furent dans sa chambre, Ash déposa ses clés sur le bureau et son sac sur le sol juste à côté.


  — Bon, bien le voilà, dit Ash en tendant le caleçon qu’il avait emprunté.


  Fee tendit la main et saisit celle de Ash. Il attira Ash dans ses bras et les fit se retourner pour coincer Ash contre la porte. Le caleçon glissa de ses mains mais Fee n’avait d’yeux que pour Ash.


  Ash attendit qu’il dise ou fasse quelque chose. Il se demanda ce qu’il pouvait bien se passer dans la tête de Fee, espérant qu’il s’agissait de quelque chose qui incluait nudité, sueur et la position horizontale. Ash se lécha les lèvres et le regard de Fee s’accrocha à la langue de ce dernier.


  — Alors…, dit Ash.


  Fee glissa son genou entre les cuisses de Ash. Ash gémit et écarta les jambes pour lui donner plus d’accès. Il attrapa les hanches de Fee et l’attira plus près tandis qu’il se frottait contre la cuisse de Fee. Fee fit courir ses mains le long des flancs de Ash puis les remonta sous son tee-shirt. Il le souleva et Ash tendit les bras pour laisser Fee le lui enlever.


  Fee posa les mains sur le torse de Ash. Il traça du pouce le bouquet de roses sur le pectoral droit et suivit les traits jusqu’au cœur cadenassé en son centre.


  — Qu’est-ce qu’il veut dire ? demanda-t-il.


  — C’est un rappel.


  — De ?


  — De ne plus être assez idiot pour encore laisser quelqu’un me le prendre.


  Fee remonta les yeux vers le visage de Ash. Il ouvrit la bouche, mais Ash l’interrompit avant qu’il n’ait pu dire quoi que ce soit.


  — J’étais jeune, et je pensais avoir trouvé l’amour éternel. J’avais fait tatoué son nom juste là. (Ash désigna la rose du milieu.) Il s’est révélé être, eh bien, un beau connard. Alors j’ai fait ajouter les roses pour le cacher et j’ai mis mon cœur sous clé pour que plus personne ne puisse le briser.


  Fee sourit, et Ash crut que Fee allait l’embrasser, et c’est ce qu’il fit, mais en se penchant pour poser les lèvres sur le cœur de Ash.


  — Ne le donne qu’à une personne qui le mérite.


  — J’ai peut-être quelqu’un en tête.


  — J’espère que ça ne l’ennuie pas que je reste encore un peu, dit Fee avec un sourire.


  — Je crois qu’il sait, murmura Ash.


  Fee rit et Ash décida qu’il en avait plus qu’assez de bavarder. Il serra les bras autour du cou de Fee et l’attira dans un baiser. Celui-ci commença lentement, tendrement. Ash aimait embrasser Fee, sentir son corps contre le sien, même si cela le laissait dur et en manque. Avec les mains de Fee qui laissaient une traînée brûlante sur son torse et dans son dos, il finirait sans doute par mouiller son pantalon une seconde fois, mais ce n’était rien. Quoi que Fee ait envie de lui faire, Ash en était plus que satisfait.


  Ash soupira et Fee glissa sa langue dans sa bouche. Les mains de Fee étaient ardentes sur la peau nue de Ash lorsqu’elles encerclèrent sa taille. De longs doigts chatouillèrent les côtes de Ash et il se tortilla dans l’étreinte de Fee.


  Soudain, les mains de Fee furent sur la ceinture de Ash. Il la déboucla et la tira hors des passants du jean d’un geste sûr et rapide. Le bassin de Ash fut projeté contre celui de Fee, ce qui fit gémir ce dernier. Ash plia une jambe autour de celle de Fee et il entendit le claquement de sa ceinture lorsque la boucle heurta le sol. Alors, les mains de Fee se mirent à ouvrit les boutons de sa braguette.


  Ash tordit la tête sur le côté et poussa un petit cri lorsque les mains de Fee se glissèrent sous son pantalon. Avec un grognement animal, il attrapa l’ourlet du tee-shirt de Fee et le tira vers le haut ; Fee s’écarta et se l’enleva brusquement. Il refit un pas vers Ash, mais Ash posa une main au centre de sa poitrine pour l’arrêter.


  — Quoi ? demanda Fee.


  Son souffle était saccadé, et Ash regarda ses muscles bouger à chaque respiration.


  — Juste. Laisse-moi faire, dit Ash en secoua la tête et en levant les mains. Tu es si beau.


  Ash se laissa tomber à genoux devant Fee. Il posa les mains sur la ceinture de Fee et Fee lui attrapa les poignets pour les lui écarter.


  — Ash, non.


  — C’est rien.


  Ash reposa ses mains sur la ceinture de Fee et la déboucla lentement. Il la retira et la laissa tomber à côté de la sienne. Puis il passa les doigts sous l’élastique pour faire sauter le bouton du jean de Fee. Il ouvrit la fermeture Éclair, écarta les deux pans, et éclata de rire en voyant le boxer en forme de pages de BD.


  — Ça t’ennuie ? demanda Ash.


  Il se mordilla la lèvre inférieure et leva les yeux vers Fee.


  Fee lui prit à nouveau les poignets et aida Ash à se relever. Ash poussa Fee jusqu’au lit, où il se laissa tomber en tirant Ash avec lui. Lenteur et tendresse laissèrent place à sauvagerie et frénésie pour ce nouveau baiser. La main de Fee glissa le long de la poitrine de Ash jusqu’à son os de hanche. Ash frotta son bassin contre Fee et la main de Fee se posa sur l’entrejambe de Ash. Il caressa le sexe de Ash et Ash gémit contre sa bouche. Fee glissa les doigts sous l’élastique du caleçon de As et (grand Dieu, enfin) la main de Fee se ferma directement sur son sexe. Ash agrippa les bras de Fee pendant que celui-ci le caressait de la base jusqu’au gland.


  — Oh, putain, gémit Ash.


  Il attrapa les hanches de Fee et l’attira plus près. Fee comprit le message et s’installa entre les genoux écartés de Ash. Ash glissa la main entre eux deux pour libérer le membre de Fee. Fee poussa un petit cri et se mit à trembler au toucher de Ash.


  — Oui, siffla Fee.


  Ash suivait le même rythme, masturbant Fee à la même cadence que Fee ne le touchait lui. Ash grogna lorsque Fee accéléra.


  — Plus longtemps, parvint-il à dire.


  Fee embrassa la nuque de Ash, se frayant un chemin jusqu’au tatouage sur son cœur. Il en fit le contour avec sa langue et Ash perdit le contrôle. Il jouit avec un cri, tressaillant lorsque Fee tira le prépuce sur son gland avant de le retirer en arrière. Rien n’était comparable à la sensation d’avoir Fee dans ses bras, dans sa main, des mains de Fee sur lui. Même après avoir joui, Ash restait plus excité qu’il ne l’avait été depuis… eh bien, qu’il ne l’avait jamais été. Il poussa Fee à se coucher sur son dos et continua de le masturber jusqu’à ce qu’il jouisse, et Fee murmura le nom de Ash tandis qu’il déversait jet après jet dans sa main. Il avait le souffle coupé, et Ash s’effondra sur lui.


  — Wow, dit Fee.


  Il ferma les bras autour de Ash et le serra contre lui.


  — Oui, wow.


  Ash avait eu l’impression que Fee pourrait lui voler son cœur. Désormais, il en était certain.
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  L’Homme au Man


  Puisque vous lisez ceci, vous devez comprendre l’importance des manuels. Apprendre ses hauts et ses bas, les tenants et les aboutissants de sa façon de travailler, vous offre l’avantage par rapport à ses autres utilisateurs. Sous Unix, la commande « man » permet de visionner la page du manuel de n’importe quelle commande. Lire la page man est la manière la plus facile de trouver les bonnes combinaisons de touches pour les résultats que vous désirez. N’oublie pas, cependant : lorsque votre geek parle à quelqu’un de ses « man » (« homme », en anglais), cela n’a rien à voir avec des amants.
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  Fee était en retard. Ash soupira, fit tourner le reste de sa bière au fond de la bouteille, jeta un œil au monde dans son salon, les assiettes débordant de hors-d’œuvre que Jae avait éparpillées dans tout l’appartement, la nouvelle tache (suspecte) sur le tapis de l’entrée. (C’était quoi, ça, bon sang ?) Il regarda partout et nulle part à la fois, à la recherche de la moindre petite distraction. Puis il jeta un regard noir à sa montre. Une nouvelle fois.


  D’après les aiguilles, il était presque dix heures. Donc, ses yeux ne l’avaient pas, de fait, trompé les premières fois où il avait vérifié. Presque dix heures, et toujours pas de nouvelles de Fee.


  Où est-il ?


  Luttant contre un nouveau soupir d’irritation, Ash vida le reste de sa bière et ouvrit brusquement le frigo pour en prendre une autre. Il avait dit à Fee que la fête commencerait « vers huit heures ». Ils n’avaient rien prévus en-dehors de ça, pas officiellement, mais connaissant Fee comme il le connaissait désormais, Ash s’était attendu à le voir se pointer à huit heures tapantes, les bras remplis d’alcool, de casse-dalles et sans doute d’un tiroir à légumes. C’était comme ça que Fee fonctionnait. Sauf pour ce soir, apparemment.


  Sous d’autres circonstances, Ash ne s’en serait pas inquiété. Dans son cercle d’amis, si une soirée commençait à huit heures, la plupart des gens n’auraient même pas pris la peine de se montrer avant dix heures passées. Mais Fee n’était pas comme ses potes. En plus de ça, Ash savait exactement où Fee avait prévu d’aller avant la fête. Chez Donovan.


  Une partie de Ash bouillonnait depuis que Fee lui avait envoyé le SMS pour prévenir qu’il passait chez Donovan l’aider pour un soi-disant problème d’ordinateur. Ouais, bien sûr. Un problème d’ordinateur, mon cul, oui. Ash avait le sentiment que le seul problème de Donovan était qu’il ne voulait pas que Fee vienne à sa fête.


  Seigneur, comment Fee pouvait-il être si complètement aveugle au fait que Donovan voulait lui faire tomber le pantalon ? Ash le voyait, d’autres membres du club de lecture le voyaient. Mais Fee, qui avait lui-même voulu Donovan à une époque, semblait incapable de le voir. Soit Fee était plus naïf que Ash ne l’aurait cru, soit il vivait dans un cocon de déni très épais.


  Ash avait confiance en Fee, probablement plus qu’il n’avait jamais fait confiance à quiconque. C’était du blond dégingandé qui le foudroyait du regard chaque fois qu’ils se trouvaient dans la même pièce que Ash se méfiait. Et il voulait toujours savoir les circonstances exactes ayant mené Fee à découvrir l’emplacement du tatouage Super-Souris.


  Il défit le capuchon de sa bière et le jeta dans la poubelle qu’ils avaient placée au bord du bar de cuisine pour en faciliter l’accès. Bon sang. Pourquoi je me torture tout seul ? Fee n’est pas du genre à coucher à droite et à gauche.


  Mais si Fee avait voulu être avec Donovan à une époque, et que lorsqu’il arrivait chez Donovan, ce dernier était là, attendant, jambes écartées, complètement nu, Fee serait-il capable de résister à ce genre de tentation ?


  Ash secoua la tête pour en chasser cette image et poussa un grognement. Merde, putain de merde. Arrête d’être parano. Fais confiance à ton mec. Jamais Fee ne…


  — Tu broies du noir, dit une voix toute proche de son oreille.


  Ash eut un mouvement de recul, à la fois pour les paroles elles-mêmes, et pour leur proximité, mais il ne pouvait pas prétendre que la distraction n’était pas un soulagement. Il se tourna vers Carley, qui posa une hanche contre le plan de travail et contempla Ash avec un regard spéculatif par-dessus le bord de son verre de vin.


  — C’est quoi, le problème ? demanda Carley. Je pouvais quasiment t’entendre angoisser depuis l’autre côté de la pièce. D’ailleurs, je crois que ton frère et Mari étaient sur le point de venir procéder à une intervention.


  Ash jeta un œil au salon et remarqua que Jack et Mari étaient effectivement en train de l’observer. Il leur fit ce qu’il espérait être un sourire d’allure naturelle et se retourna vers Carley avec un haussement d’épaules.


  — C’est rien. Ça va.


  — Ouais. Je marche pas. (Carley leva la main et tira sur les mèches de Ash.) Allez, Ashley. Crache le morceau. Après ça, tu pourras arrêter de rester dans ton coin avec l’air morose et commencer à t’amuser un peu.


  — C’est pas grave. Je pensais juste à mon cours la semaine prochaine. Je commence à paniquer.


  Ce n’était pas tout à fait un mensonge. Ash était réellement nerveux à l’idée de commencer son cours de comptabilité, même s’il n’y avait pas vraiment pensé depuis plusieurs jours.


  Carley l’observa pendant un long moment.


  — Je ne doute pas que ce soit vrai, mais ce n’est pas la raison de ta baisse de morale de ce soir.


  — C’est idiot, dit Ash d’un ton rassurant. Ne t’en fais pas pour moi.


  Carley soupira mais, heureusement, ne chercha pas à aller plus loin. Ash en fut reconnaissant. Après la façon dont Carley l’avait chambré au sujet de sa tenue plus tôt dans la soirée (une chemise BCBG et un pantalon kaki encore plus chic), Ash n’était pas vraiment d’humeur à entendre des critiques au sujet de sa jalousie complètement déplacée de surcroît. Il savait, rationnellement, que même si Fee avait voulu Donovan à une époque, cela ne voulait pas dire que Fee avait encore les mêmes sentiments. Fee avait dit avoir tourné la page, que Donovan et lui n’étaient qu’amis, mais cela n’arrivait pas à apaiser le malaise que Ash ressentait chaque fois qu’ils les imaginait ensemble.


  C’était son problème, cependant. À lui. Les séquelles de sa toute première (et dernière) grosse peine de cœur. Fee n’avait pas à subir ses doutes. Ash aurait juste aimé pouvoir trouver un moyen de ne pas les ressentir du tout.


  Carley posa une main sur son épaule et serra tendrement.


  — Je suis désolé de t’avoir taquiné, toute à l’heure, dit-il. Tu sais que j’apprécie Fee. Je trouve ça mignon que tu te sois mis sur ton trente-et-un pour lui. C’est juste que je ne veux pas te voir essayer de changer qui tu es pour quelqu’un d’autre, OK ? Fee t’apprécie déjà comme tu es. Tu n’as plus rien à lui prouver.


  Ash sourit à Carley et l’attira dans ses bras pour une brève étreinte.


  — T’inquiète. Je sais que ma façon de m’habiller ne le dérange pas, mais il a fait des efforts pour moi, tu sais ? Il a viré ses jeans baggy et tous ces tee-shirts de geek. Je voulais faire un pas aussi.


  — Un pas vers qui ? demanda Ty, qui venait tout juste d’entrer dans la cuisine avec un carton de Blue Moon.


  Ash n’avait même pas entendu la sonnette de l’appartement. Quelqu’un avait dû laisser entrer Ty.


  — Personne, dit-il. (Ty posa le carton de bière sur le comptoir et en déchira le dessus.) Tu peux en mettre dans le frigo si tu veux. Il n’y a que les bières de Killian pour l’instant.


  Ty hocha la tête et lui passa quelques bouteilles. Ash les pris et les fourra dans le frigo, là où il trouva de la place.


  — Tu n’aurais pas vu Fee, par hasard ? demanda-t-il en essayant d’avoir l’air nonchalant.


  Carley ricana, et Ty jeta un regard confus à ce dernier.


  — Si. (Ty tendit deux autres bières à Ash.) Je crois que j’ai vu sa voiture passer devant. Il doit se chercher une place de parking, à mon avis.


  Le soulagement relâcha l’étau de sa poitrine.


  — Oh, super. Je vais aller l’attendre pour qu’il n’ait pas à utiliser la sonnette.


  Il ignora le regard entendu de Carley et se glissa hors de la cuisine, vérifiant à deux fois qu’il avait bel et bien ses clés dans sa poche. Il avait presque atteint la porte d’entrée lorsque Jack l’arrêta.


  — Qu’est-ce que tu fais, dimanche ?


  — Pourquoi ? Y a un problème ?


  Ash angoissait à l’idée de descendre rejoindre Fee, mais il ne pouvait pas envoyer balader son frère pour sortir.


  — Tout va bien. Pourquoi tu es si parano ?


  — Euh, parce que je suis déjà censé venir chez toi dimanche ?


  — Je parlais de plus tôt dans la journée, blaireau. Mari a prévu d’aller faire du shopping avec sa sœur, alors je me demandais si tu voulais passer plus tôt pour voir le match.


  Ash vérifia sa montre une nouvelle fois.


  — OK. Fee a prévu de passer la journée chez ses parents, alors je suis libre.


  — Heureux que tu puisses m’ajouter à ton agenda, dit Jack avec un petit rire.


  — Hé, tu étais pareil quand tu as commencé à fréquenter Mari, et tu le sais bien.


  — Gars, je me fous juste de ta tronche. T’es en manque ou quoi ?


  Ash soupira. Il était effectivement en manque, au vu de la lenteur avec laquelle Fee et lui avançaient. Certes, les baisers étaient chauds et les caresses mémorables. Ash ne croyait pas pouvoir jamais s’habituer à la sensation des mains de Fee sur son corps, mais il avait malgré tout hâte de passer à autre chose avec lui.


  La porte s’ouvrit et l’un des cuisiniers de Jae entra. Ash transféra son poids sur son autre pied.


  — Je sais. C’est juste…


  — Je comprends, frangin, dit Jack. (Il s’était servi de sa voix de grand frère, celle qu’il utilisait lorsqu’il croyait que Ash avait besoin d’être remis à l’ordre avant de faire une folie. Il tapota l’épaule de Ash.) C’est rien.


  — Merci. Je reviens tout de suite, dac ?


  Ash se jeta hors de l’appartement avant que Jack n’ait pu ajouter quoi que ce soit et descendit les marches en courant jusqu’au perron de l’immeuble.


  Quelques minutes plus tard, il remarqua Fee s’approchant de lui sur le trottoir. Ash sautilla jusqu’à lui.


  — Salut, dit-il en levant les yeux vers Fee avec ce qui devait probablement être un sourire de gamin sur le visage.


  Ash n’arrivait pas à s’en inquiéter. Il jeta ses bras autour du cou de Fee et l’attira dans un baiser.


  — Tu m’as manqué. Tu étais où ?


  Fee sourit contre les lèvres de Ash et transféra les sacs qu’il portait dans une seule main pour pouvoir passer son bras libre autour de la taille de Ash et le presser contre lui.


  — L’ordi de Donovan était un vrai bordel. Il a ouvert une pièce-jointe d’un expéditeur inconnu et ça a laissé la voie à un virus vraiment pas commode. (Fee secoua la tête et serra Ash un peu plus près.) Je ne comprend pas. Donovan s’y connait mieux que ça. Il a dit avoir mal lu le nom la première fois. Ça peut arriver à tout le monde, j’imagine, mais ça m’a pris une éternité de tout réparer.


  Ash résista à l’envie de lever les yeux au ciel. Mal lu le nom. Ouais. Quelle belle histoire. Il serait prêt à parier que Donovan avait intentionnellement mis son ordinateur en chantier.


  — Pourquoi tu ne m’as pas prévenu par SMS ? demanda-t-il.


  Fee haussa les épaules et passa son nez dans le cou de Ash.


  — Désolé. J’aurais dû, mais j’ai oublié mon portable chez moi. En tout cas, j’espèce que c’est là qu’il est. Je n’ai pas envie de devoir en racheter un.


  Ash fronça les sourcils. Les lèvres de Fee lui faisaient du bien. Beaucoup de bien. Il aurait aimé pouvoir tourner la tête et en profiter, mais il n’arrivait pas à chasser Donovan de son esprit.


  — Tu penses qu’il aurait pu le faire exprès ?


  Fee s’écarta et cligna des paupières.


  — Pardon ?


  — Donovan. Il aurait pu savoir qu’il s’agissait d’un virus et malgré tout l’ouvrir ?


  — Pourquoi aurait-il fait ça ?


  Ash soupira.


  — Je te l’ai dit. Il te veut, et il me déteste.


  Le bras de Fee quitta sa taille.


  — Ash…


  — Je sais que tu ne me crois pas, mais je te le répète, ce type m’a fusillé du regard comme s’il voulait m’arracher les couilles au cours des trois dernières réunions du club de lecture, et ce n’était pas seulement parce que je n’avais pas lu le bouquin la première fois. Tu ne l’as vraiment pas remarqué hier ?


  Fee secoua la tête, l’air peu convaincu.


  — J’ai remarqué qu’il te posait plus de questions qu’à tous les autres, oui, mais j’ai pensé que c’était surtout à cause de ce qu’il s’est passé l’autre fois pendant la discussion sur Tinka. Il n’aime vraiment pas avoir tort.


  Pas faux. Ash l’avait remarqué aussi, en dépit du fait qu’ils se connaissaient à peine. Mais au fond de lui, il savait que le ressentiment de Donovan à son égard avait bien moins à voir avec les débats du club de lecture et tout à voir avec les sentiments de Donovan envers Fee. Pendant la réunion de la veille, ils avaient discuté d’un roman de science-fiction dystopien que Ash n’avait pas du tout autant apprécié que le roman d’amour steampunk du mois précédent, mais il avait malgré tout lu le livre assidument et s’était préparé aux questions qui pourraient être posées. Sans surprise, Donovan et lui s’étaient disputés au sujet des points de l’intrigue, et le groupe s’était séparé en deux, entre ceux qui tenaient avec Ash, et ceux qui tenaient avec Donovan. Ash ne doutait pas que Donovan n’était pas particulièrement heureux du fait que Fee ait pris parti pour Ash plutôt que lui.


  — Ash, dit lentement Fee. Même si tu as raison, et je ne suis pas entièrement convaincu que tu l’aies, ça ne change rien. Je ne veux plus de lui. J’ai tourné la page. Toi et moi, on est ensemble. Rien que nous deux. Tu m’as dit que je pouvais te faire confiance, et c’est le cas. Alors rends-moi la pareille, d’accord ? Laisse tomber ta querelle avec Donovan.


  Ash avait beau ne pas apprécier du tout la situation, il ne pouvait pas contredire Fee. Cela faisait presque un mois jour pour jour qu’ils avaient rendu les choses officielles, depuis qu’il avait demandé à Fee de lui faire confiance. Ce genre de choses devait être réciproque. Ash ne pouvait demander sa confiance à Fee et ne pas lui accorder la sienne.


  Il repoussa toutes ses pensées ayant trait à Donovan et fit un grand sourire à Fee.


  — Comme vous voudrez, dit-il en espérant radoucir l’atmosphère.


  Il ne voulait pas laisser sa jalousie gâcher la soirée.


  Au bout d’un moment, Fee secoua la tête et rit sous cape.


  — Tu vois ? Maintenant tu comprends mêmes toutes les blagues, valet de ferme. (Il se pencha et embrassa Ash, lentement, tendrement.) Alors tu ne peux plus dire qu’il me convient mieux que toi.


  Ash rit. Oui, grâce à Fee, il connaissait tout de Princess Bride, et le tee-shirt Inigo Montoya avait enfin un sens. Il avait du mal à croire qu’il n’avait jamais vu le film en grandissant, mais il n’avait après tout jamais été très intéressé par les films sans explosions, courses poursuites effrénées, ou encore beaucoup de sang et de boyaux. Il avait été surpris, pour tout dire, de constater à quel point il avait apprécié le film lorsque Fee le lui avait fait regarder deux semaines plus tôt.


  — Allez, viens, dit Ash. (Il prit la main de Fee et sourit à pleines dents lorsque Fee entrelaça leurs doigts.) Rentrons avant que Carley ne nous envoie une patrouille de recherches.
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  Ash arriva chez Jack juste après le coup d’envoi du match, le dimanche après-midi.


  — J’ai amené des potes, dit-il en montrant le pack de six bières lorsque son frère lui ouvrit la porte.


  Jack éclata de rire.


  — Bien, un homme ne peut jamais avoir trop d’amis.


  Ash le suivit jusqu’à la cuisine, où une pizza les attendait déjà. Jack posa deux bières sur le plan de travail et mit le reste au frigo.


  — Allez, viens. Le match a déjà commencé, dit Jack en décapsulant les deux bouteilles.


  Ash souleva la pizza et l’emmena au salon. Il déposa la boîte sur la table basse et s’installa sur le canapé avec un quartier. Jack resta fidèle à lui-même : complètement dingue, commentant chaque phase de jeu, essayant de jouer les entraîneurs depuis son salon.


  — Je ne pense pas qu’ils t’entendent. Peut-être que si tu hurlais depuis le porche ? suggéra Ash.


  — Oh, allez ! s’écria Jack à l’attention de la télé.


  Ash ricana et alla chercher deux autres bières dans le frigo tandis que le chronomètre indiquait la mi-temps. Il en offrit une à Jack et Jack mit le téléviseur en sourdine.


  — Je vais faire ma demande à Mari, annonça Jack.


  — Je pensais que c’était déjà fait.


  — On en parle souvent, mais je crois que c’est le bon moment.


  — Il est même dépassé, frangin.


  — Je vais faire ça comme il faut.


  Ash rit sous cape.


  — Il y a une mauvaise façon de le faire ?


  Lui-même n’avait jamais réfléchi à faire une demande en mariage, mais maintenant que Jack en parlait, Ash se demanda si Fee le voudrait. Peut-être un jour.


  — Je sais qu’on la charrie beaucoup avec ça, mais je pense qu’elle aimerait vraiment. La bague, la cérémonie. (Jack haussa les épaules.) Peut-être même les gosses.


  Ash donna un coup de coude dans le flanc de Jack.


  — Tu essayes de me la jouer ? T’as toujours voulu être papa.


  — Oui, on a eu un super modèle, faut dire.


  — Oui, c’est vrai, dit Ash à voix basse.


  Leur père avait toujours été là pour eux. Ils avaient tous deux faits des erreurs en grandissant, et leur père avait toujours été de leur côté, peu importe qui en était le responsable. Tout du moins, jusqu’à ce qu’ils soient rentrés à la maison. Là, il leur montrait à quel point ils l’avaient déçu. C’était toujours le pire. Ash aurait presque préféré qu’il leur hurle dessus, même qu’il les punisse.


  — Quand même, j’ai vraiment eu la trouille après que les Landry m’aient attrapé en train d’embrasser Bobby Wayne derrière leur remise.


  — Pourquoi ?


  — Je ne voulais pas qu’il l’apprenne comme ça, le décevoir de cette façon.


  — Le décevoir ? Tu rigoles ? (Jack posa une main sur l’épaule de Ash.) Il était fier de toi, tu sais. Il l’est encore.


  — Pourquoi ? demanda Ash.


  — Parce qu’après ça, tu as commencé à être toi-même. Tu as arrêté de te cacher.


  — Comment ça, me cacher ? Il savait avant ça ?


  — Mon pauvre, on le savait tous. Il n’a pas vraiment eu besoin d’une boule de cristal pour le deviner. Tu as fait ton coming out devant tout le monde à douze ans, après tout.


  — N’importe quoi.


  Jack éclata de rire.


  — C’est vrai. Tu t’en rappelles pas ?


  — Non.


  Ash secoua la tête. La première fois dont il se rappelait avoir jamais parlé de sa sexualité avec ses parents était lorsqu’il avait seize ans, après que les Landry les aient appelés pour leur dire que Ash n’avait plus le droit de s’approcher de Bobby Wayne.


  — Tu es arrivé et tu as dit : « Je crois que je n’aime pas les filles ». Maman t’a regardé et a dit : « D’accord, poussin. Viens manger tes petits pois. » Et ça en est resté là. Tu ne t’en souviens vraiment pas ?


  — Et vous avez tous pensé que je faisais mon coming out ? Bon sang, j’avais douze ans.


  — Et ? demanda Jack avec un haussement d’épaules.


  — Et…, commença de répondre Ash. (Mais il se tut et y réfléchit. Il avait perdu sa virginité l’année suivante, alors peut-être l’avait-il réellement su à l’époque.) Je ne voulais juste pas qu’il ait honte de ce que j’étais.


  — De son fils ? Je suis certain qu’il sait que ce n’est pas un choix. Même si c’est vrai que j’avais demandé pour avoir une petite sœur, pas un casse-couilles, dit Jack.


  Il tendit la main pour ébouriffer les cheveux de Ash.


  — Tu es drôle. (Ash frappa la main de Jack et se remit les cheveux en place.) Alors, tu vas faire ça comment ?


  — La demande ?


  Ash leva les yeux au plafond et fit signe en direction de la télé.


  — Non, entraîner les Bears. Bien sûr, la demande, idiot.


  — J’ai pensé, commença Jack.


  — C’est toujours une chose dangereuse, ça.


  Jack fusilla Ash du regard avant de continuer :


  — À Thanksgiving. Comme maman et papa vont venir. Maman a dit qu’elle me donnerait la bague de mamie.


  Ash prit une longue gorgée de sa bière.


  — Et tu vas la lui donner devant toute la famille ?


  — Bien, oui. Et la famille de Marisol. Qu’est-ce que t’en penses ?


  — Tu n’aimes pas faire les choses à moitié, hein ?


  — Ash.


  — Je pense que c’est super. Sincèrement. Et si ça, ça ne lui met pas la pression d’enfin dire oui, alors rien ne le pourra, dit Ash en étreignant Jack.


  — Et Fee, alors ? demanda Jack.


  — Quoi, Fee ?


  — Tu vas venir avec lui, non ?


  — Tu ne penses pas que c’est un peu tôt ?


  — Vous êtes ensemble depuis combien de temps maintenant ?


  — Euh, à peu près un mois et demi ?


  — Bon Dieu, ça fait au moins un siècle en années ashiennes.


  — Et c’est sans compter le mois qu’il m’a fallu environ pour qu’il accepte de sortir avec moi après qu’on se soit rencontrés ici.


  — Eh bien, si ça aide, Mari pense que tu es bon pour lui.


  — Moi, bon pour lui ? Comment c’est possible, ça ?


  — Elle dit qu’il est plus relax, maintenant. Il a été… très rigide à un moment.


  — Rigide ? Qu’est-ce que ça veut dire ?


  Jack haussa les épaules.


  — J’en sais rien. Il était plus revêche que d’habitude.


  — C’était quand ?


  — La semaine après qu’il t’ait rejoint en boîte, je crois.


  — Il t’a parlé de ça ?


  — Il a dit à Marisol qu’il y allait, et il m’a emprunté le tee-shirt que Carley m’avait offert.


  — On trouvait aussi qu’il avait l’air familier.


  — Quoi qu’il se soit passé, Marisol était prête à te défoncer.


  Ash soupira.


  — Je crois que je sais ce qu’il s’est passé.


  Ash avait repassé en revue cette soirée, et ce que Fee avait dû penser de lui, environ un milliard de fois au cours des jours suivants.


  — Eh bien, il a dû finir par tourner la page, parce qu’elle a dit qu’il avait commencé à aller mieux une semaine plus tard, et maintenant, il a l’air plus heureux que jamais depuis qu’il a été engagé là-bas.


  — Je pense quand même que c’est l’inverse. Il m’aide à garder les pieds sur terre. Je suis plus sérieux, maintenant. J’ai même commencé les cours que papa voulait que je prenne.


  Jack regarda Ash et sourit.


  — Quoi ? demanda Ash au bout d’une minute.


  — Rien, dit Jack.


  Il secoua la tête mais ne se défit pas de son sourire.


  — Si, il y a quelque chose.


  Jack haussa les épaules.


  — Je suis heureux pour toi, c’est tout. Même si tu as dû nous casser les pieds à Mari et moi pour en arriver là.


  — Oui, mais le bouquin m’a aidé, aussi.


  — Quel bouquin ?


  — Tu vas dire que c’est con.


  Ash se leva pour emporter les cadavres à la cuisine. Le match en était au dernier quart, et l’heure de l’appel mensuel de leur père approchait. Jack le suivit avec la boîte de pizza vide.


  — Allez, Ash. Dis-moi.


  Ash soupira et observa le plan de travail avant de faire face à Jack.


  — Ça s’appelle Comment séduire un geek, manuel du fêtard.


  — Pardon ?


  La voix de Jack se brisa en prononçant le mot. Il fixa Ash, bouche bée.


  — C’est un manuel de séduction, d’accord ?


  Jack se mit à rire. Chaque fois qu’il essayait d’arrêter, il repartait de plus belle dès qu’il reposait les yeux sur Ash.


  — Merci pour ton soutien, frangin, dit Ash.


  Il retourna dans le salon et s’assit sur le canapé. Jack le rejoignit, tâchant de retenir ses gloussements, et Ash remonta le volume du match.


  — Désolé, mais tu dois bien avouer que c’est hilarant.


  — Pourquoi ? Je suis trop débile pour apprendre ?


  — Je n’aurais jamais cru que tu aurais besoin d’aide dans ce département, c’est tout.


  — Je n’ai jamais rencontré quelqu’un comme Fee.


  Ash se sentait toujours idiot de s’être servi d’un livre de conseils, mais il croyait sincèrement que cela l’avait aidé.


  — Quelqu’un qui t’ait remballé, tu veux dire.


  — J’avoue que c’était peut-être pour le challenge, au début, dit Ash.


  Jack fit un bruit de gorge.


  — Peut-être ? Gars, c’était rien que ça. Quelqu’un avait refusé le grand Ashley Byrne, et tu ne pouvais pas croire qu’un pauvre geek ait pu rejeté ton corps de rêve.


  — Berk, pourquoi tu mates mon corps ?


  Jack frappa le bras de Ash.


  — Pas comme ça, dit-il. (Il se leva et fit bouger ses muscles en une démonstration de ses biceps.) Tu es aussi bien foutu que moi.


  Il prit une pose de bodybuilder et Ash éclata de rire.


  — Petit et sec ?


  — Fort et svelte, rétorqua Jack en se laissant retomber sur le divan.


  Ash prit la télécommande et remit la télé en sourdine.


  — D’accord. Je l’avoue. Le rejet a été une grande partie de ma motivation. Mais après ça, j’ai commencé à le connaître.


  — Seulement après l’avoir harcelé.


  — C’était pas du harcèlement. (Une pensée soudaine lui vint à l’esprit.) Merde, c’est ce qu’il a dit à Marisol ? Que je le harcelais ?


  Jack s’esclaffa et secoua la tête.


  — Non, il n’a jamais rien dit de tel. Pas que je sache, en tout cas. Il a demandé plusieurs fois de tes nouvelles, par contre.


  Ash sourit.


  — Il a prit de mes nouvelles ?


  — Oui, et il s’est mis à gribouiller ton nom dans son cahier. (Jack leva les yeux au plafond.) Bref, c’est à ce moment-là qu’il lui a confirmé.


  — Confirmé quoi ?


  — Qu’il était intéressé aussi. Vous n’étiez pas tout à fait subtiles, tous les deux.


  Ash ne put s’empêcher de sourire à pleines dents.


  — Je le savais !


  — Mais suivre les conseils d’un bouquin pour te faire remarquer ? Et ça, ça en fait partie ?


  Jack désigna le corps de Ash d’un geste de la main.


  Ash tira sur l’ourlet de sa chemise.


  — C’est juste une chemise, dit-il. (Si Jack avait remarqué ses nouveaux vêtements, alors Ash avait vraiment dû changé de style.) C’est pas grand-chose.


  Jack posa une main sur l’épaule de Ash.


  — Ce n’est pas au sujet de la chemise, Ash. Si tu dois changer qui tu es pour lui plaire, alors ça n’en vaut pas la peine.


  — Je ne change pas pour lui, dit Ash.


  — Vraiment ? Alors pourquoi tu changes ?


  — Je crois, dit Ash lentement. (Il essaya de réorganiser ses pensées, puis se retourna vers Jack.) Je crois que c’est grâce à lui, pas pour lui.


  — OK, dit Jack.


  — OK ? C’est tout ?


  — Oui. C’est tout. Tant que c’est ce que tu veux pour toi-même, et pas ce que tu crois qu’il veut de toi, alors OK.


  — Merci.


  — Alors, tu te sers encore du bouquin ?


  Ash rougit.


  — Un peu. C’est surtout pour les références qu’autre chose.


  — Références ?


  — Bien, oui, j’avais besoin d’aide. J’y connaissais que dalle, moi, en geek, à part qu’ils sont assis derrière leurs ordis toute la journée.


  — On appelle ça sortir ensemble, offrit Jack. C’est comme ça que les gens apprennent à se connaître, en général.


  — Ouais, mais il refusait de sortir. Il a bien fallu que je trouve comment briser la glace.


  — Pour ce que ça vaut, je suis heureux pour toi.


  — Merci, Jack. Et je suis heureux pour Marisol et toi.


  Ash attira Jack dans ses bras. Le téléphone sonna et Ash ricana.


  — Pile à l’heure, dit Jack. Le match n’est même pas encore fini.


  Ash sourit pendant que son frère décrochait le téléphone et se lamentait de la dernière intervention de l’arbitre avec leur père. Il aimait sa famille. Son frère et lui se cherchaient parfois des noises, mais Ash était heureux d’avoir Jack près de lui. Même si cela signifiait qu’il devait parfois s’obliger à regarder du football américain. Il y avait incontestablement des choses bien pires.
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  Les envahisseurs de L’Espace


  L’objectif de ce jeu vidéo révolutionnaire était de protéger l’espace contre des envahisseurs extra-terrestres. Il est plus que probable que votre geek protège son espace personnel avec tout autant d’acharnement. Il est même possible qu’il garde un champ de force autour de sa personne et qu’il risque de battre en retraite si vous essayez de vous approcher physiquement de lui. Ne prenez pas cela comme un rejet. La plupart des geeks aiment l’ordre et ils ont une barrière invisible plus large que le commun des non-geeks. En envahissant son espace, vous laissez sous-entendre une familiarité qu’il n’est peut-être pas encore en mesure de reconnaître. Si vous dépassez ses frontières, vous pourriez bien être récompensé en passant au niveau supérieur.
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  — L’Illusions ? demanda Ty en fermant le magasin le mercredi suivant.


  — J’ai prévu de retrouver Fee et les autres chez Leroy. Tu veux venir ? répondit Ash.


  Ty vérifia sa montre.


  — Oui, pourquoi pas.


  — Tu attends quelqu’un ?


  — Hein ?


  Ash posa les yeux sur le poignet de Ty.


  — Tu as regardé ta montre toute la nuit.


  — Non, j’ai juste…


  Ty secoua la tête. Il commença à s’éloigner, mais Ash lui attrapa le bras.


  — Hé, tu peux tout me dire. Les autres peuvent attendre.


  — Je sais. Je suis pas encore prêt, c’est tout.


  — OK. N’oublie pas que je suis là pour toi. Toujours.


  — Sauf quand tu es là pour Fee ? demanda Ty.


  Les yeux de Ash s’écarquillèrent et son cœur ralentit.


  — Ty, je suis désolé si j’ai été préoccupé ces derniers temps.


  — Je te cherches des noises, c’est tout.


  Ty posa un bras sur les épaules de Ash. Il les mena le long du trottoir. Ash serra son bras autour de la taille de Ty tandis qu’ils marchaient.


  — Dis-moi que je ne suis pas en train de tout ficher en l’air.


  — Ficher quoi en l’air ?


  — Tout, dit Ash avec un soupir. J’ai peur que ma relation avec Fee ne change ce qu’il y a entre toi et moi. Notre amitié. Nos projets.


  — Je ne vais nulle part. Désolé pour toi, mais tu es coincé avec moi.


  Ty attira Ash plus près et frotta ses jointures contre son crâne.


  Ash éclata de rire et le repoussa.


  — Tu sais que tu peux me le dire si quelque chose t’ennuie, pas vrai ?


  — Je sais, dit Ty. (Ils marchèrent en silence pendant une minute.) Alors, tes cours se passent comment ?


  — Super, dit Ash avec un sourire. Je les aime bien, à vrai dire.


  Ty lui jeta un sourire narquois et secoua la tête.


  — Ash Byrne, le matheux.


  Ash rit.


  — Qui l’aurait cru, hein ? Je me suis même mis à aider Tank avec ses registres. Enfin, il me laisse essayer de les comprendre, et après il remet tout en ordre.


  — Vraiment ?


  — Ouais. J’apprends beaucoup de choses. J’ai même commencé à bosser sur une plateforme de commerce pour notre salon. (Ty s’arrêta sur le trottoir et dévisagea Ash.) Quoi ? demanda ce dernier.


  Ty secoua la tête.


  — Je suis juste…


  — Étonné ?


  — Impressionné ? Fier ? Excité ?


  Ash haussa les épaules.


  — Il est temps qu’on prenne les choses en mains et qu’on se lance, non ? Plus que temps, même. Ty, ajouta Ash en se retournant vers lui.


  — Quoi ?


  — Je suis désolé.


  — Désolé ? De quoi ?


  — D’avoir été un crétin. Merci de ne pas m’avoir laissé tomber. (Les yeux de Ash lui brûlèrent.) Je ne t’en aurais pas voulu, après Joff. Je t’ai pris pour acquis. Merci d’être toujours là, d’avoir attendu que je finisse par me poser pour qu’on puisse enfin lancer notre projet.


  Ty soutint son regard un instant avant de jeter un œil en haut de la rue.


  — Je n’avais pas vraiment de motivation pour me lancer tout seul, dit-il avec un haussement d’épaules. (Ash aurait voulu dire quelque chose, mais Ty se secoua et ouvrit la porte de chez Leroy.) Allez, rentre là-dedans.


  Ty poussa Ash à l’intérieur et le suivit. Ils s’arrêtèrent dans l’entrée pour laisser Marge passer devant eux avec un plateau de nourriture pour un client.


  Ash fit signe à Fee, qui était assis à leur table habituelle avec Carley et Jae. Fee lui rendit son sourire, mais son expression s’assombrit rapidement. Le sourire disparut et son visage se durcit tandis qu’il les regardait. Ash se demanda ce qu’il pouvait bien se passait, jusqu’à ce que deux mains ne viennent se poser sur ses hanches et qu’un souffle chaud n’effleure son oreille.


  — Tu m’as manqué, bébé, murmura Gil.


  Il enroula un bras autour de la taille de Ash et fit glisser son autre main le long de sa cuisse.


  Ash s’écarta de Gil et fit volte-face.


  — Qu’est-ce que tu fous là ?


  — J’avais envie de pancakes.


  Gil haussa les épaules. Il se tenait nonchalamment mais son regard était celui d’un prédateur.


  — Il y a un Denny en bas de la rue, dit Ash.


  — Hé, je voulais juste prendre de tes nouvelles. Je ne t’ai pas vu beaucoup, ces derniers temps. Ça te dit, un petit jeu en souvenir du bon vieux temps ? Ou un truc à quatre, avec Ty et ton mec, là-bas ?


  Gil fit un clin d’œil à Ty tout en tendant le bras vers Ash. Ash repoussa la main de Gil.


  — Non.


  Gil fit un pas vers Ash, et Ty s’interposa entre eux.


  — Gil, arrête maintenant. C’est pas drôle.


  Le grincement de chaises contre le sol retentit dans toute la pièce, et Ash vit Fee et Carley se lever lorsqu’il se retourna.


  — On dirait que ton mec ne m’apprécie pas beaucoup, dit Gil en regardant par-dessus l’épaule de Ash.


  — Je ne t’apprécie pas beaucoup non plus.


  Ash croisa les bras sur sa poitrine.


  — Depuis quand tu as besoin d’apprécier quelqu’un pour t’amuser ? demanda Gil.


  — Gil, ça suffit, dit Ty. Tu ferais mieux de partir, OK ?


  Fee les rejoignit et posa une main sur le bras de Ash.


  — Tout va bien, ici ?


  — Tout va bien. Il était sur le point de partir. Pas vrai, Gil ? demanda Ash.


  Gil jeta un coup d’œil au restaurant. Tout le monde observait la scène qu’ils étaient en train de causer.


  — Je reviendrai une autre fois. À la prochaine, Ash. Ça te dit, Ty ?


  — Pas ce soir, répondit Ty en secouant la tête.


  — C’est toi le perdant.


  Ash relâcha son souffle lorsque Gil fut enfin sorti. Fee retira sa main du bras de Ash et retourna à la table.


  — Quel connard, dit Ash. (Il attrapa le coude de Ty pour l’empêcher de rejoindre les autres.) Ty, qu’est-ce que tu fiches avec lui ?


  — Rien. Et je ne suis pas avec lui. C’est juste un corps. Tu sais ça mieux que quiconque.


  — Tu ne devrais pas t’approcher de lui.


  — Contrairement à toi ?


  — Oui. Et regarde où ça m’a mené. Il se croit libre de pouvoir me tripoter quand bon lui semble. Et maintenant, Fee fait la tronche.


  — Oh, on doit remédier à ça.


  Ty se détourna pour regarder par la fenêtre. Ash grimaça face à l’amertume avec laquelle Ty avait parlé. La soirée ne faisait qu’empirer à chaque seconde écoulée. Ty posa la main sur celle de Ash et serra.


  — Ash, merci de t’inquiéter pour moi, mais je suis un grand garçon.


  — Je sais bien. Mais lui, c’est un enculé, et pas dans le bon sens, dit Ash avec un signe de tête en direction de la porte. Je ne veux pas qu’il te fasse du mal, c’est tout.


  — Écoute, je suis content que tu sois heureux, mais on n’a pas tous la même chance. Certains d’entre nous doivent encore s’en remettre à des plans cul dans un coin sombre. (Ty secoua la tête. Il avait l’air triste et vulnérable ; Ash était sur le point de le prendre dans ses bras, mais Ty lui tapota le dos.) Allons-y. Ils nous attendent.


  Ty se dirigea vers leur table, mais Ash attendit un peu, encore légèrement secoué par ce qu’il venait de se passer avec Gil. Il observa ses amis. Fee discutait avec Carley et Jae, mais sa colère était toujours évidente dans son maintien. Ty s’assit en face de lui ; ses épaules étaient rentrées, et il se recroquevilla contre son siège. Fee versa une tasse de café et offrit un sourire à Ty en la faisant glisser vers lui sur la table.


  — N’attends pas le dégel, dit Marge en s’arrêtant près de Ash. (Elle lui donna un petit coup de coude et lui tendit une cafetière fraichement remplie.) Donne-leur ça pendant que t’y es.


  — Bien, m’dame.


  Il traversa le restaurant et déposa la cafetière. Fee leva les yeux vers lui et Ash eut soudain peur de dire quoi que ce soit. Fee semblait plus calme qu’avant, mais il ne souriait toujours pas. Il observa Ash pendant une seconde avant de hocher la tête et de se reculer dans l’alcôve pour lui laisser de la place.


  — Salut, dit Fee pendant que Ash s’asseyait.


  — Salut.


  La tension sur le visage de Fee était incontestable vue de près. Ash aurait aimé savoir que dire, mais il était perdu. Il était en colère, lui aussi. Contre Gil, pour avoir illustré une fois de plus à quel point Ash et Fee étaient différents. Contre lui-même, pour avoir été si dévergondé et impatient par le passé que de prendre son temps commençait à le rendre dingue. Il était même fâché contre Fee parce qu’il se montrait si renfermé et silencieux. Ash ignorait comment calmer la tempêter. Il avait un passé. Et alors ? Comme tout le monde. Il était si occupé à faire la tronche qu’il ne remarqua pas la tasse de café qui semblait s’être matérialisée face à lui. Il cligna des paupières vers Fee, qui lui fit un petit sourire.


  — Tu t’inquiètes trop, murmura Fee après s’être penché vers lui.


  Ash éclata de rire.


  — On ne m’avait encore jamais accusé de ça, avant. (Il se mordit la lèvre et fixa Fee.) On est OK ?


  — Oui, ça va, dit Fee en serrant la main de Ash.


  Ash se détendit, mais il était encore mal à l’aise après la confrontation. Chaque fois que la sonnette au-dessus de la porte tintait, il levait la tête pour s’assurer que ce n’était pas Gil revenu pour une deuxième tentative. Marge prit leur commande, mais Ash n’avait pas faim. Il tripota sa nourriture et se demanda combien de scènes telles que celle-là il faudrait avant que Fee ne réalise enfin que Ash n’en valait pas la peine. Fee lui donna un coup de coude dans le flanc, brisant les pensées noires de Ash.


  — Hein ? demanda Ash.


  Tous le regardaient, attendant une réponse à la question qu’il avait de toute évidence manqué.


  — Je voulais en savoir plus au-sujet de la plateforme dont tu m’as parlé toute à l’heure, dit Ty.


  — Et moi, j’ai demandé si tu avais acheté les semelles compensées qui te plaisaient, dit Carley.


  — Y a que toi pour penser tout de suite à des chaussures plateformes. (Ash secoua la tête.) Non, c’est pour notre magasin.


  Ash put sentir son visage s’échauffer. Parler de leurs rêves était une chose. Ça les laissait dans le royaume des « un jour peut-être », et tout le monde était capable de penser en termes de « peut-être ». Mais faire de vrais projets rendait la chose bien plus réelle.


  Fee rit sous cape.


  — Elle sera grande comment votre plateforme ? Assez pour que les gens puissent vous regarder travailler ?


  — Sur la scène ? Sous les projecteurs ? Et en ce moment, Ashley Byrne-Byrne-Byrne.


  Jae diminua progressivement sa voix, imitant l’écho d’un microphone.


  Ash lui jeta une serviette qu’il venait de chiffonner et éclata de rire. Il avait peur de discuter du travail qu’il accomplissait, comme si en parler à voix haute lui porterait la poisse.


  — C’est rien. Juste de la paperasse pour les cours.


  Jae repoussa sa tasse pour pouvoir se pencher sur la table en s’appuyant sur ses coudes.


  — Ils se passent comment, d’ailleurs ?


  — Super. J’ai presque fini le cours de compta, et je me suis inscrit à un cours de gestion.


  — Cool, dit Fee.


  Ash hocha la tête.


  — Je pense que ça ira. Il commence le mois prochain, quand celui-ci sera fini. Peut-être que quand j’aurais fini ça, on aura une petit idée de ce dans quoi on se lance, hein, Ty ?


  — J’ai hâte, mon grand. (Ty salua Ash avec sa tasse et sourit.) Montre-leur.


  — Si vous avez déjà un nom pour votre magasin, vous devriez faire enregistrer le domaine. Même déjà y mettre un écran d’accueil ou une FAQ jusqu’à ce que le site web soit complet, dit Fee.


  Ash sourit et hocha la tête.


  — J’ai absolument rien compris de ce que tu viens de dire.


  Ty ricana.


  — Sûr, ça a l’air facile. Sauf que, oh, ouais, ni lui ni moi n’avons la moindre idée de comment on construit un site, et on n’a pas les moyens d’engager quelqu’un qui s’y connaisse.


  — Je peux vous aider. Si ça vous dit, bien sûr. (Fee regarda Ash puis Ty. Personne ne dit rien, et Fee se mit à tapoter son verre du bout des doigts.) Ou alors je peux apprendre à me taire.


  — Non, c’est super. Tu ferais vraiment ça pour nous ? demanda Ty.


  Fee haussa les épaules.


  — C’est pas très compliqué de faire une page simple. Je peux vous en créer une pour vous aider à vous lancer dans quelques jours.


  — Ce serait super, dit Ash. Et y a pas le feu.


  — Comme j’ai dit, ce ne sera pas du grand art, au début, mais je dois pouvoir en faire une pour dimanche. Si ça te dit de passer à la maison ?


  — Ça me dit, oui, dit Ash.
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  Le reste de la semaine passa très lentement pour Ash. Les choses étaient encore un peu tendues entre Ty et lui. Ash détestait l’idée de voir Ty fréquenter Gil, mais comme celui-ci le lui avait dit, Ty était un grand garçon. Il n’y avait rien que Ash puisse faire. Il comprenait le besoin de relâcher la pression, et il ne pouvait pas en vouloir à Ty, mais Gil avait dépassé les limites. Il était inquiet pour Ty.


  Ash n’avait pas non plus eu l’occasion de parler à Fee depuis le mercredi. Ils s’étaient envoyé des SMS tous les jours, mais Ash avait eu fort à faire avec ses cours et l’aide qu’il apportait à Tank au magasin. Mais ne pas entendre la voix de Fee tous les jours le rendait anxieux. Ça n’aidait pas que Fee avait dû bosser avec Donovan sur l’organisation de réunions pour le club RTFS. Connaître leur histoire rendait Ash nerveux chaque fois que Donovan passait du temps avec Fee. Pour se libérer l’esprit, il avait aidé Tank à travailler sur un tatouage de camouflage.


  Ash avait étudié le modèle original et fait des suggestions pour un nouveau dessin qui incorporeraient les parties que la cliente aimait dans son tatouage d’origine, mais qui montrerait aussi que sa personnalité avait changé. Au final, elle avait été si satisfaite de leur travail qu’elle avait commandé un nouveau modèle de la part de Ash et pris rendez-vous pour la semaine suivante.


  Le sens inné du timing de Fee fit que Ash manqua bien de sauter en bas du canapé pour décrocher le téléphone lorsque celui-ci vibra dans l’après-midi du dimanche. Ash avait les nerfs à vif, et il en était presque à grimper aux murs.


  — Salut, toi.


  Il tenta de paraître désinvolte, mais il était certain d’avoir échoué.


  — Salut toi-même, dit Fee. (Sa voix était basse, séductrice, et les cheveux de Ash se dressèrent sur sa nuque.) J’espère que tu as faim.


  — Plus que tu n’imagines, répondit Ash.


  — Bien. Maman m’a renvoyé chez moi avec une casserole de son pozole rojo. Je vais le réchauffer si ça te dit de venir dîner un peu plus tôt.


  — Ça me va. Quand ?


  — Dès que t’es prêt.


  Il était plus que prêt depuis longtemps déjà, et quoi que dise Fee, Ash avait l’impression d’y entendre des avances. Il s’éclaircit la gorge.


  — Je peux être là dans une heure.


  — Super. J’envoie la sauce.


  Ash poussa un grognement lorsque son esprit prit encore une fois une mauvaise tournure et son sexe palpita dans son jean.


  — À toute à l’heure.


  Il raccrocha avant que Fee n’ait pu ajouter quoi que ce soit que son cerveau aurait transformé en préliminaires.


  Il se doucha, changea sa tenue, et mit quelques préservatifs dans son portefeuille, se disant qu’ils seraient peut-être inutiles mais refusant d’abandonner tout espoir. Si Fee décidait qu’il était prêt, Ash avait bien l’intention d’avoir tout prévu. Il jeta un œil à sa brosse à dents, pensant au plat à base de porc que Fee était en train de préparer. D’après la recette que Jae lui avait montrée, Ash sut que tous deux auraient une haleine sentant l’ail et l’oignon avant la fin du repas. Il glissa une boîte d’Altoids dans sa poche et attrapa ses clés.


  Fee ne répondit pas lorsqu’il frappa à la porte, aussi Ash l’appela-t-il depuis le couloir. Il y avait de la musique en fond sonore lorsque Fee décrocha.


  — Hé, tu arrives bientôt ?


  — Je suis juste devant ta porte.


  — Quoi ? Attends.


  Ash entendit des bruits de pas de l’autre côté de la porte avant qu’elle ne s’ouvrît. Fee était là, vêtu seulement d’un tee-shirt et d’un jogging, rien d’autre.


  Même ses pieds sont sexy, pensa Ash. Les cheveux de Fee étaient humides, les boucles pendaient tout autour de sa tête. Il avait toujours son portable à son oreille, et il passa une main dans ses cheveux pour lisser ses boucles tout en souriant à Ash.


  — Hé, salut. Viens, entre, dit Fee dans le combiné. (Ash lui fit un sourire satisfait et Fee rougit. Il raccrocha et s’écarta pour laisser Ash entrer.) Désolé. Je surveillais le repas et j’ai pas vu l’heure.


  — C’est rien. Ça sent super bon. (Ash suivit Fee jusque la cuisine, faisant courir son regard entre le fessier de Fee et ses pieds tout du long.) Je peux faire quelque chose ?


  Fee remua la casserole et regarda autour de lui.


  — Tu peux me passer ça ?


  Il montra du doigt un sachet de tortillas à l’autre extrémité du plan de travail. Fee arracha un morceau d’essuie-tout du rouleau et l’humidifia sous le robinet, puis l’enveloppa autour des tortillas. Il déposa le paquet dans le micro-ondes et le lança pour quinze secondes.


  — Je les cuits à la vapeur, dit-il avec un sourire.


  — Oh, tu as acquis de nouveaux talents depuis la dernière fois, dit Ash.


  Le micro-ondes sonna.


  — Un vieux secret maternel.


  — Je peux t’aider avec autre chose ?


  Ash avait besoin de s’occuper, sinon il était sûr qu’il finirait par coincer Fee contre le comptoir et ils ne passeraient jamais à table.


  — Je crois que tout est prêt. Les bols sont juste au-dessus de ta tête.


  Fee servit la nourriture, la recouvrit de coriandre et d’oignons et termina les deux plats en y pressant un peu de citron vert. Ash enleva ses chaussures et rejoignit Fee dans le salon. La télé diffusait un film de monstre de série B aux effets spéciaux pourris, mais Fee coupa le son pendant qu’ils mangeaient. Une étrange musique sortait de l’iPod posé sur son dock près du téléviseur, un mélange d’airs industriel et folk avec un rythme de dance sous-jacent. C’était différent de tout ce que Ash avait jamais entendu auparavant.


  — Qu’est-ce qu’on écoute, exactement ? demanda-t-il.


  — Tu n’aimes pas ?


  — J’en sais rien. J’aime bien, mais j’aime pas. Tu vois ce que je veux dire ?


  — Oui. (Fee rit sous cape.) C’est une émission de radio steampunk.


  La musique changea et Ash l’écouta pendant quelques minutes.


  — On s’y habitue, un peu.


  — Ils font des énormes soirées déguisées. Il y en a une pour Halloween, si tu veux y aller.


  — Déguisé ? Comment ?


  Fee haussa les épaules.


  — En steampunk. Surtout des tailleurs sur mesure. Les femmes portent des corsets et toutes ces jupes à froufrous.


  Il se leva et reporta les bols sales à la cuisine. Ash le suivit en jetant deux Altoids dans sa bouche. Fee se retourna et le surpris en train de ranger la boîte. Ash sourit et la lui tendit. Fee secoua la tête mais en prit deux. Goal ! pensa Ash.


  — Toi, en costume ? J’y vais sans tarder, dit Ash. Il faut que je trouve un truc à me mettre.


  — Je peux te montrer quelques sites web si tu veux.


  — Non, ça ira.


  — Bon, laisse-moi au moins te montrer ce que j’ai pour ton site web, tant que t’es là.


  — Déjà ?


  Ash ignorait ce que bâtir un site web demandait comme travail, mais il était surpris d’entendre que Fee avait pu bosser sur le leur si rapidement. Fee le mena jusqu’à son bureau et ouvrit une nouvelle page de son navigateur internet. Le site RTFS se chargea directement.


  — C’est juste un site web basique pour l’instant, dit Fee. Je peux demander l’aide de Donovan pour tout ce qui est flash.


  — Donovan ?


  Ash espéra que sa voix n’avait pas été aussi amère que lui-même ne se sentait.


  — Oui. Il est concepteur de pages web.


  — Je ne pense pas qu’on devrait l’ennuyer avec ça. Je ne voudrais pas l’obliger à bosser encore plus, mentit Ash.


  Il ne voulait vraiment pas être redevable à Donovan de quoi que ce soit. Pas quand le prix à payer pourrait être Fee.


  — C’est lui qui a fait ça, dit Fee en faisant le tour du site RTFS avec sa souris.


  — C’est du bon boulot.


  Ash pouvait au moins admettre ça. Le site était beau, facile à naviguer et, cerise sur le gâteau, ne mettait pas un temps fou à charger contrairement à beaucoup d’autres.


  — Quand vous serez bien établis, on pourra agrandir le site, ajouter des galeries de photos, voire même ajouter la prise de rendez-vous en ligne. (Fee cliqua sur un lien, et un message d’erreur apparut. Il appuya sur la touche majuscule tout en cliquant sur l’onglet pour rafraîchir la page et obtint le même message d’erreur.) C’est bizarre.


  — Quoi ?


  — Il était là.


  — Qu’est-ce qui était où ? demanda Ash.


  Fee secoua la tête et tapa une URL dans la barre d’adresses, mais il obtint le même message. Il ouvrit un autre programme et commença à pianoter sur le clavier. Ash n’avait pas la moindre idée de ce qu’il était en train de faire, aussi garda-t-il le silence, observant par-dessus l’épaule de Fee.


  — Il n’est plus là, dit Fee en s’écartant du clavier.


  — Qu’est-ce qui n’est plus là ? Tu m’as perdu il y a un bout de temps.


  — Ton site web. J’ai uploadé ce que j’avais fait dans une section teste du site RTFS. Et maintenant, il n’y est plus.


  — Ça craint. Désolé que tu aies perdu tout ce temps.


  — C’est pas grave. J’ai encore tout sur mon disque dur. Je l’avais seulement mis là-dessus pour que tu puisses voir ce que ça donnait en vrai.


  — Oh, c’est cool, dit Ash.


  Au moins Fee n’aurait pas à tout recommencer.


  — Donne-moi une minute. Je vais le remettre pour que tu puisses le voir.


  — Ça ne posera pas problème de le re-télécharger ?


  — Ça devrait pas. J’imagine que Donovan l’a remarqué sur le réseau et l’a supprimé.


  — Pourquoi il l’aurait supprimé ? demanda Ash.


  Mais il pensait savoir pourquoi Donovan irait jusqu’à gâcher le travail de Fee.


  — Il a dû penser que quelqu’un essayait de squatter notre espace.


  — Ça arrive souvent ?


  — Je n’ai jamais vu personne, non, mais on ne peut jamais savoir à quoi sont prêts les gens. Il n’a sans doute pas remarqué que c’était moi qui l’avait uploadé.


  — Tu ne penses pas qu’il y aurait jeté un coup d’œil avant de le supprimer ?


  Fee se tourna dans sa chaise pour regarder Ash.


  — Qu’est-ce que tu essayes de dire ? Qu’il l’a supprimé volontairement ?


  — Il me déteste, c’est pas un secret.


  — Il ne te connait pas encore, voilà tout. Donne-lui un peu de temps.


  — Fee, ouvre les yeux. Il te veut, et je suis un obstacle.


  Fee repoussa sa chaise et retourna dans la cuisine. Ash entendit le frigo s’ouvrir et le claquement d’une cannette qu’on ouvre. Il attendit une minute, mais Fee ne revint pas dans le bureau, alors Ash alla le trouver. Fee était appuyé contre le plan de travail, les yeux rivés sur la boisson dans sa main.


  — Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Ash.


  — Tu ne me fais pas confiance.


  — Quoi ? Bien sûr que si.


  Ash alla se planter devant Fee.


  — Donovan.


  Ash leva les yeux au plafond.


  — Lui, je ne lui fais pas confiance.


  — C’est bien de ça que je parle.


  Fee posa violemment la cannette sur le comptoir et repartit.


  — Attends, dit Ash. (Il suivit Fee jusqu’au salon et se laissa tomber près de lui dans le canapé.) S’il te plaît, ne te renferme pas.


  Fee soupira et se tourna vers Ash.


  — Tu m’as demandé de te faire confiance.


  — Oui.


  — Et je l’ai fait. Le fais encore. Après ça, je dois regarder ton ex ou qui qu’il soit fourrer ses mains partout sur ton corps, mais je dois avoir confiance en toi, croire que tu ne laisseras pas les choses aller plus loin.


  Ash attrapa la main de Fee, désespéré de ne pas voir leur connexion se briser.


  — Ça n’arrivera pas. Gil n’a aucune importance pour moi. N’en a jamais eu. Tu peux me faire confiance.


  Fee serra la jambe de Ash.


  — J’aimerais juste que tu m’en retournes la pareille.


  — C’est le cas.


  Le cœur de Ash battait la chamade dans sa poitrine. Certaines de ses relations de couple étaient tombés à l’eau pour bien moins que ça.


  — Tu as peur d’une chose qui pourrait se passer alors qu’il n’y a jamais rien eu entre nous. Pendant ce temps, moi, je suis confronté à des choses qui se sont réellement passées.


  — Mais ça pourrait arriver. Il te veut, Fee. Vachement. Et savoir qu’à une époque tu le voulais aussi, je sais pas. Ça me rend dingue. (Ash secoua la tête.) Il est tellement plus compatible avec toi.


  — Tu penses que tu serais ici en ce moment si j’avais le moindre intérêt pour Donovan ?


  Ash ferma les yeux et se laissa aller contre le divan.


  — Je suis un crétin.


  — Oui, tu l’es, dit Fee. (Ash tourna la tête vers lui, mais Fee souriait. Fee tendit les bras et serra les biceps de Ash.) Donovan n’est pas mon genre. Je préfère les fainéants rachitiques et recouverts de tatouages.


  — C’est moi que t’appelles rachitique ? demanda Ash.


  Il se jeta sur Fee et lutta jusqu’à ce qu’il soit sur son dos. Fee rit et poussa Ash mais Ash enfourcha son bassin et réussit à attraper ses poignets qu’il coinça contre le divan au-dessus de la tête de Fee.


  Fee s’immobilisa sous Ash et lui sourit.


  — Juste un fainéant rachitique et recouvert de tatouages.


  — Je vais te montrer si je suis fainéant. (Ash se baissa pour l’embrasser. Bien que son sexe réclamait de l’attention, il resta tendre dans son baiser.) Gil était suffisant quand je ne savais pas encore que je pouvais vouloir plus, dit-il à voix basse avant de s’écarter.


  — Et Donovan était là lorsque j’ai confondu amitié et compatibilité.


  — Je suis là, maintenant.


  — Oui, tu es là, répondit Fee.


  Ash sourit et retira les lunettes de Fee avant de l’embrasser à nouveau. Le baiser débuta lentement mais s’échauffa rapidement. Ash pouvait sentir le sexe turgescent de Fee contre sa cuisse. Il posa les lunettes de Fee sur la table basse et s’occupa de tirer le tee-shirt de ce dernier. Puis il s’assit sur ses talons et observa Fee.


  — Tu es si beau, murmura-t-il. (Fee secoua la tête, mais Ash l’arrêta d’une main contre sa joue.) Tu l’es.


  — C’est toi qui l’es.


  Fee prit la main de Ash et lui embrassa la paume avant de tirer sur son tee-shirt. Ash l’enleva et le laissa tomber par terre sur celui de Fee.


  Se redressant, Fee enroula ses bras autour de la taille de Ash et lui embrassa le torse. Ash gémit et s’agrippa aux cheveux de Fee pour lui tirer la tête en arrière. Son corps vibra sous le désir qu’il pût voir dans les yeux sombres et lustrés de Fee. Il le repoussa contre les coussins tout en l’embrassant à nouveau. Fee soupira, et Ash descendit pour mordiller sa nuque, puis plus bas, sur son torse, embrassant, léchant, mordant chaque centimètre carré de peau qu’il pouvait atteindre.


  Fee se recouvrit de chair de poule et ses tétons se durcirent. Ash ne put résister à l’envie d’en prendre un dans sa bouche. Fee poussa un grognement et cambra le dos. Ash passa la langue dessus et Fee s’accrocha à la tête de Ash pour le coller contre sa poitrine. Ash rit et descendit plus bas encore, traînant sa langue le long des stries faites par les abdominaux de Fee.


  Il fit descendre le pantalon de Fee tandis qu’il mordillait son os de hanche, jusqu’à atteindre son entrejambe.


  — Attends, dit Fee. (Il attrapa les mains de Ash pour l’empêcher de tirer son pantalon plus bas encore.) On peut pas. On devrait pas. Pas sans…


  Fee secoua la tête.


  Tout en lui hurlait à Ash de continuer, de se jeter à l’eau, mais il se força à arrêter. Il prit une grand inspiration, qu’il relâcha lentement, s’assurant que son souffle effleurât la peau de Fee. Fee frissonna et ferma les yeux. Il tourna la tête de l’autre côté et Ash se rassit et sortit son portefeuille. Il laissa les préservatifs tomber sur la poitrine de Fee, puis jeta son portefeuille sur la table. Fee retint son souffle et se redressa sur un coude.


  Ash s’installa à nouveau entre les jambes de Fee. Il fit courir une main sur son ventre, espérant que Fee serait prêt, et que le manque de protection était la seule chose qui l’ait arrêté.


  Fee prit l’un des sachets et l’observa avant de se tourner vers Ash.


  — Non-lubrifié ?


  Ash lui fit un clin d’œil.


  — Ils n’ont pas aussi mauvais goût. (Il se pencha et se mit à sucer la peau au-dessus de l’élastique de Fee. Fee poussa un grognement et se tortilla, mais Ash s’acharna. Il s’écarta de la hanche de Fee avec un bruit de claquement.) Oups, dit-il avec un sourire avant de lécher la marque rouge qu’il avait laissée. (Il leva les yeux vers ceux de Fee.) Ça t’ennuie ? murmura-t-il.


  Fee sourit et lui lança le préservatif. Il glissa ses pouces sous son jogging et commença à l’enlever.


  Ash lui attrapa les poignets.


  — Attends. Laisse-moi, dit-il.


  Fee hocha la tête et posa les mains sur les hanches de Ash. Ash prit un moment pour l’admirer. Il pouvait admettre qu’une grande partie de son attirance initiale pour Fee était physique, basée seulement sur la beauté de Fee et le corps de rêve qui était allongé sous le sien. Mais tant de choses avaient changé que Ash avait du mal à croire qu’il était encore le même homme. À un moment donné au cours de ces longs mois d’attente, Ash avait fait la seule chose contre laquelle il s’était toujours battu bec et ongles : il avait grandi, et l’homme sous lui était en grande partie responsable de celui que Ash était en train de devenir. Ash tressaillit en réalisant que Fee avait brisé toutes ses barrières, lui avait redonné l’envie d’avancer. Fee écarta les doigts sur les côtes de Ash puis le tint pendant qu’il se redressait. Il posa les mains sur le visage de Ash et l’embrassa tendrement.


  — Tout va bien ?


  Ash sourit.


  — Tout va bien.


  Il pencha la tête en arrière pour laisser Fee tracer une ligne avec sa langue le long de son cou jusqu’à sa clavicule. Ash n’avait jamais su que cet endroit était si sensible. Il s’accrocha aux épaules de Fee, enfonça les doigts dans sa chair. Fee sourit contre sa peau et mordit ce même endroit, et Ash écrasa ses fesses contre le sexe de Fee. Lorsque Fee se fraya un chemin de l’autre côté, Ash poussa un grognement et le repoussa. Fee retomba sur le canapé, et Ash se leva pour saisir l’élastique de Fee à deux mains. Il enleva le pantalon d’un geste rapide.


  Fee prit son sexe dans l’une de ses mains et regarda Ash par-dessous ses paupières lourde. Du liquide coulait déjà de son membre, et Ash mourrait d’envie d’y passer la langue, d’enfin le goûter. Fee bougea son bassin tout en se touchant. Ash le regardait, pouvant à peine respirer. La nuque de Fee était écarlate, son sexe turgescent, suppliant Ash.


  — Ash. S’il te plaît, murmura Fee.


  Ash était pétrifié, figé sur place. Il avait l’impression que son cœur essayait d’imploser tandis que Fee le regardait. Au bout d’une minute, Fee retira sa main.


  — Désolé, marmonna-t-il.


  Il évita les yeux de Ash en essayant de se relever.


  — Attends. (Ash se laissa tomber à genoux et posa les mains sur le torse de Fee.) Attends, répéta-t-il dans un murmure.


  Fee refusait toujours de croiser son regard, et ses muscles étaient raides lorsqu’il se rallongea. Ash se pencha vers lui et pris son cou dans ses mains. Il caressa la mâchoire de Fee avec ses pouces, lui fit tourner doucement la tête pour que Fee n’ait plus d’autre choix que de le regarder.


  — Bon Dieu, tu es si beau, souffla Ash avant de poser ses lèvres sur celles de Fee. (Il s’agenouilla entre les jambes de Fee. Fee siffla et donna un coup de butoir lorsque la boucle de la ceinture de Ash entra en contact avec son sexe.) Désolé, dit Ash.


  Il ouvrit sa ceinture pour la retirer et la laissa tomber au-dessus de la pile de vêtements grandissante à côté du canapé. Fee s’occupa de déboutonner sa braguette, mais Ash l’arrêta avant qu’il n’ait pu passer les mains dans son caleçon.


  Il tâtonna dans les coussins jusqu’à avoir trouvé l’un des préservatifs. Il le maintint en l’air et regarda Fee, lui offrant une chance de changer d’avis. Ash savait qu’il s’agissait d’un grand pas en avant et, Seigneur, qu’il en mourrait d’envie. En avait besoin, même. Mais si les choses allaient trop vite pour Fee, il arrêterait et attendrait un autre soir.


  Fee calma ses doutes en attrapant le sachet, qu’il déchira. Il se roula le préservatif lui-même. Ash éclata de rire, soulagé, et repoussa les mains de Fee. Il referma les doigts à la base du sexe de Fee et s’installa sur ses coudes.


  — À moi, grogna-t-il avant d’enfoncer chaque centimètre cube du sexe de Fee dans sa bouche.


  Le gland turgescent chatouilla l’arrière de sa gorge. Le latex était amer, mais la sensation d’avoir le sexe de Fee glissant entre ses lèvres et contre sa langue mit le feu au corps de Ash.


  — Oh, putain, murmura Fee.


  Il bougea les hanches en rythme avec Ash, qui creusa ses joues et prit Fee encore plus profondément. Ash glissa un bras entre les jambes de Fee pour prendre ses testicules en main, et Fee gémit. Il allait et venait dans la bouche de Ash avec des petits mouvements du bassin. Ash gémit aussi, et les vibrations firent basculer Fee par-dessus bord. Il jouit dans le préservatif, le dos arcbouté et la mâchoire serrée. Ash continua de bouger la tête et Fee poussa un grognement et ses hanches soubresautèrent encore quelques fois, puis son corps se relâcha et il retomba sur le canapé.


  — À toi, murmura Fee en caressant l’arrière du crâne de Ash.


  Ash rampa le long du corps de Fee pour l’embrasser, et Fee se redressa, tirant sur Ash pour qu’il chevauche son bassin. Il plia les genoux, s’assit sur ses propres jambes et se pencha en avant, traçant les contours du tatouage sur le cœur de Ash. Il soutint le dos de Ash tandis qu’il inversait leurs position de l’autre côté du divan. Ses mains atteignirent le pantalon de Ash et Ash l’aida à l’enlever en agitant les jambes. Fee tira brusquement sur le vêtement, mais il s’accrocha aux chevilles de Ash. Fee souleva l’un de ses pieds et retira le pantalon. Il embrassa la cheville de Ash et Ash se remit à gémir. Il ne se fatiguerait jamais de Fee découvrant de nouveaux endroits qui le rendaient dingue de désir. Fee remonta le long de la jambe de Ash en la couvrant de baisers pendant qu’il retirait le reste du pantalon. Il se pencha pour embrasser la cuisse de Ash et frissonna. Il se rassit et Ash manqua de crier, le poids et la chaleur du corps de Fee contre le sien lui manquant déjà.


  — Désolé, il faut juste que… (Fee s’interrompit et baissa les yeux vers son entrejambe. Ash rit sous cape.) Tu trouves ça drôle ? demanda Fee, ce qui fit rire Ash de plus belle. Très bien.


  Fee s’empara du caleçon Superman de Ash et s’en servit pour retirer le préservatif et se nettoyer le sexe.


  Ash rit encore plus.


  — Je pense que c’est le tien, ça. Rappelle-toi, tu me l’as encore prêté la dernière fois ?


  — Toi, espèce de…


  Fee se jeta sur Ash pour le chatouiller. Ash éclata de rire et se tortilla sous lui, mais Fee refusa d’arrêter tant que Ash n’avait pas crié la défaite. Fee se fraya un chemin de baisers jusqu’au téton de Ash. Il y passa la langue, lui coupant le souffle. Fee glissa une main entre eux pour serrer le sexe de Ash.


  — J’ai gagné.


  — La récompense est à toi, répondit Ash à voix basse.


  Il posa une jambe sur la hanche de Fee et s’enfonça dans son poing. Fee sourit et se pencha pour prendre un autre préservatif. Il déchira le sachet et observa Ash tandis qu’il mettait le préservatif dans sa bouche, le positionnait juste sous ses dents. Ash se dressa sur ses coudes et regarda Fee attraper son sexe et le guider entre ses lèvres.


  — Oh, putain de merde, dit-il tandis que son membre était enveloppé de latex et de chaleur tout à la fois.


  Fee prit autant du sexe de Ash qu’il pût dans sa bouche et se servit de sa main pour rouler le reste du préservatif en place. Fee leva les yeux vers lui, et la vue de ses lèvres succulentes autour de son propre sexe manqua bien de faire jouir Ash sur-le-champ. Il gémit et ferma les yeux, mais l’image était déjà gravée au fer blanc dans son cerveau, un dépôt permanent pour sa collection de masturbation. Il commença à bouger le bassin, mais Fee le lui attrapa et le maintint immobile, l’obligeant à ne prendre que ce que Fee lui offrait.


  Fee effleura le gland du bout des dents, mordillant juste assez pour que Ash le sente à travers le latex, avant d’enfoncer à nouveau le membre profondément. Puis, ses dents protégées par ses lèvres, il ferma la mâchoire autour du sexe de Ash. Il suça fort, agitant la tête, ne relâchant jamais la pression. Ash n’avait jamais rien ressenti de tel. La plupart des mecs s’étaient contenté de mettre un peu de salive et de le masturber jusqu’à ce qu’il jouisse. C’était… fantastique, voilà ce que c’était.


  — Oh, oui, psalmodia Ash à répétition tandis que Fee accélérait la cadence.


  La friction humide du liquide pré-éjaculatoire qui coulait à l’intérieur du préservatif et la pression chaleureuse qu’exerça la bouche de Fee lorsqu’il serra encore un peu plus la mâchoire poussa Ash par-dessus bord. Il cria le nom de Fee en jouissant violemment.


  Fee le prit dans ses bras tandis que Ash tremblait sous la force de son orgasme, jusqu’à ce que Ash ne soit plus qu’un corps invertébré à la gorge irritée. Il avait des points noirs dans son champ de vision lorsqu’il essaya de reprendre son souffle.


  — Diable, dit-il d’une voix rauque une fois sa vue revenue à la normale.


  — Ouais.


  Fee caressa le dos de Ash et recouvrit son front de petits baisers.


  — Ouais.
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  Oh, Capitaine, Mon Capitaine : Kirk vs. Picard


  Jeune, impétueux, et outsider dès le début, le Capitaine James T. Kirk était un indomptable qui avait du charme, taquin jusqu’à ce qu’on ne le pousse à bout. Mature, raffiné, et avec une voix divine, Jean-Luc Picard était un meneur fringant. Respectés par leurs équipages respectifs, adorés par maintes espèces à travers les galaxies, ils ont recueillis biens des alliés puissants. Kirk aimait dépasser les bornes, Picard réussit à rester un individu à part entière même après avoir été assimilé. Tous deux commandaient l’un des vaisseaux les plus puissants de la Fédération. Et chacun d’entre eux a connu le grand amour, un amour par lequel il jugèrent toutes celles qui vinrent par la suite. Alors qui est à la barre de l’Entreprise de votre geek : le charmant rebelle ou l’officier sophistiqué ?
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  — Non, non, non. Quoi que tu fasses, pas le vert olive.


  Ash soupira et se laissa aller contre le dossier de sa chaise de bureau, croisant les bras sur sa poitrine. Le fait que Carley se soit opposé à son choix n’était guère une surprise, mais Ash commençait à en avoir marre de tout cette histoire. Cela faisait presque une heure qu’ils fouillaient chaque recoin d’Internet à la recherche de la tenue parfaite pour la fête d’Halloween steampunk, sans succès. Ash était à cinq secondes de l’abandon et de choisir l’une de ses tenues de sorties en boîte. Il ne le ferait pas, bien sûr, car cela décevrait Fee. Mais il était suffisamment frustré pour y penser quand même.


  — Pourquoi pas ? demanda-t-il en jetant un œil à la veste sur son écran d’ordinateur. J’aime bien la coupe. Je trouve que ça m’irait très bien.


  — La coupe est super, oui, concéda Carley, mais la couleur n’est pas du tout pour toi. Peut-être si c’était vert émeraude.


  Ash grogna.


  — Bon, et quoi alors ? J’ai trois jours pour trouver une tenue pour cette fête, et tu as dit non pour toutes celles que j’ai choisies.


  Carley renifla dédaigneusement.


  — Si tu avais choisi quelque chose de correct, je n’aurais pas eu à dire non. Bouge-toi donc, et laisse faire le maître.


  Il attrapa l’accoudoir de la chaise de Ash et poussa, envoyant Ash rouler sur plusieurs mètres de plancher.


  — Oh ! (Ash tendit un bras pour ne pas atterrir dans sa commode et se retourna pour fusiller son colocataire du regard.) Qu’est-ce que j’ai fait ?


  Carley se contenta d’agiter une main et amena sa propre chaise plus près de l’écran d’ordinateur.


  — Reste dans ton coin pour l’instant. Tu gâches tout mon karma de styliste.


  — Si tu le dis.


  Ash posa la tête contre le dossier de sa chaise et ferma les yeux. Autant laisser Carley faire. C’était lui qui bossait comme acquéreur dans une boutique de vêtements, après tout. Ash avait son propre style vestimentaire, avec lequel Carley était rarement d’accord, mais dès qu’il avait besoin d’aide pour trouver quelque chose de spécial, Carley était celui à qui il la demandait.


  Il écouta Carley cliquer et taper pendant un temps, son esprit s’envola vers Fee et cette nuit, deux semaines plus tôt, où Fee lui avait fait une fellation pour la première fois. Doux Jésus, son petit ami avait une sacrée bouche. Et la dernière fois où cela s’était produit, Fee avait ajouté quelques doigts au tableau, également. Ash ravala un gémissement au souvenir. C’avait été phénoménal. Fee était doué avec sa bouche — diable, oui, qu’il l’était — mails il était encore meilleur avec ses mains. Ash en voulait encore plus, et très vite. Peut-être qu’il y aurait droit, après la fête d’Halloween. Mmm…


  — Ça y est ! dit soudain Carley. Celui-là.


  Sa voix fit sursauter Ash et il se redressa brusquement.


  — Hein ?


  — J’ai trouvé la tenue parfaite. Viens là.


  Ash fit rouler sa chaise, soulagé que son tee-shirt ample était également assez long pour dissimuler la semi-érection qu’il avait sous son jogging. Il ne pouvait penser à la bouche ou aux doigts de Fee sans bander, mais il ne voulait pas vraiment que Carley le remarque et le chambre à ce sujet.


  — Oh, dit-il en voyant l’écran. J’aime bien.


  Carley hocha la tête.


  — Oui. Tu devras payer plus cher pour le faire livrer dans la journée, mais ça en vaudra la peine. Pas avec cette chemise-là, par contre. J’en ai une à la boutique qui ira bien mieux avec cette veste. Je te l’amènerai demain.


  — Super.


  Carley se leva et tira sa chaise hors du chemin pour que Ash puisse avoir accès au clavier et à la souris.


  — Je vais juste aller chercher mon mètre à ruban. Je veux être certain qu’on commande la bonne taille. On n’aura pas beaucoup de temps pour l’ajuster après la livraison.


  Il quitta la chambre dans un nuage de vapeurs Acqua Di Gio et Ash en profita pour inspecter la tenue que Carley lui avait choisie d’un peu plus près. Ash devait bien le reconnaître, Carley avait des goûts impeccables. La queue de pie et le pantalon étaient en coton brossé noir et leur coupe flatterait la taille svelte de Ash, tandis que le gilet croisé bleu marine mettrait en valeur sa peau claire et ferait ressortir ses yeux. Ash ne savait que penser de la lavallière, mais pour cette dernière il était prêt à se plier au sens plus développé de la mode de Carley.


  Ash ajouta la tenue à son panier pour avoir une idée du prix total et grimaça légèrement en voyant la somme. L’ensemble complet plus la taxe et l’envoi en express allait faire un grand trou dans ses économies, mais il voulait impressionner Fee. Peut-être qu’il pourrait même réutiliser les vêtements à une autre occasion, voire les revendre et récupérer un peu d’argent. L’un ou l’autre, c’était un petit sacrifice comparé au désir de se faire beau pour son homme.


  Carley revint en toute hâte dans la chambre.


  — OK, lève-toi, que je prenne tes mesures. Après ça, on pourra te trouver quelques accessoires.


  Ash se mit sur ses pieds en poussant un grognement.


  — Des accessoires ? Encore de l’argent ?


  — Évidemment. La tenue en elle-même n’est pas steampunk. On devrait pouvoir te trouver une chouette montre à gousset qui aille avec. Oh, et peut-être un monocle !


  Ash plissa le front.


  — C’est quoi ça, un monocle ?


  Carley soupira.


  — T’inquiète. Laisse-moi m’occuper de ça. Lève les bras.


  Ash obéit pour Carley pouvoir enrouler le mètre-ruban autour de sa poitrine. Il laissa Carley le retourner et le manipuler jusqu’à ce qu’il ait tous les nombres qu’il voulait. Lorsqu’il eut terminé, Carley rembobina son mètre et le fourra dans la poche de son pantalon coupé sur mesure.


  — OK, sors ta carte de paiement. Plus vite que ça. J’ai rendez-vous à l’autre bout de la ville dans une heure.


  Ash leva les yeux au plafond mais attrapa son portefeuille et le tendit à Carley.


  — Bien, maître.
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  Trois jours plus tard, ils étaient de nouveau dans la chambre de Ash, en train cette fois d’apporter les ajustements de dernière minute à sa tenue avant l’arrivée de Fee.


  — Tu es à croquer. (Carley soupira joyeusement et s’écarta après avoir ajusté la cravate de Ash.) Fee va se faire dessus.


  Ash éclata de rire.


  — Si seulement.


  Il se tourna pour jeter un œil à son reflet dans le miroir au-dessus de sa commode. Carley avait bien choisi. La coupe du costume le seyait parfaitement, accentuant sa taille entretenue et allant même jusqu’à donner un peu plus d’ampleur à ses épaules qu’elles n’en avaient vraiment.


  — C’est vrai que je suis élégant, par contre. Grâce à toi.


  Carley se rapprocha de lui et posa son menton sur l’épaule de Ash.


  — Ouaip. Uniquement grâce à moi.


  — Ta modestie me laisse sans voix.


  Carley sourit et l’étreignit brièvement.


  — Et tu vois, ose me dire que tu n’es pas content d’avoir suivi mon conseil d’acheter le monocle ? Je trouve que c’est ce qui coordonne vraiment tout l’ensemble.


  Ash rit.


  — Oui, t’as sans doute raison. (Ou du moins, il aurait raison si seulement cette saleté acceptait de rester en place. Chaque fois qu’il bougeait la tête, le monocle glissait. Ash soupira et leva la main pour l’enlever.) Tu as toujours prévu de passer la soirée avec Jae ? demanda-t-il.


  Il fourra le verre dans sa poche tout en se tournant vers Carley. Celui-ci laissa tomber ses bras de la taille de Ash et haussa les épaules.


  — Oui, mais juste un peu. J’ai un rendez-vous très tôt demain matin, et tu sais qu’il sera crevé quand il rentrera. Il a encore eu un double service, aujourd’hui.


  — Ça craint. J’ai l’impression qu’on le voit à peine, ces temps-ci.


  — Ouais. (Carley fronça les sourcils.) Enfin, espérons qu’ils engageront vite quelqu’un. Je ne sais même pas ce qui leur prend tant de temps. Ce cuistot s’est barré il y a plus d’un mois.


  — Ils font juste les grippe-sous, à mon avis. Tu sais bien que c’est Jae qui doit jouer les remplaçants dès que quelqu’un tombe malade ou part en vacances. De ce que je sais, ils ne lui payent jamais ses heures sup quand il bosse comme un dingue. Il se fait avoir.


  Carley soupira.


  — Salopards.


  — Ouais.


  Ash aurait continuer à vilipender les patrons de Jae, mais la sonnette de l’appartement retentit à cet instant, déclenchant un papillotement nerveux au creux de son estomac. Il tira sur son gilet et passa une main tremblante sur sa veste pour la lisser. Il n’avait pas la moindre explication pour son anxiété soudaine. Ash supposa qu’il voulait juste plaire à Fee, voulait le voir en rester bouche bée et ses yeux marrons briller d’appréciation, savoir que Fee le désirait aussi vivement que lui. Parfois, il était difficile d’en être certain, avec Fee.


  Carley lui fit un grand sourire.


  — Je m’en occupe. Comme ça, tu pourras faire une entrée fracassante.


  Il quitta la chambre avant que Ash n’ait pu dire quoi que ce soit. Ash sourit et secoua la tête. Carley pouvait parfois exagérer, mais Ash l’adorait. Après Ty, Carley était son ami le plus proche et le plus ancien. Ash n’était pas certain de savoir ce qu’il ferait sans eux, quand bien même les choses étaient un peu tendue entre Ty et lui récemment.


  Ash entendit la porte s’ouvrir et le salut saccadé de Carley :


  — Oh, mon Dieu.


  Et la réponse de Fee :


  — Joyeux Halloween.


  Puis plus rien, à part un silence de mort.


  Il sortit de sa chambre, de plus en plus perplexe. Il était rare que Carley perde le sens de la parole, mais c’était apparemment ce qu’il venait de se passer. Carley était effectivement planté là, fixant Fee la bouche ouverte. Fee rougit et transféra son poids d’un pied à l’autre. Ash ne pouvait pas en vouloir à son ami, cependant. Fee était… rocambolesque.


  La tenue qu’il portait n’était pas grandement différente de celle de Ash, au niveau du style. La veste était gris foncé au lieu de noir, le gilet en-dessous de la même couleur mais recouvert de motifs subtils que Ash ne put déchiffrer (il se dit qu’il s’agissait peut-être de rouages et d’engrenages, comme à l’intérieur d’une horloge). Les gants de Fee étaient de la même teinte gris foncé, ainsi que son pantalon, bien que ce dernier avait également de fines rayures blanches. Des lunettes de protection pendaient à son cou, une montre à gousset était attachée à la troisième boutonnière de son gilet, et il tenait une cane noire à l’embout en acier. Au lieu d’un manche ou d’une poignée ordinaires, sa main reposait sur ce qui ressemblait à une sorte de revolver mécanique. Le canon brillait, bleu, et Ash s’autorisa une seconde à se demander s’il s’agissait d’un vrai, mais son esprit revint très vite à ce qu’il pensait de Fee : bon-Dieu-Seigneur.


  Ash avait su que la vue de Fee en costume suffirait certainement à lui fournir assez de fantasmes pour des années. Il s’avéra qu’il avait sous-estimé la chose. « Pour le reste de sa vie » serait une estimation plus correcte.


  Il manqua d’avoir des crampes dans les doigts tant il résistait à l’envie d’attraper Fee et de le traîner dans sa chambre en mode homme des cavernes. Ash voulait déshabiller Fee et explorer chaque centimètre carré de peau qui se révèlerait à sa langue et à ses dents, et s’il jugeait correctement le regard que Fee lui lançait, le sentiment était partagé.


  — Oh, Seigneur, s’obligea à dire Ash. On devrait… on devrait y aller avant…


  — Oui, dit Fee.


  — Oui, Carley fit écho, les yeux toujours écarquillées et le souffle court.


  Ce fut la contribution de Carley qui finit par briser la tension. Ash et Fee éclatèrent tous deux de rire, et Carley les rejoignit, l’air quelque peu embarrassé.


  — OK, dit-il, les chassant vers la porte. Déguerpissez. Allez vous amuser. Essayez de ne pas briser de cœurs.


  Ash sourit à pleines dents.


  — Pas de cœurs brisés, ce soir, plaisanta-t-il. Promis.


  Il se tourna vers la porte, mais Fee tendit la main pour l’arrêter.


  — Attends. Avant d’y aller, je t’ai apporté un petit cadeau.


  Les battements d’ailes dans le ventre de Ash s’intensifièrent.


  — Ah, bon ?


  Fee hocha la tête et retira l’un de ses gants pour pouvoir glisser la main dans la poche de son pantalon. Il en sortit un petit sac en lin qu’il tendit à Ash.


  — Je ne savais pas si tu aurais des accessoires. J’ai pensé que ça te plairait.


  Ash ouvrit le sac et y trouva un bracelet en cuir noir. Une plaque en métal était attachée sur le devant par quatre petits crochets et gravée d’une inscription : Tous ceux qui errent ne sont pas perdus.


  — Je l’adore, murmura Ash, traçant les lettres du bout d’un doigt. Merci beaucoup.


  — Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Carley à côté de lui, rappelant à Ash que son ami était toujours présent.


  — C’est tiré de l’un des poèmes du Seigneur des Anneaux, répondit Ash. C’est au sujet d’Aragorn.


  L’expression de Carley se fit rêveuse.


  — Mmm, Viggo.


  Fee éclata de rire.


  — Oui, lui.


  Ash lui sourit et tendit le bras.


  — Tu me le mets ?


  — Bien sûr.


  Fee lui prit le bracelet des mains, l’enroula autour du poignet de Ash et le referma à la deuxième série de rivets pour qu’il soit correctement ajusté. Ses doigts s’attardèrent sur la peau de Ash.


  — Il te va bien, dit-il.


  Ash enroula les doigts autour de la nuque de Fee et l’attira dans un baiser bref et hardi.


  — Il me va à merveille.
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  La fête se révéla différente de ce à quoi Ash s’était attendu. Il avait pensé qu’il s’agirait de quelque chose s’approchant des conventions qu’il avait déjà visitées (des accessoires en carton, tout un amas de geeks en costumes de cosplay ringards), mais les fans de steampunk prenaient apparemment leurs costumes très au sérieux. Il vit des accessoires et des tenues si extravagantes qu’il fut incapable de ne serait-ce qu’essayer de deviner le prix qu’ils avaient dû coûter.


  Ash dut avouer qu’il était, dans l’ensemble, impressionné. Il n’appréciait pas la musique plus que ça, mais le club était génial et, avec tout le monde déguisé, c’était presque comme s’ils avaient été téléportés dans un autre monde.


  Il s’amusait, se mêlait aux gens que Fee connaissait, buvait, dansait. Fee et lui avaient grand mal à ne pas se toucher l’un l’autre. Ash devait constamment poser la main sur lui, même s’il ne s’agissait que d’un effleurement des doigts dans le bas du dos de Fee, et Fee ressentait de toute évidence la même chose. Il posait occasionnellement son bras autour de la taille de Ash pour l’attirer près de lui et passer son nez dans son cou. Ash se retrouvait couvert de chair de poule à chaque fois.


  Ash avait bon espoir de savoir où la nuit les mènerait — en particulier si les choses continuaient au train où elles allaient. Les petites caresses et baisers de Fee le gardaient constamment à vif, mais il n’avait pas le moindre doute que Fee avait l’intention de tenir chacune de ses promesses muettes plus tard. Il en avait de plus en plus hâte au fur et à mesure que la soirée avançait.


  C’est alors que se montra Donovan.


  Fee ne parut pas surpris de le voir, ce qui agaça un peu Ash. Il aurait apprécié être averti, il aurait alors au moins pu essayer de s’assurer qu’ils soient partis avant l’arrivée de Donovan. Désormais, tout ce que Ash pouvait espérer était que Donovan ne s’attarderait pas, mais après un temps, il fut évident que si Donovan avait quelque chose de prévu, cela incombait de ne pas lâcher les basques de Fee.


  Ash pouvait admettre, à contrecœur, que Donovan n’était pas mal. Sa tenue portait plus sur le pirate intersidéral que sur le gentleman pimpant telle que celles de Ash et Fee ; il faisait un peu plus débauché, et il avait des pistolets dans les étuis à ses cuisses. Le cuir brun lui allait bien. En d’autres circonstances, s’ils avaient été amis, Ash aurait pu le lui dire. Mais en cet instant, il voulait juste que Donovan aille voir ailleurs.


  Dommage que ça ne devait pas arriver. Où qu’ils aillent, Donovan les suivait à la trace. Dès qu’ils essayaient de parler, Donovan les interrompait. Les histoires commençaient toujours de la même façon (Oh, oui, ça me rappelle la fois où Fee et moi…) et s’éternisaient pendant bien vingt ou trente minutes.


  Après la quatrième intervention du genre, Ash était tout bonnement prêt à craquer. Il n’en eut pas besoin. Lorsque Donovan le refit une fois, le visage de Fee s’emplit d’irritation. La fois suivante, Fee l’interrompit au beau milieu de son anecdote.


  — Donovan, je peux te parler une minute ?


  — Sûr, dit Donovan en jetant un regard triomphale à Ash.


  Ash serra les poings. Fee posa une main sur son bras et pressa un peu.


  — On revient tout de suite.


  Ash hocha la tête, mâchoire raide, mais il n’avait aucunement l’intention de rester planté là. Si Donovan essayait de se jeter sur Fee une fois qu’ils seraient seuls, Ash voulait être là pour voir comment Fee le prendrait. Peut-être qu’il aurait dû se sentir mal à ce propos, mais Donovan lui cherchait des noises depuis le tout début. Ash avait beau faire confiance à Fee, il ne pouvait pas en dire autant de Donovan, pas pour un sous.


  Il leur donna une petit avance, puis suivit Fee menant Donovan vers le vestiaire à manteaux, qui était plongé dans la pénombre et désert. Ash les regarda disparaître derrière le coin avant de s’approcher suffisamment pour entendre ce qu’ils se disaient. Il s’adossa contre le mur et tâcha d’être discret. Ce n’était pas chose facile, avec ses entrailles en bouillie. Ash n’était pas certain de ce qu’il ferait si Donovan confessait ses sentiments et que Fee les acceptait. Il mourrait d’humiliation, sans doute.


  — … problème, ce soir ?


  C’était la voix de Fee.


  Le soupir que Donovan lâcha pour réponse fut long et audible. Ash l’entendit clairement, même par-dessus la musique battant à tout rompre.


  — Fee, il faut que je sache… qu’est-ce que tu fabriques avec lui ? Il n’est pas du tout comme nous. De quoi vous pouvez bien discuter, tous les deux ?


  — Non pas que ça te regarde, mais Ash et moi trouvons toujours beaucoup de choses à nous dire. Et qu’est-ce que ça peut bien te faire que je sorte avec lui ?


  Donovan soupira une nouvelle fois.


  — Franchement ? Tu ne sais pas ? Toi et moi, Fee. C’est nous qui devrions être ensemble. Il n’y a pas si longtemps, c’est à moi que tu demandais de sortir avec toi. Au début, j’ai cru que tu voulais juste relâcher un peu la pression avec lui, et ça te regardais. Mais vous êtes ensemble maintenant ? Et tu lui fabriques un site web ? Il ne t’est jamais venu à l’esprit qu’il essaye peut-être juste de se servir de toi ?


  — Donovan… (Fee n’ajouta rien pendant un moment.) C’est moi qui me suis proposé pour lui faire son site. Ash n’a rien demandé. Ce n’est pas son genre.


  Ash voulait frapper des mains joyeusement rien que d’entendre Fee le défendre. En même temps, cela lui fit se sentir coupable de l’avoir espionné. Il s’agita, gêné, et envisagea l’option de retourner ou non à sa place.


  — Mais comment peux-tu…, commença Donovan, mais Fee l’interrompit.


  — Tu sais, j’ai essayé de te donner le bénéfice du doute. Quand le site a disparu du server RTFS, Ash pensait que tu aurais pu l’avoir supprimé en toute connaissance de cause en découvrant qu’il était pour lui. Je t’ai défendu. Après tout, pourquoi tu aurais fait ça ? Mais c’est bien ce qu’il s’est passé. Pas vrai ?


  Donovan garda le silence pendant quelques secondes.


  — C’est vrai, avoua-t-il finalement. Je suis désolé. Je sais que c’était mal.


  Ash aurait voulu jeter un œil en cet instant, voir le visage de Fee, mais il n’osa pas.


  — Écoute, Don. Oui, je t’ai demandé de sortir avec moi, une fois, mais tu as eu raison de dire non. Ça a sans doute été la meilleure des choses pour notre amitié.


  — Ne dis pas ça. Tu comptes beaucoup pour moi, Fee. Énormément. Je ne pense pas qu’il y ait une meilleure base que l’amitié pour une relation de couple.


  L’estomac de Ash se contracta. Il s’éloigna d’un pas, ne sachant pas s’il voulait entendre la réponse de Fee à cette affirmation, mais il fut incapable d’aller plus loin. Il devait savoir.


  — Mais c’est là qu’est le problème, dit Fee. Tu comptes beaucoup pour moi, aussi. Vraiment. Mais pas comme ça. C’est juste qu’à l’époque, j’ai confondu mes sentiments. Certaines amitiés ne sont pas faites pour franchir cette ligne.


  — Arrête, Fee. Je te connais. Bien mieux que lui. Je pense sincèrement qu’on pourrait avoir quelque chose si tu nous en donnais l’occasion.


  Ash réussit à faire bouger ses jambes, en cet instant. Il ne voulait pas entendre ce que Fee avait à répondre à ça. En vérité, en cherchant au fond de lui-même, il réalisa qu’il n’avait jamais réellement doutait de ce que Fee répondrait à Donovan. C’était sa jalousie qui l’avait incité à espionner, et il regrettait désormais cette impulsivité. Bizarrement, il ressentait également une légère compassion pour Donovan. Il savait ce que cela faisait d’être rejeté par Fee, et bien qu’il fût plus que soulagé que Fee ne voulait pas tenter sa chance avec Donovan, Ash pouvait se montrer compréhensif envers ce dernier. Cela devait être humiliant à entendre. Ash lui éviterait l’embarras supplémentaire de savoir qu’il avait entendu toute la discussion.


  Il retourna près de leur table, heureux de constater qu’elle n’avait pas été réquisitionnée pendant qu’il espionnait son petit ami. Cette pensée le fit grimacer légèrement. Il allait devoir l’avouer à Fee. C’était la chose à faire. Mais il attendrait qu’ils soient à nouveau seul à seul.


  Lorsque Fee revint deux minutes plus tard, Ash sirotait une bière fraîche.


  — Et Donovan ? demanda-t-il tandis que Fee s’installait sur son tabouret.


  Fee secoua la tête. Il avait l’air un peu triste, mais il ne révéla aucune information de ce que Donovan et lui avaient discuté. Ash l’observa un moment en mâchonnant sa lèvre inférieure.


  — Tu veux qu’on se tire d’ici ?


  Fee se tourna vers lui, l’air surpris.


  — Si tôt ? Je m’étais dit que tu voudrais rester tard.


  — Tout ce que je veux, c’est être avec toi. (Ash haussa les épaules.) Je me moque bien d’où ça puisse être.


  Fee sourit un peu.


  — Allons-y, alors.


  12.4


  Sortir de la boîte de nuit leur prit un certain temps (Fee voulut dire au revoir à quelques-uns de ses amis avant de partir), mais ils finirent par rejoindre la voiture de Fee.


  — Tu as faim ? demanda Fee en jetant un regard en coin à Ash tandis qu’il mettait le contact.


  Ash lui lança un grand sourire et fit courir un doigt le long de la couture intérieure de la jambe droite de Fee, s’arrêtant à quelques centimètres de son entrejambe.


  — Pas pour la bouffe.


  — Chez moi, alors ?


  Le sourire que Fee lui envoya fit se contracter l’aine de Ash. Il hocha la tête avec ferveur.


  — Oui.


  Fee sortit de leur place de parking et avança dans la rue. Après quelques minutes, il tendit le bras et posa la main sur la cuisse de Ash, qu’il serra tendrement.


  — J’ai passé un bon moment, ce soir.


  Ash noua leurs doigts ensemble.


  — Moi aussi.


  — Désolé pour Donovan.


  Ash déglutit et s’éclaircit la gorge.


  — À ce propos…


  Il se tut et se mordit la lèvre, l’estomac tendu. Il savait devoir le dire à Fee (avant qu’ils n’arrivent chez lui, au cas où Fee décidait qu’il ne voulait plus rien avoir à faire avec Ash), mais il ne voulait vraiment pas être celui qui gâcherait leur soirée. Donovan avait déjà presque réussi, et Ash s’était du coup comporté comme un enfoiré pour couronner le tout.


  — Quoi ?


  Ash soupira légèrement.


  — Je vous ai suivis, confessa-t-il sans regarder Fee. Pas parce que je n’avais pas confiance en toi, mais parce que j’ai été horriblement jaloux de lui depuis le début. Je voulais savoir ce qu’il dirait. (Il ne prit pas le risque de regarder Fee — pas tout de suite.) Je ne suis pas resté pour toute la discussion, mais je n’aurais pas dû l’écouter du tout. Je suis désolé.


  Les doigts de Fee se resserrèrent autour des siens.


  — Tu as raison, Ash. Tu n’aurais pas dû.


  Ash leva les yeux vers lui, alors. Heureusement, plutôt que d’avoir l’air fâché, Fee arborait un petit sourire.


  — Mais je ne vais pas te lancer la pierre, continua Fee. Si c’avait été toi et un type avec qui tu avais voulu sortir par le passé, je vous aurais certainement suivi, moi aussi.


  Ash éclata de rire.


  — Vraiment ?


  Fee haussa les épaules, l’air penaud.


  — Oui. Tu as bien vu comment j’ai réagi face à Gil.


  Ash poussa un grognement en entendant le nom de Gil.


  — Oublions-le, celui-là.


  — Ça me va. (Fee hésita, puis reprit :) Je ne peux pas oublier Donovan, par contre. Tu le sais, non ? On est amis depuis si longtemps. Un jour, il tournera la page et tout redeviendra comme avant.


  Ash se tourna dans son siège autant que possible, voulant avoir une vision claire du visage de Fee.


  — Je ne veux pas que tu laisses tomber ton ami. Je ne te demanderais jamais de faire ça.


  — Tu avais raison à son sujet, pourtant. Je suis désolé d’avoir été complètement à la masse.


  — Ça n’a pas d’importance. Au moins, maintenant, il sait ce qu’il en retourne pour lui et pour nous.


  — Oui, il sait.


  Ash amena la main de Fee à ses lèvres et lui embrassa les jointures.


  — On est OK, alors ?


  Fee détourna les yeux de la route juste le temps d’envoyer un baiser aérien à Ash.


  — On est OK.


  Ils arrivèrent chez Fee quelques minutes plus tard. Ash ne tenait plus en place le temps que Fee se gare, ses doigts s’agitant sur l’ourlet de son gilet et les manches de sa veste lorsqu’ils marchèrent jusqu'à la porte, et reporta son poids d’un pied à l’autre pendant que Fee la déverrouillait.


  Fee avait dû ressentir son impatience grandissante car à peine la porte fut-elle refermée qu’il jetait sa cane de côté et poussait Ash contre le mur, se pressant tout contre lui et penchant la tête pour effleurer le menton de Ash du bout des lèvres.


  — Tu étais vraiment très beau, ce soir.


  La voix de Fee était basse, rauque.


  Ash frissonna légèrement lorsque l’haleine chaude de Fee souffla dans son cou.


  — Toi aussi, murmura-t-il. Tellement beau, putain. Je bande depuis le moment où je t’ai vu.


  — Moi aussi, murmura Fee en se rapprochant encore.


  Le pincement de dents sur le lobe de Ash le fit pousser un grognement et pencher la tête en arrière, invitant d’autres morsures, baisers, coups de langue, et tout ce que Fee voulait lui donner. Il pouvait sentir le membre rigide de Fee contre son bas-ventre. Cela donna envie à Ash d’être nu, de n’être rien que peau contre peau. Il voulait ce sexe dans sa main, chaud, lourd et soyeux au toucher. Sa propre érection était douloureuse, coincée derrière sa braguette et coulait déjà abondamment. L’humidité collante du liquide pré-éjaculatoire rendit le tissu de son caleçon désagréablement collant. Ash n’avait plus qu’une idée en tête : l’enlever, passer son pouce autour de son méat, et l’offrir à Fee pour qu’il le goûte.


  Ils n’en étaient pas encore là, cependant, et toute cette histoire d’y « aller lentement » commençait à le tuer à petit feu. Ash était plus que prêt à passer à la suite. Il avait tellement besoin de Fee que son corps tout entier souffrait de la chaleur sensuelle. Ce désir n’était en rien comparable à tout ce que Ash avait déjà connu. Oh, il avait déjà eu des envies par le passé, bien entendu, mais pas de la sorte, pas avec ce désespoir qui lui donnait l’impression d’avoir été retourné de l’intérieur, chaque terminaison nerveuse exposée, à vif, douloureuse.


  Bon Dieu. Fee l’excitait tellement. Parfois, Ash avait du mal à le supporter.


  Il trembla lorsque la langue de Fee traça le cartilage de son oreille, frissonna lorsque Fee mordilla la peau tendre juste au-dessus de son cou, mais ce ne fut que lorsque Fee glissa une main entre leurs deux corps et caressa le sexe de Ash à travers sa braguette que ce dernier finit par craquer. Il attrapa Fee par les hanches, ses doigts s’enfonçant avec force, sa retenue complètement brisée tandis qu’il se frottait contre la paume de Fee.


  — Prends-moi, murmura-t-il. Fee. Je t’en prie.


  Il mendiait. Ash s’en foutait. Il irait jusqu’à se mettre à genoux si c’était ce qu’il fallait. La fierté n’était rien, absolument rien, s’il obtenait ce dont il avait envie.


  Les lèvres de Fee frôlèrent la nuque de Ash, ouvertes, humides, échauffant la peau de Ash comme un incendie. La main qui ne frottait pas le sexe de Ash passa dans son dos pour lui caresser les fesses.


  — Tu veux que je te prennes ? demanda Fee à voix basse.


  Ash tressaillit à ces mots, le souffle saccadé ; sa tête retomba en arrière.


  — Oui.


  Fee s’écarta brusquement, et Ash s’effondra contre la porte, refroidi par la perte soudaine du corps de Fee, de sa chaleur. Fee retira ses gants et sa veste d’un coup d’épaules, s’éloigna à reculons et leva un sourcils à l’attention de Ash.


  — Tu viens ?


  Ash, gorge serrée, hocha la tête, mais il lui fallut quelques secondes avant de pouvoir bouger. Il se débarrassa de sa propre veste et du gilet en-dessous, et se lança après Fee, le suivant jusque sa chambre. Sa bouche s’assécha lorsqu’il remarqua que Fee abandonnait ses vêtements en chemin… ses chaussures, son gilet, la chemise d’un blanc immaculé que Ash avait pu apercevoir, sa cravate, les lunettes steampunk.


  Quand il découvrit le pantalon de Fee en un tas froissé juste à côté de la porte de la chambre, Ash lui-même s’était dévêtu presque entièrement, à l’exception de ses sous-vêtements et du bracelet en cuir noir que Fee lui avait offert plus tôt dans la soirée.


  Il voulut enjamber le pantalon mais au lieu de cela se figea dans l’embrasure de la porte, stupéfait par la vision de Fee allongé sur le lit, jambes écartées, verge déjà en main. Ash dut s’agripper au chambranle lorsque Fee se caressa paresseusement, ses yeux scannant lentement, minutieusement, le corps de Ash avec approbation.


  — Enlève-le, dit Fee en hochant la tête vers le caleçon noir que Ash portait encore. Mais garde le bracelet.


  Ash s’empressa d’obéir, glissant les doigts sous l’élastique de son caleçon, et repoussant le tissu pour qu’il tombe sous ses cuisses et atterrisse à ses chevilles.


  Fee se mordit la lèvre et caressa son sexe une nouvelle fois, de la base au gland, et son bassin eut un soubresaut.


  — Viens là, Ash.


  Ash se trouva près du lit en quelques secondes à peine, absorbant l’image de Fee comme un homme affamé à qui on aurait tout juste présenté un buffet décadent. Il ne savait pas quelle partie goûter en premier, mais il savait en revanche vouloir goûter à tout. Chaque centimètre.


  Une partie de Ash avait encore du mal à croire ce qu’il était en train de voir : Fee se tortillant sur son matelas, dévergondé et sexy, complètement désinhibé par sa passion. Ash n’avait pas cru Fee capable de pouvoir lâcher prise entièrement. C’était une surprise, mais une surprise qui le ravissait. Il avait hâte de découvrir ce que Fee pouvait bien cacher d’autre sous sa tenue de geek.


  Il tendit la main et couvrit celle de Fee, resserrant sa poigne tandis que Fee redescendait vers la base de son sexe. Ash se servit de son autre main pour saisir les testicules de Fee, les faisant rouler et les séparant entre ses doigts tout en continuant de masturber Fee de son autre poing. Son pouce glissa dans le liquide qui s’était amassé sur le sexe de Fee.


  Fee poussa un grognement et écarta son bras, s’arcboutant sauvagement dans les mains de Ash. Ash appuya son pouce contre le méat de Fee, fit lentement le tour, étala le liquide autour du gland. Il se pencha vers lui pour frotter son nez contre l’un des tétons rose foncé puis le prit dans sa bouche, adorant les bruits que Fee laissa échapper lorsque Ash lécha puis mordilla le petit bout de peau sensible.


  — Ash. Ça vient.


  Oh, Ash ne pouvait l’autoriser, ça. Il serra les doigts autour de la base du sexe de Fee et relâcha le téton qu’il était en train de tourmenter.


  — Pas tant que tu n’es pas en moi.


  — Viens là, alors.


  Fee saisit la main dont Ash s’était servi pour le masturber et tira. L’instant suivant, Ash se retrouvait allongé sur Fee, son propre membre coincé contre le bas-ventre de Fee tandis que celui de Fee reposait dans la raie des fesses de Ash, et sa bouche se retrouva prisonnière d’un baiser dépourvu de tout faux-semblant. Ce n’était que charnel, pas de tendresse, pas de taquinerie, rien que le frottement de langues, la luxure, le sexe, avec pour seul but de laisser Ash comprendre avec quelle minutie il était sur le point de se faire prendre.


  Si Ash n’avait pas désespérément voulu attendre que Fee soit en lui, enfoncé jusqu’à la garde, avant de jouir, il aurait pu perdre tout contrôle en cet instant précis. Même comme ça, il se retint de justesse. Ash dut arracher ses lèvres de celles de Fee, se forcer à ne plus se frotter, à chercher la friction érotique qui étincelait chaque fois que leur peau rentrait en contact. Par tous les diables, il le voulait. Voulait jouer du bassin contre l’estomac de Fee jusqu’à ce qu’ils soient tous les deux recouverts de sperme et le souffle coupé. Son corps tout entier était raide, tendu autant que son sexe, chaque infime partie de son endurance mise à l’épreuve.


  Dieu du Ciel.


  Il enfonça son visage dans le cou de Fee et, la respiration saccadée, essaya de s’écarter du bord du précipice. Les mains de Fee bougeaient le long de son dos, caressant sa peau déjà glissante à cause d’un début de transpiration. Les effleurements n’aidaient en rien Ash, surtout que Fee s’agitait sous lui, son sexe allant et venant sans cesse le long de la raie de Ash.


  Ash voulait lui dire d’arrêter, voulait s’écarter un peu pour qu’ils n’en aient pas fini avant même d’avoir commencé, mais c’était si bon. Il tourna la tête et mordit la mâchoire de Fee.


  — Fee ? Maintenant, d’accord ? Tout de suite. On ira lentement la prochaine fois. Je vais… Je vais perdre les pédales si on ne…


  Fee l’embrassa sauvagement, interrompant ses paroles.


  — Je sais. OK. Attrape les trucs dans le tiroir.


  Ash se redressa, une jambe de chaque côté du bassin de Fee, et se pencha vers la table de nuit près du lit. Il ignora la poignée de préservatifs parfumés éparpillés dans le tiroir et choisit directement la boite encore fermée de préservatifs lubrifiés qu’il avait amenée la semaine précédente. Pas besoin de s’inquiéter du goût pour l’instant ;il n’avait envie du sexe de Fee qu’à un seul endroit, et ce n’était pas sa bouche.


  Il jeta la boîte à Fee et tâtonna dans le tiroir jusqu’à ce que sa main ne se soit refermée sur le tube de lubrifiant. Lui était ouvert, et le souvenir des doigts doués de Fee fit frissonner Ash légèrement sous l’anticipation.


  Fee lui tendit l’un des sachets en feuille aluminium et lui prit le tube, ouvrit le capuchon avec un petit clic et en versa une noix généreuse dans sa paume. Il le referma et le posa sur la table de chevet, puis passa le bras autour de la hanche de Ash, caressa brièvement ses fesses avant de glisser les doigts entre elles à la recherche de son orifice.


  La respiration de Ash devint un gémissement saccadé lorsque l’un des longs doigts lubrifiés de Fee fit le tour de son anus puis poussa lentement à l’intérieur. Il rejeta la tête en arrière, oubliant le préservatif dans sa main tandis qu’il s’empalait sur le doigt de Fee.


  — Oh, oui, murmura-t-il. Plus.


  Il gémit de plus belle tandis que Fee ajoutait un second doigt, l’étirant, pénétrant plus loin encore.


  Lorsque Fee trouva sa prostate et la frotta doucement, Ash sut qu’il ne pouvait plus se permettre d’attendre. Il se força à se concentrer suffisamment longtemps pour arracher le sachet du préservatif et enrouler le latex sur le membre de Fee. Il attrapa le lubrifiant et en versa un peu sur le gland de Fee, puis se servit de sa main pour l’étaler.


  — En moi.


  Les yeux de Fee trouvèrent les siens, foncés et voilés de désir.


  — Comme ça ?


  Ash hocha la tête, se dressa sur ses genoux pendant que Fee retirait ses doigts de son derrière. Fee saisit la taille de Ash de sa main glissante. De l’autre, il tint son sexe droit entre les cuisses écartées de Ash pour que ce dernier puisse se positionner, et Ash commença à s’empaler.


  Fee retira sa main lorsque son gland fut entré. Ash garda les yeux rivés sur lui tandis qu’il s’enfonçait complètement, son corps s’ouvrant pour accepter le membre de Fee, ses muscles se relâchant par instinct. Ash aimait être passif, et il savait y faire, d’ailleurs. C’est l’une des nombreuses raisons qui l’avait rendu si populaire auprès des autres habitués des boîtes de nuit. Mais il n’allait pas penser à eux maintenant. Tous ces hommes étaient inconséquents comparé à ça : les doigts de Fee creusant la chair de ses hanches, le corps de Fee se cambrant pour entrer en lui, ces yeux marrons ardents l’observant comme si Ash était celui qui faisait se coucher la lune et se lever le soleil.


  Jadis, au cours d’une erreur d’adolescent, Ash avait cru être amoureux pour toujours, de cet amour qui faisait éclater les guerres et avait mené à la construction du Taj Mahal. Il sut, en cet instant, à quel point il avait eu tort. Sans même s’en être rendu compte, Ash était tombé amoureux de Fee, plus puissamment et rapidement qu’il n’avait jamais aimé personne. Il connaissait désormais le genre d’amour qu’il avait cru avoir à l’époque, mais il n’y avait aucune comparaison possible entre les deux. C’était comme comparer une allumette à un brasier : l’un des deux serait complètement consumé par l’autre.


  Fee s’enfonça brusquement en lui et tendit le bras pour prendre la nuque de Ash dans sa main. Ash se laissa tiré vers le bas dans un baiser qui laisserait des marques, leurs langues s’entremêlant, imitant les mouvements de leurs bassins.


  Ils s’embrassèrent et se pressèrent toujours plus près l’un de l’autre, le sexe de Ash coincé entre leurs torses en sueurs. Son ventre à lui était plat mais tendre. Celui de Fee était dur comme la pierre de par ses séances quotidiennes à la salle de sport. Ash se délecta de sentir ce corps puissant bouger sous le sien, ces muscles saillant et s’activant tandis qu’ils se tortillaient ensemble sur le lit.


  Rien de tout ce que Ash avait pu imaginer au cours des dernières semaines n’aurait pu le préparer à ce que se joindre à Fee représentait réellement. Le plaisir déferlait dans son corps à toute vitesse, mettant le feu à chacune de ses terminaisons nerveuses, brûlant ses veines tel une extase en fusion. Fee le pénétrait en petit mouvements circulaires, écartant ses muscles d’une manière qui fit presque perdre la raison à Ash. C’était trop : la passion, le désir, le besoin d’être toujours plus proche qui résonnait jusque dans sa moelle épinière, de bouger toujours plus vite, d’attirer Fee encore plus profondément. Ash voulait fusionner leurs corps de toutes les façons possibles, voulait être immergé en Fee et Fee en lui. Cette folle envie de connexion était presque douloureux tant il était intense.


  Ash s’empala sur Fee, à la recherche de plus, plus fort, resserrant ses muscles internes et faisant des rotations avec son bassin, voulant donner à Fee autant de plaisir que possible, s’assurer que plus jamais Fee ne pourrait même penser à prendre un autre homme que Ash. C’était une passion irréfléchie, dévorante, aveuglante, ardente, lèvres et langues entrant en collision, corps tendus et effrénés tant le besoin de jouir était fort.


  Plus. C’était le seul mot dans la tête de Ash. Il en voulait plus, voulait tout, voulait se noyer en Fee. Rien n’était jamais assez, pas avec Fee, pas avec ça. Sentir Fee en lui était la perfection même. Ash ne pouvait supporter l’idée que cela s’arrête.


  Et pourtant, c’était inévitable. Ils se précipitaient irrémédiablement vers leur apogée, Ash s’empalant désespérément vers le bas, Fee grognant et s’enfonçant sauvagement en lui, ses doigts si serrés sur les hanches de Ash qu’ils ne pouvaient qu’y laisser des hématomes.


  Quelque chose en Ash se formait, tressaillait, grandissait, et s’étendait. Il dut ravaler un sanglot lorsque cela se brisa enfin, éclata dans tous les sens comme du verre soufflé. Il jouit en prononçant le nom de Fee, sa semence chaude et collante jaillissant dans l’espace séparant leurs poitrines.


  Fee le suivit quelques secondes plus tard, son corps se raidissant après s’être enfoncé encore en Ash. Ash l’observa, son regard s’attardant sur la façon dont les paupières de Fee et sa mâchoire se serrèrent, dont les veines de son cou saillirent alors que Fee se contractait. Le seul son qui lui échappa fut un grognement, long et bas, et les vibrations se répercutèrent en Ash à travers sa poitrine.


  Au bout d’un moment, les yeux de Fee s’ouvrirent en papillotant. Ils se regardèrent, leurs corps toujours joints, la chambre silencieuse en dehors de leurs souffles saccadés.


  — Fee, je… Je t…


  Ash ne put se résoudre à le dire. Il le ressentait, ô Seigneur, oui, mais il était terrifié. Avais peur qu’il ne soit encore trop tôt, peur d’apeurer Fee en l’avouant à voix haute. Il n’avait jamais dit ces mots à personne, pas dans un sens romantique. Pas même à celui avec qui il avait cru rester pour toujours.


  Fee se souleva du lit et l’embrassa tendrement, ses bras glissant autour de la taille de Ash pour l’étreindre puissamment.


  — Idem.


  Ash éclata de rire. Voilà au moins une référence cinématographique qu’il connaissait.


  — T’es trop geek, murmura-t-il en souriant à l’attention de Fee.


  Fee lui rendit un large sourire.


  — Je sais.


  Ash secoua la tête. Il savait que Fee devait se lever et s’occuper du préservatif, savait que très vite leur peau commencerait à coller, mais il n’était guère enclin à bouger.


  — Mon geek, clarifia-t-il.


  Le sourire de Fee s’élargit encore.


  — Tout à toi.


  Ash recouvrit ce baiser du sien, rendant à Fee son baiser de l’instant précédent.


  — Idem.
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  Attaques par Déni (de Service)


  Les attaques par déni de service (ou DoS) ont pour but exprès de faire crasher un système. La méthode la plus commune pour instiguer ce crash est d’inonder un réseau avec un déluge d’informations au point que le système destinataire n’arrive plus à les traiter. Il y a toujours un point de crash, dans tout. Votre geek peut subir un crash similaire de temps à autre si vous surchargez sa zone de confort. Il risque de s’éloigner et de se renfermer, vous refusant tout accès à sa personne. La meilleure approche lorsque cela arrive est de vous écarter et de laisser votre geek redémarrer son système, littéralement. Le degré de recouvrabilité à ces attaques dépend de la sévérité du problème en question. Assurez-vous que votre geek sache que vous serez disponible pour lui lorsqu’il aura terminé le processus d’amorçage.
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  Thanksgiving approcha dans un tourbillon d’activité. Ash partageait son temps entre L’Encrier, l’appartement de Fee et l’école où il suivait ses cours de comptabilité. Il avait découvert qu’il était plus facile d’éviter les distractions s’il faisait ses devoirs et étudiait ses leçons sur place, et il supposait qu’il continuerait certainement cette tradition lorsqu’il commencerait les cours de gestion en décembre.


  Les semaines passant et ayant terminé son premier module, Ash devint de plus en plus excité. Avec l’aide de Fee, Ty et lui s’étaient acheté un nom de domaine et avait préparé un site web tout simple. Pour l’instant, il ne s’agissait que d’une page d’accueil avec le logo de « Cendr’Encre », qu’ils avaient choisi comme clin d’œil à la fois au prénom de Ash, et au nom de famille de Ty. Plus tard, ils l’agrandiraient pour ajouter les portfolios virtuels, les données concernant leur magasin, et une section réservée à la foire aux questions. Ash avait déjà commencé à dresser une liste, en commençant par la requête la plus souvent reçue : les soins après l’intervention.


  Fee leur avait également montré un site où ils pouvaient trouver des listings d’espaces professionnels disponibles à la location. Ash et Ty avaient trouvé quelques endroits potentiels et avaient commencé à faire le nécessaire pour les visiter tous. Ty semblait excité, en grande partie, mais à certains moments il tendait plutôt vers triste et renfermé. Ash n’arrivait pas à trouver pourquoi, mais chaque fois qu’il posait la question, Ty refusait d’en parler. Ash ne savait que faire, à part laisser tomber le problème, du moins jusqu’à ce que Ty soit prêt à se confier à lui. Entre-temps, il attendrait et ferait de son mieux pour ne pas s’inquiéter au point d’en devenir cinglé.


  Deux semaines après Halloween, Fee se réconcilia avec Donovan, qui avait tendu le rameau d’olivier à Ash en lui envoyant un e-mail pour s’excuser de la manière dont il s’était comporté. Ash avait répondu, et bien qu’ils ne seraient sans doute jamais très proches, Ash pensait qu’ils pourraient peut-être un jour être amis.


  La plupart des nuits, Ash dormait chez Fee. C’était tout bonnement plus facile. Fee n’avait pas de colocataires, il n’y avait donc personne pour les entendre s’ils devenaient trop bruyants. Enfin, si Ash devenait bruyant. Fee était du genre discret pendant l’amour, mais Ash était (et l’avait toujours été) très vocal. La seule fois où ils avaient couchés ensemble chez Ash, Fee avait dû alterner bouche et main pour étouffer les cris de Ash, mais Carley et Jae les avaient malgré tout chambrés le lendemain matin. Ash en avait l’habitude, mais Fee avait rougi et s’était mis à bégayer, ce que Ash avait secrètement trouvé adorable, bien qu’il ne l’avouerait jamais à Fee.


  Les choses allaient bien. Peut-être trop, avec le recul. Ash aurait dû savoir qu’il ne faudrait pas longtemps avant que les eaux calmes sur lesquelles ils naviguaient ne se mettent à s’agiter. Il était tellement heureux, tellement content que pour une fois dans sa vie tout était exactement comme il l’espérait, qu’il était totalement aveuglé lorsque la descente aux enfers prit le départ.


  Cela commença par un appel au sujet de Thanksgiving. Ash n’avait jamais douté que Fee et lui le passerait ensemble. Mais lorsqu’il appela Fee la semaine d’avant pour faire des projets, la réponse de Fee le surprit.


  — Alors, je me disais, annonça Ash. (Il pencha la tête sur le côté pour coincer son portable entre son oreille et son épaule et pouvoir nettoyer l’une des zones de travail après la fermeture de L’Encrier.) On pourrait couper la journée en deux ? On peut allez chez tes parents quelques heures, puis se rendre chez Jackson et Mari. Tu sais qu’il veut faire sa demande devant tout le monde après le dîner.


  Fee garda le silence si longtemps que Ash en vint à se demander si la ligne avait été coupée, mais lorsqu’il vérifia son écran, la minuterie courait toujours.


  — Fee ?


  — Je pensais plutôt te rejoindre chez Mari, dit Fee.


  Sa voix semblait un peu étrange. Tendue, peut-être. Ash passa le téléphone à son autre oreille et commença le poste de travail suivant.


  — Qu’est-ce que tu racontes ?


  — Je… Je ne serai chez mes parents que pour une heure ou deux à peine. D’ailleurs, les tiens seront en ville. Je suis sûr que tu veux passer autant de temps que possible avec eux.


  — C’est pas grave. Mes parents restent pendant une semaine. J’aurais plein d’occasions de les voir.


  — Mais ce sera chiant. Tu n’es pas obligé de subir ça, t’asseoir dans le salon de mes parents à regarder du football.


  Ash ricana.


  — Qu’est-ce que tu crois qu’on fera chez Jack ? demanda-t-il. (Fee ne dit rien pendant un moment et la qualité de son silence fit se figer Ash.) Attends… c’est parce que tu penses sincèrement que je vais me faire chier ? Ou c’est parce que tu ne veux juste pas que je vienne ?


  Fee ne répondit pas tout de suite, mais cela fut une réponse en soi. Ash se renfrogna, sa poitrine s’emplit de douleur et il eut un peu plus de mal à respirer.


  — Tu ne veux pas de moi dans ta famille ?


  — Ce n’est pas ça.


  — Alors, c’est quoi ?


  Fee soupira.


  — Je ne veux pas faire ça au téléphone. On pourrait en parler quand tu rentres ?


  Ash serra la mâchoire.


  — Tu sais quoi, je crois que je vais rentrer direct chez moi, ce soir.


  — Ash, ne vois pas les choses comme ça. Tout ne tourne pas autour de toi.


  — Autour de moi ? répéta Ash, incrédule. Tu viens tout juste d’avouer que tu ne veux pas de moi chez tes parents pour Thanksgiving. En quoi ça n’a rien à voir avec moi ?


  Fee émit un bruit de frustration.


  — Tu vois, je savais que tu verrais ça comme ça, mais si tu me laissais au moins ex…


  — Oublie, OK ? Pas besoin d’explications. Je suis un connard nombriliste. J’ai pigé.


  — Ash, s’il te pla…


  — Fee, on se reparlera demain. Je dois finir de bosser.


  Ash raccrocha et fourra son portable dans sa poche avec plus de force que nécessaire.


  — Qu’y a-t-il, petite cigale ? demanda Tank derrière lui. Du rififi au paradis ?


  Ash se remit à frotter le comptoir sans le regarder.


  — Désolé, Tank. Je sais que je ne devrais pas me servir de mon portable pendant le boulot.


  — C’est juste bon pour les heures d’ouverture, mon grand. Je m’en tape de ce que tu fais une fois que les portes sont fermées pour la nuit. (Tank posa une de ses grosses mains sur l’épaule de Ash et serra.) Pourquoi tu ne pars pas une fois que t’as fini ce poste ? Ty et moi, on finira le reste.


  Ash secoua la tête.


  — Non, merci. Je ne veux pas vous laisser tomber.


  Tank serra son épaule une seconde fois puis le lâcha. Ash jeta un coup d’œil au miroir accroché au-dessus du poste de travail qu’il était en train de nettoyer et regarda Tank s’approcher de la caisse, où il était occupé avec le registre lorsque Ash avait sorti son portable. Du coin de l’œil, Ash remarqua Ty en train de le regarder, mais lorsqu’il tourna la tête, Ty baissa la la sienne vers les équipements qu’il était occupé à assainir.


  Les joues de Ash prirent feu. Génial, il s’était donc donné en spectacle en se disputant avec son petit ami devant son patron et son meilleur ami. Et lorsqu’il en aurait terminé au magasin, il rentrerait se glisser dans son lit vide et froid parce qu’il avait perdu son sang froid et avait agressé Fee. Ash se retint de pousser un grognement. Il allait devoir apprendre à ne pas s’emporter si facilement, mais, bon sang, Fee était le premier petit ami qu’il eut jamais voulu présenter à ses parents et que Fee ne ressente pas la même chose lui faisait mal. Lui faisait très mal.


  Certes, Ash avait rencontré la mère de Fee une fois, mais ils n’étaient pas ensemble à l’époque. Il était encore un inconnu aux yeux de Fee. Et si Fee ne voulait pas que ses parents sachent quel genre d’homme il fréquentait ? Peut-être Ash était-il assez bien pour être paradé devant les amis de Fee, mais que lorsqu’il s’agissait des gens qui comptaient le plus pour Fee, celui-ci ne voulait pas avouer être en couple avec un apprenti tatoueur recouvert d’encre qui rêvait gros mais n’avait pas grand-chose pour montrer où en étaient ces rêves. Un mec qui n’avait pas de diplôme et n’avait jamais été à la fac et qui n’irait probablement jamais, en dehors des cours qu’il suivait pour le salon.


  Ash fronça les sourcils en réalisant la tournure que ses pensées avaient prises. Est-ce vraiment possible ?


  Fee n’avait jamais rien dit qui puisse faire penser cela à Ash, mais il ressentit soudain ses insuffisances en tant que partenaire pour Fee avec une certitude brutale. Qu’avait-il à offrir à Fee en dehors de son look et de ses prouesses au lit ? Oui, il serait à la tête de son propre business très bientôt et il avait des espérances à revendre, mais il n’avait aucune garantie de succès, aucune promesse que Ty et lui n’iraient pas manger à la soupe populaire après un an parce qu’ils auraient investi jusqu’à leur dernier sous dans un salon de tatouage qui ferait faillite. Et après ça ?


  Ash rejeta cette pensée et retourna à ses tâches avec une vigueur nouvelle. Il ne servait à rien d’y penser, pas en cet instant. Il aurait tout le temps d’angoisser chez lui. Des heures entières qu’il aurait dû passer avec Fee.


  T’es vraiment qu’un gros crétin.
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  Ash se le répétait encore trois jours plus tard. Depuis leur dispute, ses conversations avec Fee s’étaient révélées forcées et gênées. Ash ne savait pas quoi dire à Fee. Soit Fee était dans le même topo, soit il n’avait pas l’intention de changer de position et voyait toute nouvelle discussion sur le sujet inutile. Quoi qu’il en soit, cela ne changeait pas le fait qu’ils ne s’étaient pas beaucoup parlés et s’étaient vus encore moins.


  Toute cette situation rendait Ash complètement misérable. Il avait été excité à l’idée de Thanksgiving. Ses parents leur rendaient visite, Jack avait prévu de faire sa demande à Mari, et Ash avait lui-même une ou deux surprises en réserve pour Fee. Il avait travaillé sur deux modèles différents pour le tatouage que Fee voulait pour représenter sa mère. Tous deux incluaient des lys étoile, des fleurs que Fee associait à sa mère, et l’archange Saint-Michel, qui d’après Fee était le préféré de sa mère. Ash avait également travaillé son prénom dans les images, assez subtilement, au point qu’il faille vraiment chercher pour le trouver.


  Il voulait que Fee les aiment, bien sûr, mais plus que ça, il voulait être celui qui aurait le droit de tatouer Fee lorsque le moment serait venu. Ça n’arriverait peut-être jamais, désormais. Pourquoi Fee laisserait-il l’homme qu’il refusait de présenter à ses parents encrer un dessin permanent sur sa peau ?


  Ash passa le reste de la semaine à se demander s’il valait la peine de ramener Thanksgiving sur le tapis. Finalement, la veille du jour-j, après n’avoir pas parlé à Fee pendant plus de vingt-quatre heures, Ash tapa un e-mail et l’envoya avant de pouvoir trop y réfléchir.


  Fee,


  Je sais que tu as tes raisons de ne pas vouloir que je rencontre ta famille. J’avoue que je ne comprends pas, mais je voulais m’excuser pour la façon dont j’ai réagi, d’accord ? J’aurais dû te laisser t’expliquer. Je suis vraiment désolé. J’ai toujours envie que tu viennes demain, et je suis sûr que Jack et Mari adoreraient que tu sois là. Le dîner est à six heures. Jack fera sa demande juste après. S’il te plaît, viens.


  ~Ash


  Lorsqu’il se réveilla le lendemain et qu’il ne vit aucune réponse, Ash ne retint pas beaucoup d’espoir pour le reste de la journée. Il envoya un SMS souhaitant un joyeux Thanksgiving à Fee, une dernière tentative désespérée, mais n’obtint même pas un « pareillement » en retour.


  Ash soupira et enfouit son portable dans sa poche, déterminé à profiter de la journée malgré tout. Jae avait été invité chez Jackson, mais il devait travailler. Il avait cuisiné le dessert, en revanche, sous la forme de deux tartes et d’un cheesecake à la citrouille, ce dernier était si délicieux même de vue que Ash dut se retenir physiquement de ne pas le couper en quartiers et de le dévorer tout entier au petit-déjeuner.


  Jae le remarqua en train de baver, cependant, et prenant pitié de Carley et lui, leur prépara des omelettes mozzarella, épinards et champignons avant de s’en aller.


  — C’est trooop bon, marmonna Carley la bouche pleine. Mais j’ai vraiment hâte de goûter ce cheesecake.


  Ash acquiesça. N’ayant pas de famille dans la région, Carley accompagnerait Ash chez son frère. En attendant, les seuls projets de Carley étaient de s’affaler dans le canapé et de se livrer au farniente. Ash ne pouvait le blâmer. Carley travaillait beaucoup, mais le weekend de Thanksgiving était en général comme des mini vacances pour lui.


  — Alors, du nouveau de Fee ? demanda Carley.


  Ash lui avait raconté ce qu’il s’était passé. Celui-ci haussa l’une de ses épaules.


  — Rien de nouveau, non. Mais je me suis excusé et l’invitation tient toujours.


  Carley tendit le bras par-dessus la table et recouvrit la main de Ash de la sienne.


  — Il doit avoir ses raisons pour ce qu’il se passe, tu sais ? Je suis certain qu’il t’expliquera.


  — Ouais. (Ash repoussa son omelette à moitié finie.) Je vais aller me laver. Laisse les assiettes. Je m’en occuperai après, OK ?


  L’aversion de Carley pour la vaisselle était notoire.


  — Oh, eh bien, si tu insistes, dit Carley en lui faisant un clin d’œil. Je ne voudrais pas te priver de ton plaisir. Je vais peut-être même t’en rajouter un peu.


  Ash éclata de rire.


  — Rajoute quoi que ce soit et je changerai d’avis.
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  Ash s’attarda un temps dans la douche. Il se mit à bander en pensant à Fee et se masturba pour relâcher un peu la pression, mais ce n’était pas ses mains à lui dont il avait besoin sur sa peau. Les souvenirs de la douche que Fee et lui avaient prise ensemble la semaine précédente le firent trembler : le poids de Fee pressé derrière lui, le froid émanant du carrelage contre sa joue, l’eau chaude qui glissait sur eux, et le membre de Fee enfoncé profondément en lui, lui faisant perdre la raison.


  Il sortit de la salle de bains une fois terminé et vérifia son portable avant toute chose. Toujours aucun message de Fee, mais il y avait un SMS de Ty, qui avait également été invité au dîner de Jack et Mari, prévenant qu’il ne pourrait être présent. Cela aurait inquiéter Ash, s’il ne s’y était pas attendu. Chaque année, ils lui envoyaient l’invitation, même avant que Jack n’ait rencontré Mari, à l’époque où le dîner se passait dans leur petit appartement. Mais la mère de Ty vivait encore dans la région, quelque part dans la banlieue ouest, et Ash savait que Ty passait toujours la journée avec elle et sa grand-mère.


  Ash s’occupa de la vaisselle dans l’évier, passa quelques temps sur Internet, puis se mit des vêtements un peu plus classes que le jogging et le tee-shirt qu’il portait depuis sa douche.


  Carley leva la tête vers lui lorsque Ash entra dans le salon.


  — Tu y vas déjà ?


  — Ouais. Autant passer un peu de temps aves les vieux, comme ça je vois s’ils ont besoin d’aide. (Les parents de Ash avaient atterri la veille au soir, mais il ne les avait pas encore vus.) Tu veux que je t’attende ?


  — Non, t’inquiète. Je te retrouve là-bas. Et laisse les gâteaux. Je le prendrai avec moi.


  — D’accord, merci. À toute.


  Ash attrapa sa veste sur le porte-manteau près de la porte et sortit.


  Dans le métro, il envoya une réponse à Ty pour lui souhaiter un joyeux Thanksgiving. L’arrêt n’était pas loin de l’immeuble de Jackson, mais cela lui parut plus long à cause du vent glacial de novembre qui s’engouffrait sous ses vêtements et le refroidit jusqu’à la moelle tandis qu’il marchait.


  Le père de Ash ouvrit la porte lorsqu’il frappa.


  — Salut, p’pa.


  — Salut, mon grand. (Ash se retrouva prisonnier d’une étreinte brève et bourrue.) C’est bon de te voir.


  — Toi aussi, dit Ash et il le pensait.


  À certains moments, il était agacé que son père ne l’encourage pas vraiment dans ses choix de vie, mais Ash savait qu’il était aimé, et ces derniers temps son père avait fait beaucoup d’efforts pour lui montrer son soutien. Ash savait que c’était plus que ce que beaucoup d’autres connaissaient, en particulier les jeunes homosexuels. Le fait que ses parents aient accepté sa sexualité sans sourciller était quelque chose pour laquelle il savait devoir se montrer reconnaissant.


  — C’est Ashley ? entendit-il.


  Sa mère apparut dans le salon et Ash se retrouva bientôt enserré dans une nouvelle embrassade, celle-ci bien plus longue que la première.


  — Salut, m’man, dit-il, sa voix étouffée par le pull de cette dernière. Ça sent vachement bon, ici.


  Lui ayant elle-même fait poser la tête contre son épaule, sa mère lui tapota le crâne.


  — C’est Mari qui en est responsable. Moi, je me contente d’aider.


  — Tu es là bien tôt.


  Ash leva les yeux et vit Jack dans l’embrasure de la cuisine. Il se délivra des bras de sa mère et alla embrasser son frère.


  — Oui, je me suis dit que je pouvais squatter. Je peux faire quelque chose pour vous aider ?


  Jackson s’écarta de lui.


  — Pas vraiment. Maman et Mari ont quasiment tout fait déjà. Papa et moi étions en train de regarder les Lions se faire massacrer. Comme d’hab.


  Ash ne voyait absolument aucun intérêt pour le football américain. À vrai dire, s’il était possible de voir un intérêt négatif pour quelque chose, c’est ainsi qu’il verrait le football et la plupart des sports en général. Pourtant, avec Fee qui l’ignorait, et ses espoirs de le voir arriver s’amenuisant, il avait besoin d’une distraction. Tout du moins son frère et son père se montreraient-ils divertissants lorsqu’ils se mettraient à hurler sur le téléviseur.


  Après s’être rendu à la cuisine pour dire bonjour à Mari, Ash attrapa une bière et s’installa sur le canapé, à l’opposé de Jack.


  — Tout est prêt ? murmura-t-il.


  Jack jeta un coup d’œil rapide par-dessus son épaule pour s’assurer que Marie n’était pas dans les parages, puis hocha la tête.


  — Ouaip. Ses parents et sa sœur seront là au dîner. Ils sont tous au courant déjà.


  Ash sourit. Il y avait au moins quelque chose de positif à venir, même si Fee ne se montrait pas. Il savait à quel point Jackson aimait Mari, et il était impensable qu’elle refuse. Ash avait hâte de voir sa tête. Mari pouvait se montrer d’un extérieur très dur, mais il était prêt à parier qu’il y aurait des effusions de larmes.


  Et il avait raison.


  Lorsque la table fut débarrassée et qu’ils furent tous de nouveau assis autour, sirotant un café et savourant des parts de tartes que Carley avait ramenées, Jackson se leva et annonça qu’il avait une question pour Mari.


  Tout le monde se tut et Mari le regarda avec de grands yeux. Ash sut le moment où elle compris ce qu’il se passait : elle eut le souffle coupé et se couvrit la bouche d’une main tandis que Jack s’approchait d’elle et mettait un genou en terre.


  — Mari, dit-il, prenant sa main gauche. À l’instant où je t’ai rencontrée, j’ai su que ma vie serait changée à jamais. Mon amour pour toi a grandi à chaque petit moment passé ensemble, jusqu’à ce qu’un jour je comprenne que je ne pouvais plus imaginer ma vie avec quelqu’un d’autre. (Il se tut pour plonger la main dans sa poche et Mari sourit, les yeux pleins de larmes, lorsqu’il en sortit un petit coffret noir.) J’aime ta force. J’aime ta façon de donner autant que tu reçois, la façon dont tu ne me laisses pas m’en tirer à bon compte… pour rien.


  Plusieurs convives éclatèrent de rire autour de la table, dont Ash. Il vit que sa mère pleurait déjà et lui-même se sentait au bord des larmes, bouleversé par son bonheur pour Jack et Mari, et sa fierté pour son frère. Jack serait parfait pour Mari. Il ne gâcherait pas tout. Contrairement à Ash. Il était presque certain d’avoir tout flanqué à l’eau avec Fee. Ou peut-être qu’il partageait la faute avec Fee. Ash ne pouvait trouver d’autre raison expliquant pourquoi Fee ne voudrait pas le présenter à sa famille, ou pourquoi il ne serait pas venu partager ce moment avec celle de Ash alors que ce dernier l’avait quasiment supplié de venir.


  La honte, c’était la seule chose à laquelle Ash pouvait penser, et cela lui fit brûler l’estomac de douleur et d’humiliation.


  Comme s’il avait senti sa soudaine distraction, Carley tendit la main et la posa sur la cuisse de Ash, le ramenant à l’instant présent. Il entendit Mari dire oui et réalisa, avec un pincement de regret, qu’il avait manqué la fin de la demande en mariage de son frère. Ash jura dans sa barbe et refoula violemment ses angoisses. Fee n’était pas là, et c’était son choix. Il n’y avait aucune raison à s’en inquiéter alors qu’il aurait dû être concentré sur sa famille, sur son frère, qui avait l’air si enthousiaste que la poitrine de Ash lui fit mal.


  Il se leva et alla féliciter Jack et embrasser sa future belle-sœur. En cet instant précis, c’était le plus important. Tout le reste pouvait attendre.
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  Ash garda le silence sur le trajet du retour et, heureusement, Carley le laissa tranquille : il se contenta de prendre la main de Ash dans la sienne tandis qu’il attendaient dans le métro. Il était encore relativement tôt dans la soirée, comme ils avaient prévus d’aller faire les boutiques avec Mari aux petits heures diaboliques du matin, mais Ash doutait qu’il arriverait à dormir, même s’il essayait. Comment le pourrait-il alors que chaque seconde qui passait le rapprochait toujours plus de la certitude que Fee et lui n’étaient plus ?


  — Tu veux en parler ? demanda Carley. (Ils venaient d’atteindre l’appartement et rangeaient leurs manteaux et les restes du dîner.) Ou on pourrait regarder un film.


  Ash secoua la tête.


  — Suis pas d’humeur. Je vais aller essayer de dormir. Tu viens me réveiller une demi-heure avant qu’on parte, d’accord ?


  Carley l’attira dans une étreinte brève et lui embrassa la joue.


  — OK, chou. Il finira par te donner des nouvelles. J’en suis certain.


  Ash lui rendit son embrassade et s’accrocha à Carley pendant un moment.


  — Merci. Désolé d’avoir été de mauvaise compagnie, ces derniers jours.


  — Ne t’en fais pas. Crois-moi, je comprends. Je sais que je l’ai mal jugé au début, mais Fee est un chic type. Quoi qu’il soit en train de se passer, j’espère que vous vous en remettrez. Vous vous complétez.


  Ash s’écarta et força un sourire tremblotant sur ses lèvres.


  — Bonne nuit.


  — Bonne nuit.


  Il laissa Carley dans le salon et disparut dans sa chambre, où il s’affala sur son lit sans prendre la peine de se déshabiller. Ash vérifia son téléphone une toute dernière fois, mais toujours rien : pas d’e-mail, de message vocal, ni de texto. C’était comme s’ils en étaient revenus à la case départ de leur relation.


  Approprié, pensa Ash. Il enfouit sa tête sous ses oreillers et laissa tomber son portable par-dessus le bord du matelas.


  La nuit va être sacrément longue, putain.
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  Récupération du Système


  Comment ça se passe ? Avez-vous eu votre fin heureuse avec votre geek, ou le système a-t-il entièrement bugué ? Si vous êtes dans une impasse, vous allez devoir vous serrer les coudes pour la récupération de vos systèmes. Tant que vous serez là pour lui et que vous l’accepterez sans vouloir changer l’adorable petit geek qu’il est, il n’y a aucune raison de déclarer forfait. Les réseaux informatiques fonctionnent selon le principe de redondance et de copie de sauvegarde. Tout comme le devrait votre couple. Rappelez-lui sans cesse que vous êtes là pour lui et laissez-le en garder une copie tangible : vos actions. Tous les bugs sont potentiellement corrigeables.
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  Il faisait encore nuit lorsque Carley traîna Ash hors de l’appartement. Cette année, Mari se joignit à eux pour leur traditionnelle séance de boutiques pour les soldes post-Thanksgiving. Nouvellement fiancée, Mari avait hâte de jeter un œil aux robes de mariées, et Carley tressautait d’excitation rien qu’à l’idée du mariage. Mais après s’être fait posé un lapin par Fee, Ash n’arrivait pas à partager leur enthousiasme. Ils s’arrêtèrent prendre un petit-déjeuner juste après l’aurore, mais Ash n’avait pas faim. Il but son café lentement pendant que Carley et Mari préparaient la seconde moitié de leur expédition.


  — Pourquoi tu cherches déjà une robe ? demanda Ash.


  Jack et Mari n’étaient même pas encore fiancés depuis vingt-quatre heures, aussi trouvait-il déconcertant sa hâte de trouver une robe.


  — On pensait se marier en février ou en mars.


  — Si vite ? Vous n’avez pas une autre annonce à faire, quand même ?


  Ash était impatient de devenir tonton, mais il doutait que Mari aurait dit oui à la demande de Jack simplement parce qu’elle était enceinte.


  Mari ricana.


  — Non, mais tu connais Jack. L’entraînement de printemps commence à la fin mars, puis c’est la saison de baseball, et après ça, directement la saison de football. Ça nous laisse février ou mars si je ne veux pas avoir à me battre contre les Cubs ou les Bears à chaque anniversaire de mariage.


  — C’est vrai qu’il est parfois un peu obsédé. Lui comme papa. (Ash secoua la tête. Il avait grandi en regardant Jack et leur père affalés devant la télé, supportant vivement leurs équipes.) Il s’est bien amélioré depuis.


  — C’est vrai, mais bon. Prévoir le mariage avant les saisons de sport n’est pas bien compliqué. Soit on se marie dans quelques mois, soit on attend l’année prochaine.


  — Dans ce cas, allons te trouver une robe, dit Carley avec un large sourire.


  Il les guida d’une boutique à l’autre jusqu’à ce que Ash soit sur le point de hurler. Il était heureux pour Mari, mais il ne pouvait dissimuler sa frustration envers ce qu’il était en train de se passer entre Fee et lui. Ou de ne pas se passer, si c’était ce que Fee avait décidé.


  — On s’arrête pour déjeuner ? demanda Carley après le quatrième magasin. Leroy est juste au coin.


  — Ça me va, dit Mari.


  Ash les suivit à leur box habituel et Mari et Carley s’assirent de chaque côté de lui. Ils avaient pitié de lui, il le savait, et il les apprécia encore plus pour ça.


  — Désolé d’être un poids mort aujourd’hui.


  — C’est vrai que tu es absolument insupportable, dit Carley.


  — Intolérable.


  Mari renifla, se passa une main dans les cheveux et leva la tête avec pétulance avant de glousser.


  Ash soupira, mais Carley l’interrompit avant qu’il n’ait pu s’excuser une seconde fois :


  — Tu l’as appelé ?


  — Aucune réponse. Direct sur boîte vocale.


  Le fait que Fee l’évite tuait Ash à petit feu. Même s’il avait décidé de le larguer, Fee aurait au moins pu lui dire pourquoi.


  — Jack et moi, on discutait la nuit dernière, dit Mari une fois leurs boissons arrivées.


  — J’ose espérer que vous discutez de choses tous les soirs, répondit Ash. (Mari lui lança un regard et Ash cacha son sourire en buvant une gorgée de café.) Désolé. Tu disais ?


  Mari se mordit la lèvre inférieure et baissa les yeux sur sa tasse.


  — Eh bien, tu sais qu’on est déjà bien installés dans notre appartement.


  — Oui ?


  C’était une éternité plus tôt, il lui semblait, que Ash les avait aidé à emménager, traînant des cartons toute la journée. Le jour où il avait rencontré Fee. Son cœur fit un bond lorsqu’il pensa à la façon dont Fee était entré dans sa vie, tellement hors de sa portée que ça n’était pas comique. Et désormais, Fee s’éloignait de lui.


  — Puisqu’on n’a pas vraiment besoin de quoi que ce soit, on a pensé à ne pas faire de liste.


  — Mais c’est ce qui est le plus marrant dans un mariage, dit Carley. Tu devrais voir les futures mariées qui viennent à la boutique pour scanner tout ce qu’elles trouvent, en grande partie des trucs dont elles n’ont pas besoin et ne se serviront jamais. Et les gens les leur achète.


  Il secoua la tête.


  — C’est bien de ça qu’on parle. Pourquoi les gens devraient-ils nous acheter un nouveau service alors que nos placards sont déjà pleins à craquer ?


  — Vous avez raison, dit Ash.


  Il avait toujours l’esprit tourné sur la perte de Fee.


  — Alors, on s’est dit qu’on allait encourager les gens à faire un don à la place.


  — À qui ? demanda Carley.


  Mari tritura sa serviette et regarda tour à tour Carley et Ash.


  — Equality Illinois.1


  — Je trouve que c’est une idée géniale.


  Ash tendit le bras pour serrer sa main. Carley se pencha sur la table pour étreindre Mari.


  — Oui. C’est vraiment super de votre part.


  Elle haussa les épaules et regarda Ash.


  — On sait ce que Fee et toi vous représentez l’un pour l’autre. On trouve ça injuste que nous ayons le droit de nous marier, mais pas vous.


  Ash lâcha un bruit de gorge et poignarda sa tasse avec sa cuiller.


  — Ce n’est pas comme si mes sentiments comptaient.


  — Pardon ? demanda Mari.


  — Il a honte de moi.


  — Ash, tu racontes des conneries et tu le sais, dit Carley.


  — Il n’a même pas pris la peine de se montrer la nuit dernière. Qu’est-ce que ça veut dire ?


  Ash remua son café avec force, le faisant tanguer hors de sa tasse et se renverser sur sa main.


  — Et si tu le laissais t’expliquer ce que ça veut dire ? demanda Mari.


  — Je sais déjà ce que ça veut dire. Ça veut dire que je me suis fait larguer.


  Mari posa une main sur celle de Ash et serra.


  — Tu sais bien que c’est faux. Il est dingue de toi.


  — Mais bien sûr.


  Ash leva les yeux au plafond. Il avait réellement cru que Fee était complètement éperdu de lui, autant que lui de Fee, mais il semblait que cela ne soit pas vrai. Après Halloween, Ash avait cru qu’ils avaient quelque chose de spécial. Comme ses parents, comme ce que Jack avait avec Mari. Ses yeux lui brûlèrent, son cœur lui fit mal, mais il n’était pas question qu’il se lâche chez Leroy. Il refoula ses sentiments.


  — Bref. On va où maintenant ?


  — Nous, on va faire les boutiques, toi, tu vas chez Fee, dit Mari.


  — Je ne crois pas, non. S’il veut rompre avec moi, c’est lui qui va devoir venir me trouver.


  — Bégueule, dit Carley.


  — Pardon ?


  — Désolé, j’ai dit ça tout haut ? demanda Carley en jouant les innocents. Je t’ai traité de bégueule.


  — Écoutez, il ne voulait pas me présenter à ses parents. Alors que, pour tout dire, j’ai déjà rencontré sa mère, précisa Ash. Il est gêné d’être vu en ma compagnie. Et en plus, il ne s’est pas montré hier, alors qu’il savait que ça comptait beaucoup pour moi. (Ash s’adossa contre le siège, l’ai abattu.) Ouvrez les yeux, je ne suis pas assez bien pour lui. Il m’a juste fallu du temps pour le réaliser.


  Ash cligna des paupières, mais il n’arriva pas à empêcher une larme de couler. Carley fit le tour de l’alcôve pour placer un bras autour de Ash et Mari se pencha pour poser une main sur sa jambe.


  — Il faut que tu lui parles, dit Carley en attirant Ash plus près.


  Ash soupira et laissa sa tête reposer sur l’épaule de Carley.


  — Il doit avoir une raison, il a dû se passer quelque chose qui explique pourquoi il a gardé ses distances hier, dit Mari. Je le connais, et tu le connais mieux que ça, toi aussi.


  — Je ne sais plus.


  Ash ferma les yeux. Il était las. Il avait passé toute la nuit à y penser. Tous les signes indiquaient que Fee ne voulait plus de lui. Ash n’était pas prêt à ne plus voir Fee, mais il n’insisterait pas si c’était ce que Fee voulait. Fee comptait trop pour lui ; il ne l’entraînerait pas dans sa déchéance plus longtemps.


  — Je propose qu’on s’arrête là ? dit Carley. Rentrons à la maison manger le reste des tartes de Jae et regarder le défilé en avance rapide ?


  — Tu ne l’as pas encore effacé ?


  Ash rit sous cape. Carley adorait les défilés de Thanksgiving. Il les enregistrait et les regardait en boucle toute l’après-midi.


  — Nan, répondit Carley avec un grand sourire. Allons-y.


  Ash laissa Carley et Mari le traîner dehors et jusqu’à l’appartement.


  — Je vais prendre une douche vite fait, dit Ash après qu’ils eurent laissé tomber leurs sacs dans le salon.


  L’eau chaude détendit les muscles raides de son dos et de sa nuque, mais ne parvint pas à le défaire de sa mauvaise humeur. Les peines de cœur adolescentes n’étaient rien comparées à ce que perdre Fee lui faisait. Le cœur de Ash était en train de se déchirer en lambeaux. Il ne savait pas depuis combien de temps il était là-dedans lorsque Carley vint marteler la porte.


  — Tu ne peux pas broyer du noir là-dedans toute la journée.


  — J’arrive, dit Ash en se séchant.


  Il traversa le couloir jusqu’à sa chambre en traînant les pieds et sortit un pantalon de jogging. Il regarda le bracelet en cuir que Fee lui avait offert pour Halloween et qu’il avait posé sur sa commode, à côté de celui qu’il avait acheté pour Fee. Ce n’était pas grand-chose, juste une sangle en cuir attachée à une clé squelette. Fee détenait déjà la clé de son cœur : le bijou n’était qu’un symbole de ce que Ash était prêt à lui offrir.


  — À la merde, lança Ash à son reflet. (Il tira un tee-shirt sur son torse, fourra le bracelet dans sa poche et attrapa ses clés.) Je reviens, dit-il en se glissant dans ses chaussures et sa veste.


  — Va lui montrer qui est le plus fort, cria Carley alors qu’il sortait déjà.


  Oh, j’ai bien l’intention de lui montrer, pensa Ash. Mais quant à savoir si Fee voudrait toujours de lui, cela était une toute autre question. Lorsqu’il descendit à l’arrêt de Fee, Ash n’était toujours pas plus proche d’en trouver la réponse. Il n’avait pas remarqué le froid en se précipitant hors de chez lui et dans le métro, mais sur le trottoir en face de l’immeuble de Fee, il se mit à trembler. En partie à cause de ses nerfs, et en partie à cause de l’air glacial qui soufflait dans ses cheveux humides et son jogging léger. Il ferma les yeux et expira lentement, força ses épaules à se relâcher. Puis il entra et monta jusque chez Fee.


  Il frappa, mais Fee ne répondit pas. Il pouvait entendre de la musique steampunk à l’intérieur, aussi retira-t-il son portable de sa poche et envoya-t-il un SMS à Fee pour le prévenir qu’il était juste devant sa porte. Le volume de la musique baissa, et Ash entendit les pas de Fee, lents et pesants. Fee ouvrit la porte d’un cran et resta derrière elle. La lumière du couloir se déversa dans l’appartement plongé dans la pénombre.


  — Je vois. (Ash absorba la façon dont Fee se protégeait de lui et hocha la tête. Sa respiration se fit saccadée mais il s’obligea à rester calme.) OK. J’ai compris le message. Je voulais juste te donner ça. (Ash lui offrit le bracelet mais Fee ne bougea pas.) Tu vas le prendre, oui, que je puisse me tirer.


  Les larmes commençaient à couler, aussi baissa-t-il les yeux vers les pieds de Fee. Les pieds sexy, pensa Ash encore une fois. Il se frotta la joue d’un geste violent.


  Fee tendit la main et lui prit le bracelet.


  — S’il te plaît, ne pars pas, dit-il à voix basse.


  La porte s’ouvrit plus grand. Ash leva la tête et lâcha un hoquet de surprise en voyant le visage de Fee.


  — Oh mon Dieu, que t’est-il arrivé ? s’écria Ash.


  L’œil gauche de Fee était gonflé, contusionné. Il avait une entaille sur l’arrête du nez, et une balafre sur la pommette. Fee s’écarta avec une grimace lorsque Ash essaya de le toucher.


  — Tu as mis de la glace dessus ?


  Fee se recula mais Ash le suivit, le coinçant contre le mur.


  — Fee, qui t’a fait ça ?


  Fee secoua la tête et détourna le regard.


  — Viens là, dit Ash. (Il attrapa le bras de Fee et le traîna jusqu’au canapé, puis se rendit dans la cuisine.) Ton frigo est quasiment vide, dit-il.


  Il revint avec un burrito à faire chauffer au micro-ondes. Il enfourcha les jambes de Fee et l’appliqua contre sa joue.


  Fee grimaça mais posa sa main sur celle de Ash. Il ferma les yeux et expira.


  — Je voulais venir, hier. Mais je n’ai pas pu.


  — C’est rien. Tu n’es pas obligé de m’expliquer.


  Ash voulait savoir ce qu’il s’était passé, savoir qui avait blessé Fee, mais cela pouvait attendre que Fee soit prêt à en parler. Pour l’instant, ce dont Ash avait le plus besoin, c’était de savoir que Fee allait bien. Au bout de quelques minutes, Fee se détendit et posa les mains sur la taille de Ash.


  Lorsque Ash retourna le burrito pour garder le côté froid contre l’hématome, Fee dit :


  — C’était censé être mon déjeuner.


  Il essaya de sourire, mais sa douleur fut visible sur tout son visage.


  — Tu manges de la merde.


  — Tu peux parler. Je parie que c’est Jae qui s’acharne à te nourrir.


  — Coupable, dit Ash avec un grand sourire. (Il se leva et retourna à la cuisine.) Il garde aussi des sachets de produit de vaisselle dans le congélo.


  — Et pourquoi diable fait-il ça ?


  — Le liquide ne durcit pas en glaçon, donc ça donne des pochettes réfrigérantes bien pratiques. C’est ce qu’ils utilisent pour les brûlures dans son resto, il a recyclé l’idée chez nous. Bon, tu as quoi à manger ?


  — Tu n’es pas obligé de faire ça.


  Fee le rejoignit dans la cuisine, mais Ash l’enlaça brièvement avant de lui faire signe de ressortir tandis qu’il prenait un paquet de macaroni au fromage dans le placard.


  — C’est quand la dernière fois que tu as mangé ?


  Fee haussa les épaules.


  — Hier après-midi.


  — Je me disais aussi. Va t’asseoir. Je m’occupe de toi.


  — Ash.


  — Quoi ? (Ash arrêta d’organiser les ingrédients et se tourna vers Fee. Fee le prit dans ses bras et serra fort. Il laissa échapper un sanglot contre le cou de Ash.) Hé, tout va bien, dit Ash. Je suis là. Je n’irai nulle part.


  — Je suis désolé de ne pas être venu.


  — Tu n’es pas obligé d’en parler tout de suite. Enfin, oui, je veux savoir ce qu’il s’est passé, mais seulement si tu es prêt.


  Il faisait des petits cercles dans le dos de Fee.


  — Il me déteste.


  La voix de Fee était si rauque et basse que Ash entendit à peine ses paroles.


  — Viens là. (Ash tira Fee jusqu’au divan. Il posa la tête de Fee contre sa poitrine tandis qu’il se laissait aller contre le dossier.) Qui te déteste ?


  Fee expira un souffle tremblotant.


  — Papa.


  — C’est lui qui a fait ça ? demanda Ash. (Fee hocha la tête et une vague de rage déferla en Ash, son sang se figea dans ses veines. Il serra Fee plus fort. Seigneur. J’aurais dû être là.) Tu es en sécurité, ici. Je ne laisserai rien t’arriver.


  Fee renifla et se redressa. Il passa une main sur son visage et fixa le bracelet qu’il tenait encore, fit courir son pouce le long de la clé. Ash s’approcha de lui et prit la main de Fee.


  — Je ne voulais pas te faire subir ça. Tu ne le mérites pas, dit Fee.


  Le cœur de Ash s’arrêta lorsqu’il comprit que c’était pour ça que Fee avait gardé ses distances ces derniers jours.


  — Oh, bon Dieu. C’est pour ça que tu ne voulais pas que je les rencontre. Et tu as dû vivre avec ça toute la semaine. Je suis vraiment un connard nombriliste. Pourquoi tu ne me l’as pas dit ?


  — Je voulais, mais je n’arrivais pas à te parler de lui. J’étais gêné, et je ne voulais pas t’inquiéter.


  La colère de Ash refaisait surface.


  — J’aurais pu être là pour toi.


  Fee secoua la tête.


  — Non. (Ash voulait protester, dire quelque chose, mais Fee continua :) C’est un malade. J’aurais dû rester chez moi. J’aurais dû t’accompagner. Il est tellement étroit d’esprit, je ne sais pas pourquoi j’ai pris la peine d’y aller. (Fee ricana.) Enfin, si, je sais. Maman me l’a demandé.


  Ash sourit.


  — Ne sous-estimons jamais le pouvoir de la carte maternelle.


  — Oui. Elles sont fortes. Bref, elle fait toujours l’intermédiaire entre nous. Je ne l’aurais même plus vu s’ils n’étaient pas ensemble. (Le visage de Fee se durcit.) J’espérais que les fêtes le rendrait, je sais pas, plus généreux ?


  — Ça n’a pas vraiment marché ?


  Et voilà l’euphémisme du siècle.


  — C’était bien parti, au début. On a parlé boulot et du club de lecture, des trucs du genre. Le match a commencé et on l’a regardé à deux. Il n’avait même pas encore bu.


  — Ça se passait plutôt bien, alors.


  Ash redoutait d’entendre le reste de l’histoire. Il n’arrivait pas à imaginer comment les choses avaient pu tourner si mal.


  — Oui, nous rigolions, faisions des vannes, alors j’ai décidé de leur dire.


  — Leur dire quoi ? Je pensais qu’ils étaient déjà au courant pour toi ?


  — Pas ça. Ils savent que je suis gay depuis mon adolescence. Papa l’a toujours méprisé. Il a même essayer de me déshériter quand il l’a découvert. Maman est intervenue, en revanche. Elle a toujours été là pour moi.


  — Fee, je suis vraiment désolé.


  Ash savait qu’il n’aurait jamais pu le supporter si son propre père avait réagi de la sorte. Il attira Fee dans ses bras.


  — Ne le sois pas. C’est un ancien militaire, il refuse de vivre avec son temps. Tout a toujours dû être au millimètre près avec lui. Toujours précis, sans débordement. Il n’aurait jamais pu accepter un fils pédé. Alors j’ai fait de mon mieux pour l’éviter. Je ne lui parlait que des cours, du boulot, ou de sport. Je savais qu’il valait mieux ne pas parler garçons devant lui. Et je n’en ai jamais présenté aucun à maman. Je me disais que si elle ne savait rien, elle n’aurait pas à mentir pour moi.


  — Qu’est-ce que tu leur as dit, alors ?


  Si Fee avait déjà fait son coming out, Ash ne voyait pas ce qui aurait pu rendre son père violent.


  — Que j’avais rencontré quelqu’un. Quelqu’un avec qui je me voyais construire une vie. Quelqu’un que j…


  Fee s’interrompit. Lorsqu’il se tourna vers Ash, ses yeux étaient pleins de larmes.


  — Fee. (Ash serra les bras autour du cou de Fee.) Je suis désolé. Tout est ma faute.


  — Arrête. (Fee secoua la tête.) Ne sois pas désolé. Rien de tout ça n’est de ta faute. C’est son problème, pas le nôtre. Maman était sur un nuage. Elle a dit : « C’est ce joli garçon avec les tatouages qui était à ton anniversaire, c’est ça ? » Elle le savait déjà à l’époque, rien qu’en nous voyant.


  Le cœur de Ash se réchauffa à l’idée de Fee parlant de lui avec sa mère.


  — Papa m’a traité de péché contre-nature, et a commencé à crier. Maman a hurlé aussi. Ils se sont renvoyés la balle pendant un temps, puis elle s’est tu. Elle l’a regardé de haut et lui a dit que si elle devait choisir entre lui et moi, c’était moi qu’elle choisirait.


  Fee prit une inspiration et tout son corps trembla. Ash serra sa main.


  — Bon sang, elle y va. Merde, Fee, tu aurais dû m’appeler.


  — C’est qu’ils n’en étaient pas à leur première dispute. En général, ils se crient juste dessus pendant un temps, je n’ai pas réfléchi plus loin que ça. Mais je crois qu’il a dû voir qu’elle était sérieuse. Il a craqué et a commencé à balancer des affaires ; j’ai essayé de l’arrêter, de rediriger sa colère sur moi plutôt que sur maman. Ça a marché, dit Fee avec un rire amer et un signe en direction de son visage. Il m’a foutu un poing. Pendant quelques minutes, j’ai cru qu’il m’avait cassé le nez. Maman a vu tout le sang et la repoussé. Il a essayé de la menacer, mais elle a hurlé qu’il devait dégager. Alors il est parti, furax, et maman m’a aidé à me relever. Je n’arrivais pas à le croire. Il ne m’avait plus frapper depuis que j’étais gosse, et à l’époque, ce n’était que des fessées.


  Ash ne savait que dire. « Je suis désolé » ne semblait pas communiquer tout ce qu’il ressentait. Il était soulagé que la mère de Fee ait été présente pour au moins mettre un terme à la dispute, mais cela n’était en rien comparé à la fureur aveuglante qu’il ressentait à l’égard du père de Fee qui avait osé lui faire tant de mal.


  — Bref. J’avais prévu de passer chez Marisol, mais avec les bleus et mes lunettes en miettes, je n’ai pas pu. J’avais trop honte.


  — Tu aurais dû venir. J’aurais voulu que tu viennes, dit Ash, serrant Fee contre lui. Parce que tu as une nouvelle famille, maintenant. Une nouvelle maman, un nouveau papa, et un casse-couille de frère. Attends un peu de voir à Noël. Ça va être démentiel.


  — Tu es sûr qu’ils vont nous accepter ?


  — Ils vont t’adorer, certain. (Ash l’embrassa, profondément, déversant toutes ses émotions dans le baiser.) Pour la simple raison que leur fils t’aime, ajouta-t-il après s’être écarté.


  — Je ne savais pas que Jackson me voyait comme ça. Marisol est fâchée ?


  Ash éclata de rire.


  — Blaireau.


  Fee se pencha vers lui et l’embrassa, un baiser intense, avec des accents de « plus jamais je ne te laisserai partir ». Un baiser parfait, pensa Ash alors que Fee le pressait contre le canapé et passait son nez dans sa nuque. Ash écarta les jambes pour les refermer autour de la taille de Fee et l’embrassa une fois de plus.


  — Merci pour le bracelet, dit Fee après s’être reculé.


  Il posa une main sur la poitrine de Ash. Ash sourit et baissa les yeux vers sa main.


  — Tu sais déjà que tu as la clé de mon cœur, mais je voulais te donner quelque chose que tu pourrais aussi montrer au reste du monde.


  Fee lui rendit son sourire, mais son expression se fit soudain perplexe.


  — Tu voulais dire quoi, toute à l’heure ? Quand tu as dit que tu avais compris le message ?


  — Merde, dit Ash. (Toutes ses inquiétudes du matin avaient été oubliées dès que Fee lui avait ouvert la porte.) J’étais stupide, c’est tout.


  — Pourquoi ?


  — Comme tu n’arrivais pas, j’ai cru... (Ash secoua la tête. Il regarda Fee. Après tout ce que Fee lui avait dit, il ne voulait pas lui infliger plus de peine. Mais Ash ne voulait pas non plus lui cacher des choses.) J’ai cru que tu avais honte de moi.


  Les yeux de Ash s’emplirent de larmes lorsqu’il réalisa qu’en vérité Fee s’était battu pour lui.


  — J’avais honte à l’idée que tu le rencontres, oui, mais pas de toi. J’ai honte de lui.


  — Je le sais, maintenant. J’aurais dû te faire confiance. Je suis si désolé, Fee. J’ignorais ce à quoi tu devais faire face. J’aurais dû avoir foi en toi beaucoup plus que ça.


  Fee hocha la tête.


  — Oui. Mais j’aurais dû avoir foi en toi plus que ça, moi aussi. J’avais vraiment l’intention de tout t’expliquer cette nuit-là, mais on s’est disputé et je…


  — Je sais. Je n’aurais pas dû t’interrompre comme je l’ai fait. Je me suis comporté comme un crétin égoïste. Si j’avais su, Fee, dit Ash, jamais je ne t’aurais laissé y aller tout seul, putain, non. (Fee ne le regardait pas, fixait un autre endroit, et Ash retint son souffle.) Je te promets que jamais plus je ne douterai.


  Fee se tourna vers lui et sourit.


  — Tu n’en auras jamais plus l’occasion, et cela vaut aussi pour moi. Valet de ferme.
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  8 mois plus tard…


  — Voilà, c’est le dernier carton. Pas trop tôt. Comment t’as fait pour fourrer tant de choses dans une si petite chambre ?


  Ash déposa les sacs qu’il était en train de porter et se tourna vers Donovan avec un grand sourire. Il haussa légèrement les épaules.


  — J’ai vécu un long moment dans cette chambre. Crois-moi, j’étais autant surpris que toi. J’étais certain de tout pouvoir faire tenir dans quelques cartons à peine. Je me suis gouré.


  Donovan poussa un grognement.


  — J’ai besoin d’un Coca.


  Il se traîna jusqu’à la cuisine et ouvrit le frigo, tâtonnant à la recherche d’une cannette. Ash n’avait pas de problème à voir que Donovan était suffisamment à l’aise chez Fee pour se servir lui-même. Donovan et lui étaient devenus amis au cours des mois écoulés depuis Halloween, et il n’y avait plus cette étrange animosité entre eux. Et, certes, il ne s’agissait plus seulement de chez Fee, pas vrai ? C’était chez eux. Chez Ash et Fee.


  Cette idée lui faisait encore bizarre. Ash n’avait jamais vécu avec l’un de ses petits amis auparavant. Certes, il vivait pratiquement avec Fee depuis octobre, mais la demande de Fee qu’il emménage avec lui le mois dernier avait rendu la chose officielle.


  Ash avait du mal à croire à quel point tout avait changé au cours de l’année écoulée. Il était passé de fêtard insouciant à homme responsable. D’apprenti tatoueur à copropriétaire de son propre magasin. De plans culs sans attaches à une relation solide. Il préférait les choses telles qu’elles étaient devenues.


  Carley et Jae étaient heureux pour lui, mais ils étaient encore plus heureux de ne pas avoir à chercher un nouveau colocataire alors qu’ils venaient tout juste d’enfin remplacer Archie. Donovan prendrait ses appartements dans l’ancienne chambre de Ash : ce qui n’était qu’une des raisons pour lesquelles il avait accepté d’aider Ash à déménager.


  Il restait encore à voir comment Donovan s’entendrait avec Carley, Jae et le nouveau, Dex. La colocation, ça pouvait être délicat, Ash le savait. Il espérait que la situation serait vivable pour tous ceux qu’elle concernait.


  Ty était une toute autre affaire. Leur salon était ouvert depuis presque trois mois, mais en dehors des heures qu’ils passaient là-bas, Ty et lui ne se fréquentaient plus vraiment. Ash essayait toujours de comprendre pourquoi. Son meilleur ami lui manquait, et il voulait arranger les choses. Ty insistait sans cesse que tout allait bien, pourtant, et que pouvait bien faire Ash sinon acquiescer et espérer qu’un jour Ty serait prêt à lui dire ce qu’il se passait ?


  Des bras musclés se refermèrent autour de Ash de derrière, l’arrachant à ses pensées.


  — Salut, dit Fee dans son oreille. Bienvenue chez toi.


  Ash reposa ses bras sur ceux de Fee.


  — Heureux d’y être.


  Fee mordilla sa nuque et se frotta contre ses fesses.


  — Heureux que tu y sois.


  — Oh, Seigneur. (Donovan poussa un grognement depuis la cuisine.) Je crois que c’est le signal de mon départ.


  Ash éclata de rire.


  — Mais on a promis de te nourrir.


  Donovan vida le reste de sa cannette de Coca et la jeta dans la poubelle sous l’évier.


  — Je vous ferai une reconnaissance de dette.


  Ash ne voulait pas qu’il se sente obligé de partir (il était reconnaissant à Donovan d’avoir sacrifié sa matinée pour les aider à transporter ses cartons d’un bout à l’autre de la ville), mais il n’allait pas non plus protester lorsque Donovan prit ses clés de voiture sur le comptoir et se retourna vers la porte.


  — OK, dit-il. Merci pour ton aide. On t’emmènera au resto après le club de lecture, jeudi.


  — Ça me va. À plus.


  Donovan s’arrêta pour leur faire signe puis disparut dans le couloir.


  — Salut ! cria Ash après lui.


  — Enfin seuls, murmura Fee.


  Ash se tourna vers lui, ses doigts effleurant le bouquet de lys étoile qui formait la base du tatouage de Fee sur son bras gauche. Il n’avait que deux semaines mais avait déjà magnifiquement bien guéri. L’image de Saint-Michel s’étalait de l’épaule de Fee jusqu’à mi-chemin vers son coude, et Ash avait ajouté le prénom de Pilar dans l’un des pétales de lys rose. Il le trouvait toujours tout de suite, car il savait où chercher, mais la plupart des gens ayant vu le tatouage ne l’avaient remarqué que lorsque Ash ou Fee le leur avait montré.


  — Je suis content qu’il plaise à ta maman, dit Ash.


  Fee le serra plus près.


  — Elle l’adore.


  Ash sourit. Fee avait attendu que le tatouage soit entièrement guéri pour le montrer à sa mère, elle ne l’avait donc vu que quelques jours plus tôt. Ash n’était pas présent sur le coup, mais elle l’avait appelé et lui avait laissé un message le remerciant et faisant des éloges.


  — Ça me rend heureux, et je trouve ça super qu’elle et maman se parlent. Elle t’a dit qu’elles avaient prévu une journée thalasso pour quand maman vient nous voir le mois prochain ?


  Fee rit.


  — Ouais. Elle est toute excitée.


  Leurs mères s’étaient rencontrées quand les parents de Ash leur avaient rendu visite pour Noël. Ash comme Fee avaient tous deux été surpris d’apprendre qu’elles s’étaient échangé leurs numéros de portable. Quelques appels initiaux s’étaient finalement transformés en une tradition hebdomadaire, et aux dernières nouvelles, Ash avait appris qu’elles s’envoyaient des e-mails et se contactaient aussi par Skype. C’était presque prédestiné : ces deux femmes s’étaient liées d’une amitié inattendue, comme leurs fils à l’origine. Ash se dit que le proverbe des opposés qui s’attirent devait également fonctionner pour l’amitié.


  Le seul point décevant était le père de Fee, qui n’avait toujours pas fait amende. Pour le bien de Fee, Ash espérait que cela arriverait un jour. Mais pour lui-même, eh bien, Ash n’était pas certain de savoir comment il réagirait le jour où il rencontrerait l’homme qui avait failli briser le nez de Fee pour la seule raison qu’il ait avoué avoir trouver quelqu’un avec qui il voulait passer sa vie, quelqu’un qui n’était autre que Ash. Il faudrait un long moment à Ash pour réussir à penser à ce jour sans qu’un nuage de colère ne vienne embrumer son jugement.


  — Tu veux déjà commencer à déballer ? demanda Fee, ramenant Ash au présent.


  — Peut-être juste mes vêtements pour l’instant, répondit Ash. Je n’ai pas envie qu’ils se froissent.


  Carley piquerait une crise s’il voyait comment Ash avait tout fourré dans ses sacs.


  — OK. (Fee se pencha et l’embrassa rapidement.) Tu commandes une pizza pendant que je m’y mets ?


  — Dac. Comme d’hab. ?


  — Ça me va.


  Fee attrapa les sacs que Ash avait posés par terre et disparut dans la chambre. Il lui fallut un certain temps pour trouver le menu de la pizzeria préférée de Fee. Il avait déjà commandé pour Fee mais n’avait jamais enregistré le numéro dans son portable. Ash se dit qu’il n’était pas trop tard. Ni l’un ni l’autre ne cuisinerait très souvent. Il ne se faisait aucune illusion à ce sujet.


  Lorsqu’il entra dans la chambre de Fee — leur chambre — quelques minutes plus tard, il trouva Fee assis sur le bord du lit, un livre en mains. Le cœur de Ash faillit s’arrêter lorsqu’il réalisa de quoi il s’agissait. Oh, Seigneur, c’est ce stupide manuel. Ash avait oublié qu’il l’avait fourré dans son sac de sport. Une partie de lui avait pensé à le jeter, mais le bouquin l’avait réellement aidé, et il n’aimait pas l’idée de s’en débarrasser.


  Fee leva les yeux vers Ash et arqua un sourcil.


  — Je peux expliquer, commença Ash.


  — C’est inutile.


  Le cœur de Ash eut des ratés. Il se mordit la lèvre inférieure pendant une seconde.


  — C’est… enfin, c’est juste un…


  Fee se leva et jeta le livre sur le matelas.


  — Je suis sérieux, Ash, tu n’as pas à t’expliquer. C’est rien.


  — C’est vrai ? dit Ash, soulagé. Tu n’es pas fâché ?


  — Fâché ? répéta Fee. Pourquoi je serais fâché ?


  — Eh bien, c’est… c’est un manuel, tu vois ? De séduction. Je cherchais un moyen d’arriver à te gagner à ma cause.


  Fee sourit et s’approcha d’un pas.


  — Tu n’avais pas besoin d’un bouquin de trucs et astuces pour ça.


  — Non ? demanda Ash alors que Fee se rapprochait encore. Ai-je réussi à te convaincre avec mon charme naturel ?


  Fee rit doucement et franchit l’espace qu’il restait entre eux.


  — Bien sûr, murmura-t-il avant de pencher la tête pour l’embrasser.


  Plusieurs longues et exaltantes minutes plus tard, il s’écarta. Ash s’agrippa aux bras de Fee, les genoux en compote.


  — D’ailleurs, dit Fee, j’ai quelque chose à t’avouer.


  — Quoi ?


  Ash leva les yeux vers lui, hébété, son esprit tournant au ralenti. Bon Dieu, Fee était doué.


  — J’en ai un aussi.


  Ash cligna des paupières, confus.


  — Tu as un quoi ?


  — Un des manuels de Valentin.


  Il fallut quelques secondes à Ash pour digérer ces mots, mais même après cela, il fut incapable de les croire.


  — Tu rigoles. Sérieux ?


  Fee sourit à grandes dents.


  — Oui. Il s’intitule Comment apprivoiser un fêtard, manuel du geek.


  — Montre-moi.


  Fee lâcha Ash et traversa la chambre jusqu’à l’une des bibliothèques de l’autre côté. Il retira un livre de la pile du dessus. Lorsque Fee revint et le lui tendit, Ash dut rire. Les couleurs de la couverture étaient inversées : jaune sur bleu, à l’opposé du bleu sur jaune comme sur le bouquin de Ash.


  Il semblait incapable de contrôler son éclat de rire.


  — Oh, Seigneur, réussit-il à dire, le souffle court. C’est parfait. On n’est vraiment fait l’un pour l’autre.


  Fee l’embrassa, taquin tout d’abord. Le rire de Ash se calma enfin, remplacé par un gémissement de besoin à l’état pur lorsque le baiser s’approfondit, devint plus fougueux. Le livre lui tomba des mains et atterrit sur la moquette avec un bruit sourd.


  Cette fois, lorsque Fee s’écarta, ce ne fut que le temps de dire :


  — Oui. Je le pense aussi.
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  Piper Vaughn a écrit sa première histoire d’amour à onze ans et n’ai jamais revenue en arrière. Depuis, elle sait qu’écrire est tout ce dont elle a toujours eu envie. Une lectrice dans l’âme, Piper n’aime rien tant que de se perdre dans un bon livre ; fantasy, jeunesse, amour, elle aime tous les genres et possède plus de mille livres pour le prouver ! Elle a grandi à Chicago dans un voisinage culturellement diversifié et aime inclure des personnages de tous les horizons dans ses histoires, pour que ses mondes fictifs soient aussi colorés que le monde réel. Par-dessus tout, elle croit que tout le monde a besoin de trouver le grand amour… même si ce n’est que dans un livre.


  Pour lui laisser un commentaire, une question, ou toute autre chose, vous pouvez contacter Piper à l’adresse suivante : piper.vaughn7@gmail.com. Vous pouvez également visiter le site web de Piper : http://pipervaughn.com.
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  D’autres de ses ouvrages sont également disponibles chez dreamspinnerpress.com et loose-id.com
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  Xara X. Xanakas a décidé il y a bien des années d’accepter sa propre étrangeté. C’est une amie à elle qui pour la première fois l’avait qualifiée de la sorte en parlant à l’homme qui, depuis plus de vingt ans, est devenu son mari. Ce terme lui convient, et elle ne voit pas pourquoi elle changerait une équipe qui gagne. Originaire du Texas, elle a naturellement un penchant pour les cowboys, mais le geek en elle aime également s’amuser avec ses pairs. Elle se délecte de tout ce qui est différent, et apporte un côté piquant à son écriture. Qu’elle se dispute avec un ouvrier agricole ou qu’elle ajoute un dernier venu à sa ménagerie de garous, Xara fait de son mieux pour rendre l’étrange et le bizarre attrayants. Elle vous fera leva un sourcil, ou pousser un petit rire, et cela lui va très bien. Xara croit qu’il vaut mieux être unique et que les fins heureuses sont la cerise sur le cookie.


  Passez lui dire bonjour sur son site web, http://xaraxanakas.com, contactez-la sur Goodreads, ou encore suivez-la sur Twitter et Facebook.
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  D’autres de ses ouvrages sont également disponibles chez dreamspinnerpress.com
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